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RECRÉATIONS 
MATHEMATIQUES. 


COMPOSEÉES 


De plufieurs Problémes plaifans & fscericux 
d’Arithmerique , Géometrie, Aftrologie, 
Optique, Perfpeétiue, Mechanique,& d’au- 
tres rares & curieux Secrérs : Plufieurs def: 
quels n'ont jamais efté Imprimez. 


PREMIERE ET SECONDE PARTIE: 


La troifiefme Partie contient vn Recucil de plu- 
fieurs gentilles & recrcatines inuentions de 
feux d'artifice. La maniere de faire toutes for 
tes de fuzées  fimples G compalées: Le tent: 
cp Per ES 


Chez CLAVODE PROST, en ruë 
Merciere , à l'Occañon. 
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n DA Ing ou fix chofes me fembleut di- 
{ DE & Q gnes d'auis auant que de parer | 
A plus outre. 

I. Ponrme point enfoncer trop Auañt dans 
La demonffration fpeculatiue de ces Proble- 
mes,nee contentant de lamontrer an doigt. 
Ce que ie fais à deffein , parce que les Ma- 
thematiciens la comprendront facilement: 
& les autrespour laplufbart [e contente- 
ront de ln feule experience, à chercher 
la rai[on. 

11: Que pour donner plus de grace à là 
praitique de ces jeux , él faut courir © ca- 
cher le plus qu'on peut la fubrilité del'ar- 
tifce. Car ce qui rauit l'efhrit des bommes 
c'eff vn effet admirable , dont la canfe ef 


incognenë : autrement [ion découue. la fi- 


nelle,la moitié du plailir fe perd, on l'ap- em 


pelle meritoirement coufuë de fi blanc,voi- Fe | : à 


reon sen garde comme font les Aa de 


filet, d les poiffons del hamecon defcousers £. + 


Toute [a gentilleffe confifle à propofer dex- 
trement [on ‘He Le dE , € 
4 
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Au Lecteur. 
chance Jouuent des LE pour faire va- 
loir fespieces. 
111 faut bien dre garde qu'on ne 
fe trompe Joy mefme,en voulant , par ma- 
niere de dire , artiffement tromper les au- 
tres, parce qu'en ce fai[ant , on rendroit le 
_meflier contemptible aux perfonnes igno- 
rantes, qui reiettent la faute pluftoft [ur 
Ja frience que fur celuy qui Sen vent [er- 
«uir: Que fipar accident il arriue quelque 
nt faute nommément de la part de ceux auf- 
quels on ee femblables ienx ,il la 
faut defcouurir, @ montrer que lemanque- 
“nent ne vient pas des Mathematiciens, 
ains de quelque autre chofe accidentale. 
IV. Quelque écriains d Arithinetique 
nous ont lail[é des Problemes facetieux, 
Jemblables à à ceux dont T'ay laiffé le recueil, 
comme Gemma Frifius,Forcadel, Ville-frx- 
: the, en Gafpar Bachet plus que ‘nul autre: 
maïs il : 6 Jont contenteX de ceux qui fe 
7 | PH es re Jen "3 "effends plus 


4 matig #e, Di pre mefine quelque aus 
derèt sens ponr les Hormbres: : 
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MATHEMATIQUES. 


PROBLEME TL 


Deuiner le nombre que quelqu'vn 
auroit pense. 


2 A1iTEes luy triplerle nombre qu'il 
9 aura penfé , & prendrela moitie du 
À pioduir, au cas qu'il fe puifle diui- 
“ fer en deux parties égales fans fra- 
étion ; que s'il ne peuteftre ainf diuisé , fai- 
étes qu'il adioufte yne vnité, & qu'ayant pris 
cefte moitié il la triple. Puis demandez com- 
bien de fois 9. en ce dernier triple, & pour 


* chaque 9. prenez autant de 2. vous aurez le 


nombre pen{é; yadioaftanc r. fi d'aduanture 
la diuifion ne s'eff peu faire; que fi au dernier 
triple il ne fe trouue pas vne fois feulement 9. 
il n'aura penfé qu'vn. We Se 
Nombre penfé. Triplé. Diuifé, Triple, 
4 Un 12 6 18. 
ne A 3% Or 


6 | Premiere partie 

Or eft-il que 1 8. contient deux fois 9. pre- 
nant donc pour chaque fois 9. chaque fois 2. 
il aura penfé 4. 

Il yena qui paffent outre, & font encore di- 
uifer pa moitie le derniertriple , y adiouftant 
11. S'il eft beloin. Puis demandent combien de 
fois.9. en cefte derniere moitié, ils prennent au- 
tant de Fois quatre pour le nombre penfe ; y 
adiouftanc 2. fi la premiere & la feconde diué, 
fion ne s’eft peu faire {ans adjondion de Pvni- 
té, 2. fi la feconde feulement, 3. fila premiere 
& la feconde diuifion ne s’eft peu faire. Que fi 
9. n'eltoir pas vae fois contenu en la derniere 
moitié , & qu'on n'ait peu faire la premiere di- 
uifon, l’on aura penfé 1. fila feconde feule- 
ment , Onaura penfé 2. fi l’on n’a peu faire,ny 
l’une ny É autre, On aura penfé 3. 


5N 


Autrement. 


Dites Lay qu’il doublele nombre bete qu vil 
adioulte 4. à ce double, & qu'il multiplie tou 
te la (omme par ÿ. Puis apres faictes qu'il ad- 
joufte 12. ce dernier produiét, & qu'il mulri- 
plie le tour par ro.Ce qui fe fera aifément,met- 

ant vn zero au bout des autres chiffres. Pour 

lors demandez la fomme totale de ce dernier 

produiét, & fouftrayez-en 320. il aura penfé 

autant de fois vn, qu’il refte de fois cent. 

Nombre penfé, Double: Adiouftant 4. multi- 
plié pars. 7+ 14. vienhent font 
13. 90. 

10 Ù *Adiou 


des Recreations Mauor. 
Adiouftant 12. multiplié par 10. Oftez-en 
320. On a donc viennent font reftent penfé 
102, 1020, 700 7: 


Encore autrement. 


. Dites qu’il double le nombre penfé, & qu’il 
adioufte au double 6. 8. ou dix & rel nombre 
que vous voudrez , dites qu’il prenne la moi- 
tié de la fomme, & qu'il la mulriplie par 4. puis 
demandez la fomme du dernier produir, & 
fouftrayez-en le nombre que vous luy aurez 
fait adioufter , reftera le double du nombre 
pente. | te 


 Aduertifflement. 


En matiere de nombres safin qu’il ne (em- 
ble pas qu’on nous defcouure chofe quelcon- 
que , il eft expedient de les colliger dextre- 
ment , & rafcker à Les fçauoir par induftrie, fai- 

. fant faire des fubitraétions,mulciplications, di- 
uifions, en demandant toufiours combien de 
fois 9. ou qu’eft-ce qui vous refte ; maiscom- 
bien de fois 10. combien fois 100. ou bien di- 
fant oftez 10. du nombre qui vous refte , oftez- 
en 8. &c. venant iufques à l'unité , ou à tel 
nombre qu'il éft neceffaire de connoiftre,pour 
deuiner celuy qu’on a penfé. | 

Quant aux demonftrations des faceties qui 
fe font par les nombres, elles dépendent prin- 
cipalement du fecond 7. 8, & 9. liures d'Eu- 

| À 4 F clide, 


Le Premiere partie 
clide, & Gafpard Bacher les a deduites fort fa- 
Jidement. sata 


———— 


PRO BIL.E ME: 


Reprefèn'er en ‘vne chambre clofé tout 
ce qui fe palle par dehors. 
Ce. l'vne des plus belles experiences 


d'Optique , & fe fait en cette maniere: 
Choifffez vne chambre qui regarde fur quel- 
que place, au ruë frequentée, [ur quelque beau 
. baftimentou parterre florifant,pour auoir plus 
de plait fermez la porte & les feneftres , bou- 
chez roures l'es aduenuésà la lumiere, fors vn 
perie trou qu'il faut laiffer à deffein 3 cela fair, 
PA AL toutes 
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des Recreations Mate. CI 
routes les images ; ou efpeces des objets exte- 
rieurs,entreront à la foule par ce trou, & vous 
autez du contentement à les voir,non feulemét 
fur la paroy , mais beaucoup plus fur quelque 
fueille de papier blanc,ou fur vn linge que vous 
ferez tenir à deux ou trois eftans pres du trou, 
& encore bien plus , fi vousappliquez au trou 
va verre conuexe c’eft àdire vn peu plus efpais 
au milieu qu’au bord , tels que font les miroirs 
ardents & Îles verres de lunettes,dont fe feruent 
les vieillards, Car pour lorsles figures qui pa- 
roiflent comme noires, ou auec des couleurs 
mortes, fur le papier paroiftroht auec leurs cou- 
leurs naturelles, voire plus viues que le natu- 
rel , & d'autant plus agreables que le Soleil 
éclairera mieux ces objets , fans efclairer du 
cofté de la chambre. 


re 


# 


\ 


NN 
ANT 


7 


: Sur touril ya-dn plaifir à voirle mouuement 
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10 Premiere partie » 

des oy FR des hommes,ou autres animaux, 
le tremblement des plantes agitées du vent;car 
; uoy quetout cela fe face à figure renuerfée, 
neantmoins celte belle peinture,outre ce qu'el- 
Le eft racourcie en perfpcétiue, reprefente naïf- 
uement bien, ce que iamais peintre n’a peu f- 
gurer en fon MER, à fçauoir le mouuement 
continué de place en place. 

Mais pourquoy eft-ce queles figures paroif- 
fentainfi renuetfées ? Parce que leurs rayons 
s'entre-coupent aupres du trou, & les lignes 
qui partent du bas, montent en haut ; celles 
qui viennent den haut, defcendent en bas. 
Là où il faut remarquer qu'on les peut 
fort facilement reprelenter droites en deux 
mManieies, p'eimierement aueéc vn miroir ca- 
ue, fecondemenr auëc vn autre verre conuc- 

xe difpofé dans la chambre contre le trou & 
Le papier ,; comme l'experience & la figure 
vous enféigneront mieux qu'vn plus long dif- 
Cours. * 

L’ad: éufteray faufetiene en pan , pour 
ceux qui [e meflent de peinture,où poutraiétu- 
e,que. cefte experience leur pourroit bien fer- 
mit à Faire des tableaux racourcis, des payfages, 
des cartes typographiques, &c. Er pour les Phi- 
RIRpRES que c'efticy vn beau fecret pour ex- 
piiquer l'organe de la veué ; Car le creux de 

1 l'œil et comme la chambre clofe, le trou de la 
prunelle refpond au trou de la chambre, l’hu- 
meur criftalline à la lentille de verre , & le 
fonds de L’ ii à la patoy ou fucillet de papier. 

| PROBLE 
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PROBLEME 3 


Dire 7 paf V2 coup de poings: “y 
marteau , ou de hache, au prix vi ce 


qu'il peférost s'il gffoté en tie 
Jans frapper. ù 


 Vles de l’Efcale en fon exercitation 331. 
contre Cardan , raconte que le Mathema- 
_ ticien de Maximilian Empereur propofa va. 
iour cefte queftion , & promit'd'en donner la 
folution; neanrmoins Scaliger ne la donne pas, 
& ie la conçois en ces termes : Prenez vne ba- 


lance, & laiflez pofer le poing, le marteau, ou 
Ja 
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la hache deffus vn plat,ou farvn bras de la ba- 


* lance, & mettez dans l’autre baflin autant de 


poids qu’il en faut pour contre-pefer;puis {ur- 
chargeant roufiours le baflin , & frappant def 
fus l'autre cofté , vous pourrez experimenter 
combien chafque coup poutra faire leuer de 
poids,& con(équemment combien il vaut pe- 
fant. Carcommedit Ariftote , le mouuement 
qui fe fait en frappant,adjoufte vn grand poids 
& ce d'autant qu'il eft plus vifte: & en effect 
qui mettioit millé marteaux ou le poids de 
mille liures deflus vne pierre, voire mefme qui 
les prefferoic à force de vis , de leuiers & d’au- 
tres machines, ne feroit comme rien au prix de 
celuy qui frappe : Ne voyons-nous pas qu'un 
coufteau mis fur du beurre, & vne hache mis 
fur vne feuille de papier fansfrapper ne l’enta- 
me point. Frappez vu peu, mefme fur du bois, 
vous verrez quel effe® elle aura. Cela vient de 
la viteffe ou lafcheré du mouuement, qui brife 
tout fans refiftance , quand il eft extremement 
vifte , comme nous experimentons aux coups 
de flefches, aux coups de canon ; aux carreaux 
de foudre ,&c. 7 3 | 


| PRÔBLE 


des au Mari 13 


PAR OBLEME. 4. 
hs Fu 


Rompre ve bafion pole far deux ver- 
res pleins d'eau, [ans les caffer, ny ver- 


fer l'eau, cu bien [ur deux fe cfus de 
paille un Les rompre. 


k RAS, les 2.verres fur deux fieges auf 
hauts l’vn que l’autre & dite d'vn à 

.deux, outrois pieds. 11. pofez voftre bafton 
furle bord des deux verres. 11. Frappez de 
toures vos forces auec vn autre bafton fur le 
milieu du premier , vous le romprez en deux 
fans caffer les verres, Sa tout de mefmes Île rom- 
5 ae À F priez- 


14 … Liure premier 

priez-vous fur deux feltus tenus en l'air , fans 
les brifer. De mefme aufli les valets de Elite 
_rompent quelques-fois des os de moüron {ur la 
main,ou (ut la nappe fan$ l’'endommager, frap- 
, pans furde milieu aucc Le dos d’vn coufteau. 
La raifon de cecy et, que les deux bouts du 
balton rompu, quicrent en {e rompant Les deux 
verres, fur lelquels ils eftoient appuyez ; d’où 
vient qu'ils ne les offencent point , non plus 
que les baftons qu'on rompt fur Le genoüil,pat- 
ce qu'ils ceffent de les prefler En fe rompant, 
comme remarque Ariftote en, se Ati 
id à | er 
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PROBLEME ÿ ' 


Le moye dé faire ne carte Gi Séogra- 
poique, dans le ae d'vr Prince. 


CE le propre des grands Sa de fe 
plaire aux grandes cartes & Globes Geo- 
graphiques, voicy le deffein d'vne qui n'eft pas 
des plus chetes ny des plus difficiles du môde; 
j'eftime néantmoins qu'elle n'et pas indigne 
de la penfée d’vn Prince, & qu’elle apporteroic 
beaucoup de profit & dé contentement, fi-elle 
: éftoit bienfaire auecla se d'vn Mathe- 
maticien expert. | 
Je dis donc qu'on pourtoir faire dans le 
parterre d’vn Prince , ou en quelque autre pla: 


dd. | ce 


des Recreations Matbhe. if 
ce choifie, vne defcription Geographique de 
tout fon domaine , releuce en boffe ; pour le 
moins autant que les bordures aux comparti- 
mens ordinaires , & par confequent beaucoup 
plus agreable, que les mappemondes,ou cartes 
toutesplattes. Là dedans on reprefenteroit les 
villes, villages, & chafteaux , auec des petits 
edifices de gazon, de bois,ou de verdure mef- 
me. Les montagnes & collines auec des peti. 
tes mottes de terre, proportionnées à la gran- 


deur du prototype, & de tout l’ouurage. Les 
forefts & les bois , auec des herbes & arbrif- 
feaux;Les grands fleuues,les lacs & les eftangs, 
parle cours & l’eau des fontaines, qu’on feroit 
couler à fleur de terre dans certains canaux, 
gardant les mefmes tours & retours que HE si. 
uieres principales. Chacun 2 fon iugement, & 
fe plaiften fes inuentions , pour moy j'eftime 
que cela feroit fort plaifant à voir , nommé- 
ment au fouuerain qui pourroit fouuent & en 
peu de temps vifiter petfonnellement tout fon 
domaine. | “ 
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PROBLEME 6. 


Bai re 7. 'CHOÏS balors,trois coufleauxe, 
0%  fémblables corps, s entrefupportent em 


… Pair fans cfre lier, ou appuyex d'autre. 
! _ que d'eux mefines. 


Renez le premier bafton A. B. efleuezen 
À l'air le bout B. deffous luy mettez en trauers 
le fecond bafton C. D. finalement difpofez c6- 
me en triangle le croifiefine bafton,E. F.de {or 
_ se qu'il pañle deffous A. B. & pofé fur C. D. ie 
dis que ces baftons ne fçauroient tomber , ‘& 
que l’eipace C. B. E. s'affermira de tant plus 


#r NL 
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é l'air, que plus on le preffera, fi ce n’eft que les 
baftons viennent à {e rompre & fe dejoindre, 
Car 4. B. eft fouftenu par E.F.& E.F. par CD. 
MONDE par À. B. donc pas vn Q'iEÈUA ne tom- 


berä. 


+ rm ee 


PROBLEME 7. 


Diffofer antanc d'hommes , ou d'autre 
chofe qu'on voudra, en telle forte que 
reiettant toufiours d'ordre le 6. 9. 10. 
ou le tanriefiné qu'on voudra iufaues 
à va certain nombre,reflent fêules. 71 
ceux qu'il vous plaira. | 


Où propofe ordinairement le cas eh cette 
| façon, 14:Chreltiens, &c 15 “ERreR € trou- 
üenr {ur met de. va mefme nauite, & s’eltant 
eflené vne terrible tourmente, le Pilote dit qu'il 
eft neceflaire de ierrer dans la mer la moitie des 
perfonnes qui fonc en la nef, pout défcharger le 
vaifleau & fañuerlerefe. Or cela ne fe peut 
faire que.par fort, & partant on eft d'accord, que 
e rangeant tous par ordre,& comprans de 9 en 
). on iettechaque neufiefme dans la mer , iuf- 
ques à ce que de 30. qu’ils font,il n’en demeure 
que 15. Mais le Pilote eftant Chreftien, veut 


auuer les Chreltiens : Comment efl-ce donc 
B 
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18 Premiere partie 
qu'il les pourra difpofer à fin que le fort tombe 
fur cous les Turcs, & que pas vn Chreftien ne {e 
trouue en la neufefme place. La folurion ordi- 
naire eft comprife en ces vers : 

Populeam virgam mater Reginaferebat. 

Ou bien, Mort tu nefailliras pas en me liurans 
letrefpas. Cér autre. | 

. Car prenant garde aux voyelles, & faifant va- 
Joir A.1.E.2.1.3.O.4.V.5. La premiere voyelle 
O. menftre qu'il faut mertre au commencement 
quatre Chreftiens de fuitre, la 2. V. cinq Turcs 
enfuyuant, la 3. E. 2. Chreftiens , & puis la 4. 
À. 1. Turc,& ain durefte, rangeant alternati- 
uement Le nombre des Chreftiens, & des Turcs, 
fe on que les voyelles font connoiftre. 

"Woire , mais la queftion propofée de la forte 
efttrop conrrainte , veu qu'elle {e peut eftendre 
à toute forte de nombre , & peut de beaucou 
feruir aux Capitaines , Magiftrats & Maiftres 
qui ont plufieurs perfonnes à punir , & vou- 
droient feulement chaftier les plus difcoles ,en 
difmant ou prenant le 210..le 106. &c. comme 
nous lifons auoir eftéfouuent practiqué par les 
Anciens Romains. Voulant donc appliquer cét 
artifice à toute forte de nombre, foit qu'il faille 
_rejerter le 9.10. 4. ou 3. foit que l’on propofe 
30.40.$0.perfonnes , ou plus, oumoins, faudra | 
ainfi proceder. Prenez autant d'vnitez qu’il y 
aura de perfonnes ;, & les difpofez en ordre en | 
-voftre particulier : comme par exemple foient | 
24. hommes propofez, & que de ce nombre il | 
n'en faille ofter, ou reierter que 6. en comptarg | 


de” 
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ETS 
LE an) 


des Recreations Mathe. 19 
de 8. en 8. Prenez 24. vnitez , ou efcriuez 244 
#ero,& commençant à compter par la premiere 
de ces vnitez marquez la hüictieime, & conti- 
puant de là à compter , marquez toufiours de 
imefme chaque huiéticime , iufques à ce que 
vous en ayez marqué 6. vous verrez en quelle 
place il faudra difpofer les 6. perfonnes que 
vous defirez ofter, oureietter,& ainfides autres. 
Il eft croyable que lofephe Autheur de l’hiftoi- 
fe Iudaïque,éaira le danger de la mott , pat lars 
tifice de ce probleme, Car Hegyÿfippe Auteur di- 
gne de foy rapporte au chap. 18. du liu. de Ja de- 
ftruction de ferufalem , que la ville de [orapata 
eftanr emportée de viue force par Vefpañan,lo- 
fephe qui en cftoit Gouuerneur , fuiuy divne 
trouppe de 40. foldats fe cachaen vne grotte, 
dans laquelle comme ils mouroient de faim, & 
cependant aÿmoïent mieux mourir que de tom- 
ber entreles mains de Vefpafian. Ils fe fuffenc 
refolus à vne fanglante & mutuelle boucherie, 
n’euft efté que Iofephe leur perfuada de tirer par 
fort, à fin qu’on tuaft d'ordre felon que le fort 
4omberoir fur chacun Or puis que nous voyons 
que lofephe a furuefeu à cer acte, il eft proba- 
ble qu'il fe feruic de celte induftrie à depofer les 
foldats, faifant que de 40. perfonnes qu'ils 
eltoient chaque troificfme feroit tué, & luy fe 
mettant en la 16. ou 30. place, il pouuoit enfin 
demeurer fauf, auec vn fecond auquel il ofta la 
vie, ou perfuada aifément de fe rendre aux Ro 
Hains, 


D 2 


Lo 


Oo | Premiere parties 


PROBLEME S. 


De trois chofés, € de‘tron perfonnes 

| proposces , “deuiner quelle chofe aura 
… efte prie par chaque perfonue. 

O7 trois bols A EE vne bague A. vn 


efcu E. & vn gan I. ou autres femblables 

que vous defig ignerez en Vous mefme par ces 3. 

voyelles A.E.I. Qu'il y aye pareillement 3. per- 
{onnes , Pierre 1. Claude 2. Martin 3. que vous 

nommerez à part-vous,r.fecond,troifiéme. Puis 
ayez 24. jetons , ou femblables pieces prepa- 
rces,& donnez au premier homme vn jetton,au 
fecond 2.au troifiéme 3. laiffant les 18. gettons 
de reftefurla table. Cela fair, retirez vous à 

l'efcart,à fin que chacune perfonne puifle cacher 
vne de ces trois chofes à voftreinfçeu. Et cha- 

cun ayant pris fa place, dites que celuy qui aura 

ptis la bague A. prenne autant de iettons que 

Vous luy en auiez donné auparauant , & que ce- 

luy qui aura pris l'efcu E.prenne le double de ce 
que luy auiez donné; comme s’ilen auoit 3.que 

iken prenne encore 6. Et finalement que celuy 
qui aura pris le gan L. prenne le quadrupe des 

gettons que luy auiez donné, tellement que s’il 

enaz.qu'ilenprenne 8. par deffus, s’il en a 3. 

qu'il en prenneencor 12. Cecy eftant acheué 

demandez en retournant , ou voyez lerefte des 


. que 
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gettons , & prenez garde qu'il n'en peut refter 
quer.ou2.ou 3.ou ç.ou 6.où 7.& iamais 4. fi ce 
 n’eft qu’on aye manqué.Or pour ces fix façons 
differentes fouuenez-vous de ces fix paroles. 
| 2 200 de de0 Le 

Salae,certa, anima, femite, vita. quies, 


q 24 2 \5 0 
Ou bien de Par fer, Cefars Tadis , desiint , fr 
6. Te r 

grand Prince. é 

celles-cy. 


Caril faudra prendre lvn de ces mots felon 
le nombre des gertons reftans ; siln’y en refle 
quer. vous vous feruirez du premier mot Par 
fer, S'ilyenaziderefte , prenez la troifielme 
parole Zedss, fi ç.\lemoi Deinr. Or'en chaque 
mot, la premiere fyllabe denotte le premier h6- 
me,& la voyelle de certe fvllabe montre la cho- 
{e qu’il aura cachée. La feconde fyllabe , la fe- 
_conde perfonne , & la voyelle la chofe cachée, 
 &c. Par exemple s’il y auoit 6. gettons de refte, 
prenez le motf grand, la premiere {yllabe du- 
quel, vous aduërtira que le premier homme a 
caché la chofe defignée par I. c'eft à dire le gan. 
La feconde fyllibe monftre que le fecond a ca- 
ché A. c’eft à dire la bague, & par confequent 
le troifiefme aura caché E. qui eft l'efcu. 

Quelques-vns au lieu de vers, fe feruent de 
cette petite table , qui montre quafi tout l'arti- 
_fice de ce jeu par la diuerfe conjonction des 3. 
voyelles À. E, I. 


B 3. Gettons 
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I y en a aufli qui pratiquent ce jeu en qua- 
ére perfonnes , mais celuy-cy eft beaucoup 
plus court. 
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PROBE EME 9. 


Partager également 8.pintes devin, n'ayat 
que ces trois vafes inégaux , l'un de 8. 
pintes, l'autre de 5.€ le dernier de trois 


Pintes. 

Ve ces vales s’appellenr,celuy de 8. pbs 
A. celuy de $. B. celuy de 3, C.verfez de- 
dans B. du vin qui eft en A. autant qu'il en peut 
tenir, & de B. en C. puis tranf-verfez ce qui eft 
en C. dedans À. Er ce qui refte dedans B. c’eft à 
dire 2.pintes,mettez le dedans G.Empliflez de- 
rechefB.du vin qui eft dedans A.& de celuy qui 
fera en B. empliflez lerefte de C. puis donc que 
C. auoit defia 2. pintes, vous n'y en verferez 
qu'vne,& refteront 4. pintes dedans B. qui fera 

iuftement | la moitié, dont il eft queftion. 

\i 
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PROBLEME 10. 


Le ST _ - 
Faire qu'vn bafion fe tienne droiéf def- 
[as le bout du doigt [ans tomber. 


% Trachez deux couftéaux ou femblables 

; , corps panchans de part & d'autre, à gui- 
fe de contre-puids , deuers l’extremité du ba- 
fton; ad figure vous montre. 

IL. Mettez certe extremité deflus le bout du. 
doigt, ie dis qu'il demeurera droit fans romber, 
Car s’il romboit où il comberoit tout enfemble, 
& comme l’on dit à plemb , où il tomberoit à 
cofté, vne partie: deuant l’autre : le premier ne fe. 
peut,car le centre de la pelanreur dû bafton , eft 


£: 
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droiétement fupporté par le bout du doigt, &c 
puis qu'vne partie -n'eft pas plus pefante que 
l’autre à caufe des contre-poids , le fecond n’ar- 
riuera non plus. donc il demeurera tout droit, 
Le mefme fe pourroit faire auec des folineaux & 
groffes pieces de bois, fi on leur oppofoic des 
centtepoids à proportion. Voire vne lance ëc 
_vne picque demeuieroir droicte en l'air, {oufre. 
nuë par vn doiot, ou fur ie milieu d'vnpaué, fi 
le bout de ja picque cftoir iuftement à plomb, 
. deffus le centre de fa pefanteur. L 


me ne 


mme 


P R'O'B; LE ME No 
Voyez la figure du Probléete 


Mettre vne pierre auf groffe qu'vne 

x meule de moulin fur Te pointe PAU 
aiguille , Jans qw'elle tombe, rompe, 
on plie aucunement l'aiguille. 


Co Ve l'aiguille {oit fichée perpendiculaire- 
© ment à l'horizon, & que le centre de la pe- 
fanteur qu'a la pierre, foic mis directement à la 
poincte de l'aiguille, ie dis que cette pierre ne 
tombera pas, d'autant qu’elle fera contre-balan- 
cée detoutes parts, & partant elle ne pliera pas 
l'aiguille pluftoft d’vn cofté que de l’autre. Elle 
ne la rompre pas non plus fans plier , autrement 


Pi 
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il faudroit que les parties de l'aiguille , s'enfon- 
çans l'vn dans l’autre, fe penetraflent. Chofe qui 
eft impoffble en lanature. L'experience qui fe 
/ …  faitaux afliectes ou femblables corps plus petits 
+ rendcroyable ce qui eft des plus grands corps. 


men 


FROBLEME, 12 


FF Y À 


” 


Pour danfer trois coufleaux für la pointe 
1 d'une aiguille. 

d Gencez les trois coufteaux en forme d’vne : 

balance , & tenant vne aiguille en main, 

mettez fa pointe foubs le dos de celuy qui eft en 

trauers , au bout duquel les autres deux cou- 

fteaux font pendants comme les deux baflins 
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d'vne balance, Pour lors vous pourrez en fouf- 
flant tourneuirer aifément , & faire danfer les 
çoufteaux fur la pointe d’vne aiguille. 


ren rennes eee em 
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PRO BLEMÆE x; 


Pefèr la fumée qui exhale de quelque 


corps combuffible que ce foit. 
pos le cas qu’vn grand bucher , ou bien 


vne charertée de foin pefent 500. liures foir 
embrafée, il eft éuident que coucs’en ira en cen- 
dres ou en fumée, Pelez donc premierement 
les cendres qui refteront du brafer, l'experience 
monfire qu'elles pourront reuenir au poids de 
so. liures enuiron,& puis que le refte de la ma- 
tiére neperit pas, mais s’exhale en fumée,oftant 
so. liures de $o0, refteront 4$0. pour la pefan- 
teur , à peu pres du refte qui s'exhale: & jaçoir 
qu’il femble que la fumée ne pefe que comme 
sien , à caufe qu’elle eft efpatle & deliée en Pair, 


neantmoins afleurément fi elle eftoic toute ra- 


mallée & reduiéte à l’efpaifleur qu'elle auoit 
ayparauent , elle feroic bien fenfiblement pe- 
fantes 


js 
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PROBLEME. 


Des troismaiftres , € trois valets. 


Rois maiftres auec leuts trois valets , fe 
trouuentau paflage d’vne riuiere, où ilsne 


rencontrent qu'vn petit batteau fans batrelier, 
” & fi eftroit qu'il n’eit capable que de deux per- 


fonnes. Or ces 6. perfonnes fonc tellement ani- 
mées que les 3. Maiftres s'accordent bien par 
enfembic,& les 3. valets aufli:mais chaque mai- 
ftre veut mal de mort aux 2. valets des autres. 
On démande comme ces 6. perfonnes pafferont 
2. à 2:tellement que jamais aucun feruiteur ne 
demeure en la compagnie d'vn , ou des deux au- 
rres Maiftres, que le fiénjautrement il feroit bat- 
tu, Refponfe I. deux feruireurs paffent, puis l’vn 
rarneine le bitteau,& repafle aucc le troifiefme 
feruiteur. Cela fait, lvn destrois feruiceurs ta- 
méinre le bateau, & fe mettant en rerre auec fon 
Maiftre laiffe pafler les deux autres Maiftres, qui 
vont trouucr leurs feruireurs. Alors l’vn de ces 


Maiftres auec fon feruiteur rameine le batteau, 


& mettant {on feruireur en terre prend l’autre 
Maiftre , & pañle auec luy. Finalement le ferui- 
teur qui fe trouue paffé auec les trois Maiftres, 
entre dedans le batteau , & en 2. fois va querir 
les 2. autres feruiteurs. Par ainfi tous paflenten 
fix fois & roufiours deux en allant ; mais pour 
ramener le batteau, il n'y a toufours qu’vn, ex- 
cepté la troifiéme fois. | 

ul M0 y PROBLE 


eq 2 
L 


PROBMEME If. 
Du loin , de la Cheure eo pa Chou. 


Vr le bord d’vne riniere , fe rencontrent vn 
Sés: vne Cheure & vn Chou, comment 
elt-ce qu'vn baftclier les paffera à l'autre berd 
de la riuiere, feul à feul, rellement que le Loup 
ne faffe point de mal à la Cheure, ny la Che- 
ure au Chou en fon abfcence. Cefte queftion 
auffi bien que la precedente femble ridicule, 
neantmoins encore ont elles quelque fubtilité,&e 
quelque caufe certaine , puis que ce font des 
efe&s certains, La folution eft telle, 1. le barte- 
lier paffe la Cheure , 2. il retourne vers le Loup 
& lepaffe, ramenant quant & foy la Cheure, 
3. laiffanc la Cheure fur terre il pañle le Chou, 

4. il retourne à la Cheure & la pafle , ainf 
arriue-il que iamaïis le Loup ne rencon- 
re la Cheure , ny la Cheure le 

Chou, quele baftelier 


ne foit prefent, 
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PROBLEME 16. 
Voyez la figure du Probleme 12. 
De plufieurs chofés difpofees en rond; ou 
en quelqu autre façon , deuiner celle 
gWon aura pesfe , ow touche à voire 

in[çeu. 


pe le cas que de dix chofes arrangces,on 
[_aitpenfé ou touché la fepriefme , qui eft G. 


_ demandez à celuy qui l'aura penfée de quelle 


chofe il veut commencer à compter vn nombre, 
que vous donnerez, difant que vous luy laiflez 
libre de commencer à C. D. E. &c. ou bien 
vous mefme dererminez cefte place, & pofons 
le cas qu'il vucille commencer de la cinquiefme 
quieft E. alors adiouftez le nombre de cefte pia- 
ce qui eft $. au nombre de toutes les chofes dif- 
pofées qui eft 10. & viendront1$. Puis apres 
dites luy qu’il prenne à part foy le nombre de la 
chofe qu'ila penfe ou touché ?c’eft à dire >. & 
qu’ille pofe racitement deffus $. c’eft à dite fur 
la chofe dont on veut commencer le compte. 
Bref qu’il pourfuiue de à à compter ainfitacite- 
mentiufques à r$. retrogradant veis la premie- 
re, & touchant fait à fait quelque chofe , ou 
monftrant fur quelle chofe il acheuera de com- 
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. pter ; par exemple ayant mis 7. fur E. il com- 
prera 8. fur D. 9. fur C. 10.fur B, 11. fur A. 12. 
fur K. Etinfailliblement à la fin il tombera fur 
la chofe penfée, fe defcouurant luy-mefme fans 
qu’il l’apperçoiue. Sil’on commençoit à com- 
pter fur 4.adiouftant 4. à 10. il faudroit faire 
compter iufques à 14. ou bien pour mieux dé- 
guifer l'affaire , infques à 24. ou 34 prenant le 
double, ou Le triple du ñombre des chofes pro- 
pofées. Fe 

Ily en a qui fe feruent des grains de leur chap- 
peler, de dames,ou de cartes renuerfées, pour ce 
jeu,& pourueu que leur nombre foit bien dif- 
pofé,cela a beaucoup de grace, quand au bout 
du compte on vient à renuerfer la carte, & trou 
uer le nombre penfé: | 


nn, | 


PROBLEME 17 


Faire vne porte qui fe pile ouurir de 
cofie £7' d'autre. 
N Pre l’artifice gift à difpofer 4. bandes de 


fer,2. en haut, & 2. au bas de la porte , en 
telle façon que chaque bande d’vn cofté fe puif- 
fe mouuoir fur les gonds des montans, & pat 
l’autre bout foit attachée à la porte, moyennant 
des autres autres ou charnieres ; de maniere 
que la porte s’ouure d’vn cofté auec deux ban- 
des, & de l'autre cofté auec les deux autres. 
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PRO BLEME à 


Faire qu'vn [eau tour pleins d'eau, [e fou- 
« flieune pour ain dire foy-mefree au 
bout de quelque bafton. 


- À Yez va bafton, GE: qui foit vn peu”ap- 

/ Mplaty (quelques-wns mefme prennent le 
platd’vn coufteau } mertez-le deflus l'anfe du | 
{eau paralelle à l'horizon ; puis difpofez au mi- 
lieu du feau vnautre bafton , F. C. qui prenne 
depuis le fonds perpendiculaire iufques au pie- 
miet bafton de fotte quelebafton C.E. foit fer- 
mement ferré entre l'anfe & l’autre bafton FE. C: 
Cela fait , mettez l’autre bout du baton C.E. 
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defFus l’extremité d’vne table, vous verrez que 
le feau fe tiendra en l'air fans tomber. Car ne 
pouuant tomber qu’à plomb, il en eft empefché 
par le bafton C. E, qui eft paralelle à l'horizon, 
& polé deflus la table. Et c'eft vne chofe ad- 
mirable. Que fi le bafton C, E.eftoir rout feul, 
ayant le bout C. hors de la table plus grand & 
plus pefant que l’autre, il comberoit neanmoins 
depuis que le feau yeft appendu , il netombe 
point, parce qu'il et contraint de demeurer 
paralelle à l’horizon. 


PROBLEME 17: 
D'vre boule trompeufeau jeu de guilles. 


Reufez vn cofté de la boulle , verfez y 

du plomb , & bouchez le trou en forte 
qu'on ne defcouure la fourbe , vous aurez le 
plaifir de voir que bien fouuent , quoy qu'on 
roule rout droict au jeu; la boule Îe deftournera 
à cofté parce qu'il y aura vne partie plus pe- 
fante que l’autre,& iamais elle n'ira bien droit, 
fi ce n’eftque par artifice, ou par hazard ceux 
qui ne le fçauent pas, difpofent la boule en forte 
que La partie plus péfante foit toufiours au def- 


#vr » RS 
fus ,ou deffous en roulant : car fi elle eft d'vne 4 
part qu d'autre à cofté , la boulle irra de biais. #5" 
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A es qu'il key adioute fa plus stade moitié, 
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PROBLEME 2e. 


Le moyer de partager vue pomme em 2. 
4.8. € fémblables parties, fans 
rompre lefcorce. 


Lne faut que faire pafler vne aiguille auec 

fon fil deffousl’efcorce de la pomme,& ce en 
rondeur à diuerfes reprifes , iufques à ce que 
ayant fait le tour vous arriuez au lieu d'où vous 
auez commencé;& pour lors tirant dextrement 
les deux bouts du filet enséble, vous partagerez 
la pomme en dedans tant qu'il vous plaira, Les 
trous del’ aiguille feront petits,8e la partition ne 
paroiftra pas qu'apres auoir ofté l'efcorce. 


t 


à 


PROBLEME 2x 


Trauuer le nombre que quelqu V2 aura 
pensé, fans qu'on luy falle aucun in- 
terrogat, Certaines operations efans 


acheuces. | + 


à LA D luy qu: il dif à au en pen- 


Der moitié fi faire fe peut fans fraction, 


qui 
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qui excede l’autre d'vne vnité.[Lqu'il adioufte 
encore à ce produit famoirié, ou fa plus grande 
moitié comme deffus. Ét remarquez cependänt 
fila premiere, ou feconde addition, ne s’eft peu 
faire par la vraye moitié. Si la feconde metrez 
2. en referue, fi la premiere 3.1 IT. Dites qu'il 
ofte du fecond produit , deux fois le nombre 
qu’il aura pensé , & qu'il diuile le refte par 
moitié s'il fe peut , finon qu'il en ofte vn & di- 

* uile, & faires ainl continuer la diuifion de cha- 
que moirié prouenante, iufqu'à ce qu’on vienne 

à l'vnité, IV. Cependant prenez garde com- 
bien de diuifions on aura fait, & pour la pre- 
miere diuilion prenez 2. pour la feconde en re- 
montant prenez le double,qui eft 4. pour latroi- 
fiefme encore le double 8. &ainf des autres; 
adiouftant toufiours des vnirez au lieu où vous 
les auriez fait ofter pour la.diuifion. Par ce 
moyen vous trouuerez le nombre qu'on aura 
diuisé. Multipliez cé nombre par 4. & du pro- 
duitoftez-en ce que vous auez mis en relerue 
 durantiles additions, c’eft à dire 3. filapremieré 
addition ne s’eft peu faire 2.5 fi la feconde; $.fi 
l'vneny l’autre: Le refte fera lé nombré pensé: 
Comme fi l’onauoir pensé 6.adiouftant fa moi- 
tié font 9. & parce qu’on ne peur fans fraétion 
adioufter à 9. la iufte moitié ,adiouftant da plus 

| grande moitié viennent r4. duquel oftant deux 
” Fois le nombre pensé, reftenc 2. Diuifant ce 
* nombre par moitié, l'on vientincontinent à Pv- 
‘ nité. n’y a donc qu'une diuifion, pour laquelle 
_onprend 2. qui fera le nombre diuisé, & le 
RO 0 Ds Gi. multi 
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multipliant par 4. viennent 8. defquelles oftant 
2. parce que la feconde addition ne s’eft peu fai- 
re,refte 6. pour le nombre penfé. 


me oo ee à 


PRO ELA RATE. "22, 


QE 


Faire palfer un meme corps, dur & infle- 
xible, par deux trous bien diuers, l'un 
circulaire l'autre carré, quadrangulai- 
re yontriançulaire, à condition qu'il les 
rermpliffe iuffement en pallant. 

| Eft-ce pas là vn joly tour de paffe-pañfe, 

fondé fur la plus fine Geometrie , auf, 

"4 bien que le probleme fuiuant , qui fera encore 

plus admirable que celuy.cy. Voicy tout l’ani- 


fice, 
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fice, commençant par le plus aifé. [. Ayez vne 
Pyramide ronde, autrement dir vn Cone,& fai- 
tes dans quelques ais vn trou circulaire, efual à 
la bafe du Cone. Item vn trou triangulaire, qui 
ait l’vn des coftez égal au diametre du cercle, & 


les deux autres efgaux aux denx coftez de la Py. 


ramide, depuis la bafe iufques à la pointe. C'eit 
chofe claire,que ce corps paflera par le trou cir- 
culaire,metrant la pointe la premiere, Ec par le 
triangulaire, en le couchant de fon long,& qu'il 
emplira ces crous en pallanr. 


11. Faictes tourner vn corps femblables à deux 
Pyramides rondes, ou Cones accouplez par la 
bafe , & ayant les pointes à l’oppolite l'vn de 
l’autre. Puis faites percer vn ais , en forte que 
le trou circulaire {oit du tout efgal au cercle, qui 
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eff la Le commune des dus Pyramides cppo- 
fées, & le trou quad rangul. aire ait Pvn de {es 
diamerrés efgal au diametre du cercle , l’autre 
efgal à vne ligne droicte, tirée par le milieu des 
Pyramides de bout en bout. Ce Corps paflant 
pat Je trowcirculaire,l’emplira fans faute, à cau- 
fe dela rondeur qu'ila au milieu, & rout de 
mefme paffant par le JURCBRME , à caufe 


“que (à longueur & largeur, & les lignes tirées de 


long en large.fout elgales à à Cob cs du trou, le- 


quel feroit parfaictemen teaté, fila Pau des 


Pyramides <hgi allignée à angle droict 


Re en 
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mefine condition que 
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 deffss, vr mofine corps par trorx [or- 
tes de trous , l’'vn circulaire, l'autre 
carré. ou quadraculaire , de telle lon- 
gueur quon voudra, € le troifie- 
me ouale. 


"Eft icy; à mon aduis, l’vn des plus fubrils 
ÿ tours que ie feache, & fe peut prattiquer en 
deux façons. Pourla premiere & plus facile, 
prenez vn corps cylindrique, ou colomnaire,de 
telle grandeur qu’il vous plaira, c’eft chofe cui- 
dente, qu'eftant mis droit , il emplira vn trou 
circulaire auffi grand qu’eft fa bafe ? Et couche - 
de fon long, il emplira en paflant vn trou qu'a- k 
drangulaire auffi long & large qu’il eft par fon 
milieu.Et parce que comme Serenus demonftre 
en fes Elemens Cylindriques, la vraye ouale fe 
fait quand on coüppe de biais vn Cylindre, en 
. paffant de biais il emplira vn trou oual, qui aura 
_ la largeur efgale au diamettre du cercle, & la- 
longueur telle qu’il vous plaira, pourucu qu'elle 
ne foit pas plus grañde que celle du Cylindre. 

La feconde eft vn peu plus fpirituelle en cefte 
maniere : Soit premierement fait en quelque ais 
van troucirculaire ; & puisen carré , ayant les 
coftez efgaux aux diametre du cercle, & finale- 
ment vn trou en ouale , ayant la largeur efgale 
à la diagonale du carré. Secondement ayez vn 
corps Cylindrique, auffi long que large , & tel 
que fa bafe foit efgale au trou circulaire , & 
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couche de fon long , le trou carré,: & par la rai- 
fon fufdite , le couchant de biais il emplira l'o- 
vale. Mais à fin que cela fe fafle plus plaufble- 
ment ,il eft expedient de le faire efcorner au- 
tour , c'eft à dire, ille faut tourner & étrondir 
par le large, tant que faire fe pourra, fans ofter 
chofe quelconque du carié qui pafle par le mi 
lieu de Cylindre gr 
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FROBLEME 14 


Deuiner le nombre que quelqu'un auroit 
penfé d'une autre facon que par 
“ : cy-deuant. | 
Ites-luy qu'il multiplie le nombre penfé, 
"par tel nombre qu'il vous plaira , puis fai- 
| ctes 
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étes luy diuifer le produit par quelqu’autre 
nombre que vous voudrez. Puis multipliez le 
quotient par quelqu'autre, & derechef multi- 
plier ou diuifer par vn autre, &ainf tant qu'il 
vous plaira ; voiremefme vous pourez remettre 
cela à {a volonté, pourueu qu'ils vous dife couf- 
jours par quels nombres il multiplie, & pat 
quels il diuile. | 
Or en mefme temps prenez quel que nombre 
à plailir , & faiétes à l’entour d’iceluy fecrette- 
ment les mefmes multiplications & diuifions, &c 
lors qu’il vous plaira de cefler , dites luy qu'il 
diuife le dernier nôbre qui luy refte par le pre- 
mier nombre penfé, diuifez auffi voftre dernier 
nombre que vousaurez pris : Pour lors le quo- 
tient de voftre diuifion ferale mefme que le 
quotient qui luy refte,chofe qui femblera aflez 
plaifante & admirable à ceux qui en ignorent la 
la caufe, Mais pour auoir le nombre penfe, fans 
faire ferublant de fçauoir ce dernier quotient, . 
faires luy adjoufter le nombre penfé,& deman- 
dez ou tafchez par induftrie de cognoiftre la 
fomme de cette addition : car en oftant lequo- 
tiéc cognu , reftera le nombre penfé. Par exem- 
ple , foic Ienombrepenlé $. faites lemulriplier 
par 4 viennent 20.puis diuifer par 2. viendront 
10, puis multiplier par 6.viennent 60.& diuifer 
par 4. viendront 15.& vous aufli prenez en 


_mefme temps vn nombre, comme 4. multi- 


pliez-le par 4. viennent 16. diuilez par 2. vien- 
nent 8. muitipliez par6. viennent 28. diuifez 


par 4. viennent 12. Puis faires diuifer 1 $. parle 


LA nom 
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nombre penfé, viendront 3. & diuifez 12. parle : 
nombre pris, viennent aufli 3.le mefme quo- 
tient pour l'vn que 12. pour l’autre. | 


ROLE AEN CEE RE REA ER STE APRES 


PROBLEME 2$. 


Deuiner plufieurs nombres enfemble , que 
quelqu'un, ou diuerfes perfonnes 
: auront penfé. 


la multitude des nombres penfez eft im- 
bd e , comine fi l’on en auoit fongé trois, 
cinq,ou fept à la fois, prenons pour exemple ces 
cinq nombres, 2. 3. 4. $.6. Dites qu'on vous 
declare la fomme du premier, & du fecond, 
joincts enfe mble qui féra ç. Du fecond , & du 
troifiefme,qui {era 7. Du troifiefime, & du qua- 
triefme , qui eft 9. Du quatriefme , & du cin- 
quiéme qui eft 11. & ainfi coufours prenant la 
{omine de deux prochains, & finalement, la fom- 
me du dernier & du premier , qui eft 8. Alors 
prenant coures ces fammes par ordre, adjouftez 
enfemble toutes celles qui fe trouueront és lieux 
impairs, à fçauoir la premiere , troificme, cin- 
quicfine, $. 9. 8. qui feront 22. Semblablement 
adiouftez toutes celles qui fe trouueront és 


_ Fieux pairs, à {çauoir la feconde,& quatriéme 7. 


&c 11. qui feront 18. oftez la fomme de celles- 
cy, de la fomme des autres 18. de 22. reftera le 
double du nombre penfe. Or l’vn desnombres 
penfé eftant trouué, vous aurez facilement tous 
“les 
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es autres ; puis que l’on cognoift les fommes 
qu'ils font, eftans pris deux à deux. 

Que fila multitude des nombres penfez eft 
pair, comme fi l’on en auoit penfé ces fix 2. 3. 4 
5.6.7. faites prendre les fommes d’iceux, deux à 
deux,S&puis la fomme du dernier & du fecond, 
viendront $.7.9,11.13.10. En apres adjouftez 
enfemble toutes les fommes des lieux impairs, 
excepté [a premiere, c’eft à dire 9. & 13. qui 
font 22. Adjouftez aufli les fommes des lieux 
pairs, c’elt à dire, 7. 11. 10. qui font 28. Oftez 
celle-fà, de celles-cy 22. de 28. reftcrale dou- 
ble au (cond nombre pensé. 
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Comment eff-ce qu'vn homme peut amor 
en mefime temps la tefle en haut ,e5 
les pieds en haut, encore qu'il ne a 
qu'en vre place. 


À refponce eft facile , il faudroit qu’il fuft 
Es au centre de la terre : Car comme le 
Cicleft en haut de tous coftez, Cœlum vndique 
furfum, tout ce qui regarde le Ciel en s’efloi- 
gnant du centre, eften haut. C'elt en ce fens 
que Maurolycus en fa Cofmographie, Dialogue 
premier, introduit vn certain Dantes Aligerius, 
feignant qu'il a efté mené par vne Mufe aux En- 


fers ee que là il a veu Lucifer, aflis au milieu 
du 
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du monde & du centredela terre, comme dans 
va throfne, ayant latefte & les piedsen haut. 


ares ce 


D 2 
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PROBLEME 27. 


Le moyen de faire vne echelle, par laquelle 
deux hommes montent à mefme temps, 
de façon neantmoins qu'ils tendent à 
deux termes diaimetralement oppofex. 


Ela arriueroit s’il y auoit vne efchelle moi- 

tié deca, & moitié delà le centre du mon- 
de, & que deux hommes commençaffent en mé- 
me temps à montrer l’vn deuers nous, l’autre vers 
nos Antipodes. 


REP DT nd nn ARTS nie nt none 
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PROBLEME 28. 


Comme peut-il faire qu'un homme qui n'a 
qu'une vergée de terre, {e vante de pot- 
soir marcher par fon heritage en droicte 


ligne, par l'efpace de plus 1700. lieuës 
françoifes. 


ip raifon eft euidente , parce qu il ne pof- 
fede pas feulement la fucfane exterieure, 
mais il eft maiftre du fonds, qui s’eftend iuf- 
qu'au centre de la terre , par l'efpace de 1700. 

lieués 


des Recreations Mathe. 4$ 


| lieuës & plus. Oren certe façon tous les heri- 
| tages font comme autant de Pyramides, qui ont 


leur pointe au centre de la terre, & la bafe n’eft 
autre que fur la furface du champ, qui eft diftan- 


te du centre, aucant que le petit diametre de la 
| terre, & partant an pourtoit par celte efpace fai- 


re vne defcente à viz , pour aller par le fonds 
de fon heritage iufqu’au centre. Quoy me direz 
vous, feroit-ce donc à luy trous les chrefoïs, tou- 
tes les richeffes , & minieres qu'il rencontreroit 
dans ce fonds ? Le neveux pas me mefler de de- 
cider ce qui appartient aux Legiltes, pardonnez 
moy s’ils vous plaift , fi ie vous renuoye à leurs 
arrefts , il y en a qui adiugent ces threfors aux 
Princes ,'les autres en referuent quelque part 
pour le proprietaire. 1e m'en rapporte à eux. 


PER OR LE ME, 20. 


Dire à quelqu'un le nombre qw'il penfe, 
apres quelques operations faites [ans 
luy rien demrnder. 


por prendre vn nombre à quelqu'vn, di- 
ces qu’il le multiplie par tel nombre que luy 
aflignerez , & au produit qu'il adjoufte vn cer- 
tain nombre, puis qu’il diuife cefte fomme , ou 
par le nombre qu’ila multiplié, ou par quel- 
qu'vn qui lemelure aufli bien que le nombre 

| _ adjou 


ou 
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adjoufté, ou bien abfoluëment par tel nombre 
qu'il vous plaira. 

En mefme temps diuifez à part vous le nom- 
bre multipliant par le sir & autant d'vni- 


 Jtez, ou parties d’vnitez qu’il y aura en ce quo- 


tient, faites autant de fois ofter le nombre pen- 
fé, du quotient prouenu , à celuy qui a fongé le 
nombre. Puis diuifez lenombreque vous auez 
fait adjoufter, par celuy qui a feruy de diuifeur: 
le quotient fera ce qui refte à votre homme, & 
partant vous luy direz fans luy rien détiatdt ; 
cela vous refte. 

Par exemple, qu'ilait pris 7. rAétADI AE par 
$.viennent 3 $. adiouftant 10. viennent 45. qui 
diuifé par s. donne 9. duquel fi vous faites ofter 
vne fois le nombre penfé ( parce que le multipli- 


_cateur diuifé par le diuifeur donne 1.) lerefte 


fera 2. qui prouient auflidiuifant 10. par 5. 


PROBLEME :30. 
Le jeu des deux chofès diuerfès. 


f C ER plaifir de voir les jeux, & esbaremens 


que nous fournit la fcience des nombres, 
comme fe verra encor mieux au progrez. Ce- 
pendant pour en produire toufiours quelqu'vn: 
Pofons qu'vn homme ait deux chofes diuerfes, 


comme font l'or & l'argent, & qu’en l’vne des 


ah tienne or , & en l’autte l'argent. Pour 
fçauoir 
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| fçauoir finement, & par maniere dedeuiner en 
quelle main il a l'argent , donnez à l'or vn cer- 


| dition quel’vn foit pair & l’autre impair, com- 
me par exemple: Dires-luy que l'or vaille qua- 
tre, &c l'argent fepc. Apres dites qu’il multiplie 
| pat le nombre impair ce qu'iltient en la dextre; 
| & ce qu'il tient en la feneftre par le nombre 


| jouftées enfemble , demandez-luy fi lai fomme 
| rotale eft nombre pair,ou impair ; car s'il eftim- 
| pair, c'eft figne que l’argenteft en la dextre, & 
| l'or en la feneftre. S'il eft pair, c’eft figne que 
l'or eft en la dextre,& l'argent en la feneftre, 


RE QE 60 RÉ 


P ANGL E MER 


ere 


| | 
| Deux nombres eflans propofex, l'vn pair 
€ l'autre impair , deuiner de deux 
perfonnes lequel'd'iceux chacun aur4 


choifi. 


Ormffit par exemple, fi vous auiez propofe 


à Pierre & Ican, deux nombres de dragées, 
des pieces dé monnoye, ou chofes femblables, 
l’vn pair & l’autre impair , cels que font dix, &c 
neuf ,& que chacun d'eux choififfe vn de ces 
nombres à voltre infçeu. Deuinez qui aura pris 
dix, & quineuf. Ce probleme n’eft gueres diffe- 


rent 


tain prix,& à l’argenc auffi vnautre prix , àcon- 


pair. Et puisces deux multiplications eftansad- 
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rent du precedent , & pour lé refoudre ; Prene 
deux autres nombres, l’vn pair & l'ature impair; 
comme deux & trois. Puis faites mulriplier ce- 
luy que Pierre aura choïfi par 2. & celuy que 
Icanaura choifi par 3. Apres faictes joindre en- 
femble les deux produits,& que la fomme vous 
foit manifeftée, ou bien demandez feulement fi 
cefte fomrme cit nombre pair, où impair, ou pat 
quelque moyen plus fecret rafchez de le def- 
couuïir, comme leur commandant de le diuifer 
par moytie,& s’il ne fe peut fans fraction , vous 


* fçaurez qu'ileft impair. S’ilarriue donc que 


celte fomme foi nombre pair , infailliblement 
le nombre qué vous auez fi multiplier par vo- 
fire impair , c’eft à dire pa 3. c’eftoit le nombre 
pair ra. Que fi ladiéte fomme eft nombrée im- 


pair ,le nombre que vous auez faiét multiplier 


par voftre impair, à fçauoir par 2. eftoitinfailli- 
blement le nombre impair 9.comme fi Pierre 
auoit choifi 10. & Iean 9. les produicts feront 
20. & 27. dôc la fomme eft 47.nombre impair; 
d'où vous conclurrez que celuy que vous auez 
fait mulriplier par 3. c’eft le nombre impair, & 
partant que Iean auoit choili 9. & Pierre 10. 


ë 
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PROBLEME x 


1féripe < vn ncerclé par trois pains donnez; 
‘difpofez* en telle facon qu'on voudra, 
pourueu Jeulement qu'ils ne faceut pas 
vne mefme ligne droiéte. | 


#4 À Yancle 3. poinc À. B.C. es vn sel du 


compas Î fur À.& defcriuez vnarcde cercle; 
puis fur B. & à melme diftance faires Vnautre arc 
qui couppe le premier en deuxendroicts, faictes 
de mefme entre B.& C, puis tirez deux lignes 
droictes occultes, elles s ‘entre-coupperont en 
vn point , qui elt le centre du cercle qui doit 
paffer par les poinéts À. B. C: comme vous ex- 
opeges par le compas. Par. mefme moyen 


so Premiere partie ; 
prenant au tour d’vn cercle 3. poinéts à plaitir, 
& opérant comme deflus vous trouuerez le cen- 
tredu mefme cercle, chole trop facile aux ap- 
préntifs de a GENE ER TL NE 
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PROBELME 33 


Changer vn cercle en un parfait carré [ans 
rien adiouffcer , ou diminuer. 


“A Yanr vncercle de carton , où autre telle 

matiere qu'il vous plaira ; coupez-le en 
‘quatre quartiers A5B,C. AC;D.'A;E BP: difpo- 
fez ces quatie quartiers en forte que le poinét A. 
fe trouuc toufioars en dehors, & que les arcs de 
cercles foient en dedans , addoffez l’vn contre 
Fautre par le bout, vous aurez vn carré parfait, 


qui 
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qui aura chaque cofté égal au diametre du cer- 
cle. Ileft bien vray que lé carte fera plus orsnd 
que le cercle , d’aurant que les quartiers addof: 
fez, laiffent beaucoup de vuide au milieu. 


reed rune ee on mm 
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Auecvn mefme compas, meme ouuerture 
d'iceluy, defcrire deux , voire tant quo 
voudra de cercles inégaux , € en telle 
proportion qu'il vous plaira,plus grands, 
ouplus petits, tnfques à l'infiny. 

E n’eft pas fans caufe qu'on admire d’a- 

C bord cefte propolition, voire qu’on la iuge 

impoñlible , ne confiderant pas l'induftrie qui la 


rend poffible, & tres facile en plufieurs manie- 
D 2 res: 
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res: car en premier lieu, fi vous faiétes vn cercle 
“defflus quelque plan , & puis que fur le mefme 
plan & fur le mefme point vous efleuiez vn peu 
le centre, mettant quelquebois pour rehaufler 
Je pied du compas : Aucc la mefme ouuerture 
vousferez vn cercle plus petit. Secondement fi 
vous defcriuez vn autte cercle fur vne boulle,ou 
fur vne farface boffuë,ou creufe,en quelque fa- 
çon que ce foit , & plus éuidemment encore, fi 
vous mettez la pointe du compas, au bout d'vne 
Pyramide ronde, defcriuant auec l'autre poinéte 
vn cercle tout autour d'elle, vous le se 


F dés Dares que les. premiers. Fe FR 

“Cela fe demonftre par la bus 4 
tion du premier liure d’ Euclide: carle camerne | 
E. D. eftant plus petit que les lignes A. DATE, 
prifes ‘cnfemble, & les lignes A: D. A.E. eftanc 
efgalles au diametre B. C. à caufe de la mefme 


souuetture du compas, il s'enfuit que le diame- 
tre E D. “ tout enfemble fon cercle, cf plus 


y que le Fanette Le cercle B. C. 
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Deuiner plufieurs nombres penfex, 
_pourneu que chacun d'iceux 
foit moindre que dix. Ért 
| ps multiplier le premier nombre penfe. 
À par deux, puis adiouftercinqau produit,&c! 
multiplier le tout par cinq, & à cela adioufter: 
dix , puis y adiouter lefecond nombrepenfé,&: 
multiplier le tour par dix, ( chofe facile meitanta 
vn zero derriere toute la fomme. Puis faites- y. 
‘adioufter le troiliéme nombre penfé, & fi l’on: 
auoitpenfé dauantage de nombres, faires encor : 
multiplier cé dernier, tout par dix, & adjoufter 
lequatriefme nombre penfe , & ainfi des autres. 
Puis faites-vous declarer la derniere sôme, &. 
fi l’on n’a penfé que deux nombres, oftez trente 
cinq de cette fomme;refterôt les deux nombres 
| penfez ,dontle premier fera le nombre des di- 
zaines, & l’autre enfuiuant. Que fi l’on a penfe 
trois nôbres, il faut ofter de la derniere fomme 
trois cens cinquante : & du reftc le nombre des 
centaines fera le premier nombre penfe : celuy 
des dizaines le fecond ,&c. Si l’onena penfe 
quatre,oftez de la derniere fommetrois mil cinq 
cens,& du refte Le nombre des milles fera le pre- 
miernombre penfé, Le mefme faut-il faire en 
deuinant dauantage de nombres, fouftrayant 
teufiours vn nombre axgmenté d’vn chiffre; 
Mar #4 à EE " com . 
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* Comme fi l'on axoit penfe: quatre nombres , 3. 
s. 8: 2. faifanc doublerle premier, viennent 6. 

adjouftanc $. vient 11. qui mulriplié par $. don- 
ne sosauquel adjouftant 10. vient 60, & ad- 
| jouftanr à celuy-cy le 2. nombre penfé ; viene 
70. qui multiplié par 10. Par 700. aufquels ad- 
jouftant le 4. nombre penfé vient 7082. Eten 
oftant 3ç00. refte: 3592. qui exprime par or- 
dre les 4 nombres penfez. Or d? autant qu'à 
l: fin,& quand on vous declare la derniere sôme 
ls-denx demie sombres dmalt droicte, fonc 
les mefmes que le troitiéme & quatrième nom- 
bre penfé, & partant il appert trop éuidemment 
que vous faiétes déclarer la moirié de ce qu'il 
faut deuiner. Pour mienx couurir d'artifice, il 
faudroit encore faire adjoufter quelque nom 
bre, par exemple 12. viendront 7094. & puis 
eti fouftrayant 3512. vous auriez les nombres 
penfez comme deuan par vn bien plus sus 
aruhice. | 


M à 
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PROBLEME 36. 


Du jes de l'anneau 
«N vne compagnie dé g.ou 10. perfonnes 
quelqu'vn à pris ,ou potte fur foy vn an- 
neau vne bague d’or ou chofe femblable. Il faut : 
deuiner qui l’a,en qu’elle main,eu qu’el doigr,& 
en quelle jointure. Cela etre bien vn profond 
cfton 
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eftonnement dansl’efprir des ignorans , & leur 
fait croire qu’il y a de la magie , ou forcellerie, 
en certe façon de deuiner. Mais en effe& ce n cit 
qu'une fouplefle d'Ariemethique , & vne ap- 
plication du Probleme precedent. Car on fup- 
pole premierement que les perfonnes foient or- 
données, tellementqu'vne foit premiere, l'autre 
feconde, l’autre croifisfme,& ainfi du relte, s’il y 
en auoit iu{qu'à dix. Semblablemenc on s'imagi- 
ne que des deux mains l'vne eft premiere,l'autre 
fecode. Etaufli que des cinq doigts de la main, 
l’vn eft premier, l’autre fecond, l’autre rroifiéme, 
&c.Bref qu'entre lesioinétures de chaque doigt 
l'une eft côme 1. l’autre comme 2. l’autre comme 
3. &c. D'où il appert qu'en Faifan t ce jeu,on ne 
fait rien autre chofe que deuiner quatre nom- 
bres penfez. Parexemple , fi la quairiefme per- 
founne auoit la bague en la feconde niain,au cin- 
quiefme doigt,'en la tioifiéme joinéture, & que 
ic le vouluffe deuiner,ie procederois comme au 
33. Probleme, faifant doubler le premier nom- 
bre,c’eft à dire le nombre de la perfonne,lequel 
eftant 4. double fera 8. puis adiouftant $. vient 
13. multiplié par ç. donne 6ç. adiouftant 10. 
vient 7$. Puis iy fais adioufter le fecond nom- 
bre qui dft 2: nombre de la main , & viennent 
77-ie les fais multiplier par 10. viennent 770.ie 
disencor adiouftez-y le nombre du doigt , vien- 
dont 775. multipliez-les par 10. viendront 
7750. adiouftez-y le nombre de la ioin@ure qui 
eft 3. viendront 3753. faites y encore adiou- 
fter 14. pour mieux couurir l’artifice viendront 
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RER FF CA oftant 3514. refteront 4253: 
dontles figures expriment par ordre tout ce 
qu’on véut deuinet:car la premiere à main gau- 
che, quieft 4. monftre le nombre de la perton- 
nes 1. lan main #1 Je ho 3- Ja bi 
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| Le jeu des 3. 4 où plafie Geurs de. 


E quels dir aux deux eco pro- 
À_blemes, peut encore eftre appliqué au jeu 
des dez,  & à plufeurs autres chofes particulie- 
res, pout deuiner combien il y aura de poincts 
en. chaque dez ; dé tout autant qu'on en aura 
erté : car lespoinétsd'vn dez font roufiours au 
- deffous de dix, &les poinéts de chaque dé peu- 
“uent eftre’ pris pour vn nombre pensé,& la rei- 
gle ef toute la mefme.Par exemple,qu'vn hôme 


_aitietté 3. dez, fi vous defirez fçauoirles points 


_d’vn chacun par foy, & dérourenfemble, dites 
Iuy qu’il double les poinéts de l’vn d’iceux. A ce 
double faites adioufter 5. & mulüpher le tout 
par & adioufter encore 10. à cefte multipli- 
cation. Puis faires luy adioufter itorhdafomme 
Je nombre du fecond dé, & mulripli etout 
Fpar 10. finalement qu'il ddbilin à à cefte dernier 
‘te fomme je nombre du troifiefme, & qu “il 
declare le nombre qui viendra apres toute. ces 
opperations; Car fi vous en ftp 350: refte- 
“rot le nombre des trois dez. + 
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Le moyen de. faire. D. [as feu, € 
trembler auec bruiéf l'eau , auec ei 
hr verre la contient. 


DRenez vn verre .quafi plein d’eau,ou d'autre 
: femblable liqueur, & mettant vne main {ur 
(on pied pour l’affermit, faites dextrement tour- 
ner vu doigt de l’autre main far le bord de la 
couppeayant au prealable moüillé cedoigten 
chacherte, & paffanr mediocrement/fort. (ut le 


bord: du verre en tournant. Pour lors il {e fera 


premierement.vn grand bruit. IL. Les parties du 


verre trembleronr à à veué d'œil , aucc notable 
raréfätion & condenfation IIL. TL eau tournera 


entremblotant &:boüillonnant.IV. Elle fe iec- 


tera mefme goutte à goutte, fautelant hotsdu 
verre auec grand effonnement des afliftans »pat- 
ticulierement s'ils en ignorent la caufe, qui dé- 


pend feulement de la rarefaétion des païties du 
vetre , occalñonnée parle mouucment fidu doigt 
pue é & pren: | : 


MT 5 f 2 val MNT QU LEUR “ 
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D'un gentil vale quitiendra l'eau oule vin 
qu'on y verfe,moyennant qu'on l'empliffe 
infques à vne certaine hauteur : mais fi 

on l'emplit vn peu plus haut tout [e vui- 
de infqu'au fonds. % 


€ 


es vn vafe A. B. C. D. par le milieu duquel 
Dpalle va ruyau,le bas duquel eft couuert def. 
fous le fonds du vale en F. & l’autre bout E eft 
vn peu moins haut que le bord du vafe ; à l’en- 
tour de ce tuyau, il y en avnautre H. L. qui 
monte vn peu au deffus E. & doit eftre dili- 

| gem 
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 gemment bouchéen L.de peur que lait n'entre 
par là. Mais tout prés du fonds,il y doitauoir vn 
trou H. pour donner libre paflage à l’eau. Ver. 
| fez maintenant de l’eau ,du vin, ou autre liqueur 
dans ce vale, randis que vous ne monterezipas 
|jufques à la hauteur E. tourira bien : mais fi toft 
| que vous emplirez iufques au deflus de E.adieu 
| toute voftre eau,qui s’efcoulera par E.F.comme 
| par le bout d’vn Syphon,& vuidera le vafe tout 
| entier,à cau'e que je bout du tuyau eft plus bas 
| quele fonds. 
| Le mefme arriueroit , difpofant en vn vafe 
| quelque tuyau courbé à la mode d'vn Syphon, 
| telque la figure vous prelente en H. car emplif- 
| fez au deflous de H. tant qu’il vous plaira,le va- 
| fe tient bon , mais empliflez iufques au poinét 
_H. & vous verrez beau jeu, lors que tout le vale 
_ fe vuidera par embas, & la fineffe fera d'autant 
_ plus admirable que vous fçaurez mieux cacher 
le tuyau par la figure de quelque oyfeau.ferpen- 
reau, ou femblablechofe. | ( 
. Or la raifon de cecy n’eft pas difficile à ceux 
qui fçauent Ja nature du Syphon: c'eft vn tuyau 
courbé , qu’on met d’vn bout dedans l’eau , le 
vin, ou autre liqueur ,.& l'on fucce par l’autre 
bout , iufqu'à ce que le tuyau s'emplifle de li- 
queur,puis on laife librement couler ce qu’on a 
tire, & c’cft vn beau fecrec naturel de voir que 
fi letuyau exterieur eft plus bis que l’eau elle 
_çoulera fans celle : mais fi la bouche de cetuyau 
vient à eftre plus haute que la furface de l'eau, 
ou iuftement à fon niueau,iamais elle ne coule- 
ra 
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ra ; quand bien le cuyawferoit 2. & 3. fois plis: 
gros que la partie qui eft plongée dans l'eau. 
pourueu qu'il y ait aflez d'eau dans le vafepour ! 
contrepeler ce quicft dehors : car c’eft le propre 
de l'eau qu'elle garde toufiours exatemenr fon 
LEA \ é É " | 
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# Es enfans ontdiuerfes facons de jeux, par- 
my lefquels on entrouue quelquesfois qui 
wericent d'etre confiderez par les Philofphes 
& Mathematiciens , celuy dont ie veux parler 
eftde la forte: Quelqu'vnrienten la main vn pe- 
tic bafté rout doi , & faifant fermer l'œil à {es 
compagnons, il gage contr'eux, qu’en portant 
‘fe doigt de trauers OÙ. feguidant auec vn feul 
œil , ils ne toucheront pas du bout du doigrle 
bafton qu'il leur monftre. Que vousfemble de 
cefte gageure ? l'experience monftre en effect, 
que le plus fouuent ils fe trompent,& au lieu de 
toucher le but, ils portent le doigt; tantoft deça 
tantoft delà, & s'ils le rencontrent, c'eftipar 
hazard. Mais qu'elle eft la rais6 de cefte fallace? 
Briefuerment : c’eft qu'vn œiltouleul ne {çau- 
toit itgercombié le bafton ouautre corps wifi- 
blceft efloigné en droiéte ligne ; comme les 
perfpectifs demonftrent en leur fçience. Ec pour 
celle mefme caule l’experience fait aufli voir 


qu'il 
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“3 


l des Recreations Mathe. 61 
| qu'il eft difficile de toucher vnearraignée pen- 
| düe en l’air,ou de pañerle fil dans le trou d’vne 

aiouille, ou de bien joüer à la paume quand ji 
É | vade cofé, & auec vn feul œiks sus 
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D'vre fagor de verre fort plaifant. 


N faiét quelquesfois des coupes de verre 
OM 16 tout demefme que fi l’on auoit 
mis vne coupe dans vheautre, &c tout à deflein, 
il y a vn peu d’efpace entre-deux, dans lequel 
‘on vérfe de l'eau, ou du vin auec vnentonnoïir, 
_par va petit trou qu'on a laiffé au bord de la 
L'couppe. Cr il arriue en ce cas deux tromperies 
‘bien gentilles : car encore qu'il n°y ayt goutte 
d'eau,ny devin dans le creux de la couppe: mais 
tant foi peu dans l'entre-deux : neantmoins 
ceux qui regardènt La couppe du cofté que 
vient le iour , eftiment que c'eft vn verre ordi- 
naire,plein d’eau ou de vin,&c nommémenc fi cé 
qui eft entre-deux vient à fe remuër: car il fem- 
ble propremeut que ce loir le mouuement de ce 
qui eft au milieu de la couppe; Mais ce quidon- 
ne plus de plaifir, c'eft quand quelque fimplart 
porte la conppe à fa bouche penfant auailer vn 
verre de vin, là où il ne hume que l'air , appre- 
_flancà rire pour toute l'affiftance qui le MOC- 
que deluy, Ceux qui font plus clairs- -voyans fe 
mettent àl'oppolire du jour &cconfi derant que 
TS | cs 
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les rayons de lumiere ne font pas reflechis à 
l'œil,comme s’il y auoit du vin ou de l’aeu dans 
la couppe, ils en tirent vne preuue affeurée, pour 
couclurre que le creux de la couppe eft torale- 
ment vuide. 


1 RODBLEME 4." 
Stquelqu'un auoit autant depieces de mon- 
noye on d'autres chofes , en l'une des 


mains comme en l'autre, le moyen de de- 
niner combien il yen aen tout. 


1 luy qu'il tranfporte d’vne main en 
l’autre vn nombre tel qu'il vous plaira, 
pourueu qu’il le puiffe faire ; car s'il n’en auoit 
pas tant il luy faudroit amoindrir ce nombre. 
Celafaict , dires luy que de la main où il a mis 
ledit nombre, il remette en l’autre main au- 
tant qu'il y en eft demeuré. Pour lors foyez af- 
feuré , que dans lamain dans laquelle s’eft fait 
le premier tranfport,fe trouue iuftemét le dou- 
ble du nôbre tranfporté. Par exemple, s’il auoit 
en chactine main 12. deniers , & que de la main 
droicte il mit en la gauche 7. deniers , puis apres 
que de la gauche il remift en la droite autanc 


qu'il en refteroit , c’eft à dire $.infailliblement .. 


en la feneftre il y auroit 14. deniers, quieft le 
double de 7. Puis donc que vous fçauez Le nom 


bre 
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bre qu'il a premierement tranfporté qui eft 7. 
. vous luy direz qu’en fa feneftre il a 14. deniers, 
| & par quelque autre fubril'té, vous pourrez de- 
| uiner ce qu'ilacn Ja droiéte , c’eftà dire 10. & 
| par confequent ce qu'il tienr en fes deux mains, 

| qui font 24. | 


+ à ne A on meme mme om on 
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 Plufieurs dex eflant iettez , deuiner la 
| Jomime des poinéfs qui en promennent. 


| Arexemple quelqu'vn aura ietté trois dez 
à voftre infçeu : Dites luy qu'il adioufte 
enfemble tous les poinéts qui {ont en haut: 
Puis laiffant vn dez à part fans y coucher, qu'il 
prenne es poinés qui font deffous les deux 
autres , & qu'il les adioufte à la fomme des pre- 
cedents. Dites encore qu'il reierte derechef ces 
deux dez, & qu'’ilconte leurs poinss qui paroif- 
 fenten haut ;les adiouftant à la foimme pro- 
| duiéte : Puis laiffant vn des deux à part, fans le 
| boucher,qu'il prenne les points qui font deffous 
| lautre,& qu’il les adioufte auecle refte.Finale- 
| ment qu’il iette encore ce troifiéme dé, & qu'il 
_adioufte à la fomme totale les poinéts qui vien. 
| dront deflus , l’aiffant ce dé en l'eftar auquel il 
| fe crouue de prefent auec les deux autres. Cela 
fait, approchez de la table ; & regardez les 
| Points qui paroiffent fur les trois dez, & adiou- 


flez leur 26. vous aurezla fomme totale qu'a- 
| uoit 


| 
| 


2". 


NE 


GA 4 Premiere partié | 

uoit celuy quia ierté les dez, apresroutes Îles 
operations fufdictes. Comme fi la premiere fois 
les points de trois dez font $.:.12. leur fomme 
fera. 10. & laiflant le $.à part,on trouuera fous 
\3r 82. 4. fe Qui adiouftez à ro. font 19. Puis 
icttant derechef ces deux dez , fi les poinéts de 
deflus font par exemple 4. & 1. adiouftez 19. 
ils feront 24. Et laiffanc le 4. à part auecle pre- 
mier dé,deflous l’autre dé,ontiouuera 6, quiad- 
jouftez à 24. feront 30. En fin iettant ce troi- 
fiéme dé ,&adiouftant les poinéts qui feront 
fur luy, paréxemple, 2. viendront 32. & laïflant 
au mefme eftat ce de,aucclesautres,vous verrez 
que les points qui paroïftront deflus font 5. 4. 
2. donc la fomme eft 114 à laquelle adiouftant 
27. où 3. fois 7. viendront 32. qui eft la fomme 
totale requife. On pourrait de mefme praéti- 
Qquer ceieu en 4, $. 6. & plufieurs dez,ou mefme 
en aucres corps, abferuanr feulement, qu’il faut 


adioufter les poinéts oppolez d'vn dé : car c’eft 


li deffus que fe fonde route la demonftration 
du jeu qui fuppofe que les dez foient bien faits, 
& que les poinéts quife crouue deffus & def- 
fous vn mefme dé, facent toufiours 7. que s'ils 


faifoient vn autre nombre , il faudroit autant de 


fois adioufter vn autre nombre. 


a 
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| Lemoyen de choifir [ans difficulté ny doute, 
| laboëtepleine d'or, laiffer celle qui eff 
| pleine deplomb, quoy que l'une ér l'au- 
| sre foient du tout [emblables à l'exte- 
LL rieur, © anfsipefantée l'une que l'autre: 
| da À dit qu'on Empereur requis par vn fien 
| feruiteur de luy affigner quelque recom- 
| penfe;le fit entrer dans fon Cabinet, & mertane 
| fur la cable deux vafes ou coffres de parcille 
| grandeur, de poids égal & du tout femblableà 
| Pextericut, auec certe feule différence, que l’vn 
l'eftoir plein d'or,& l'autre me il luy don- 
‘Lu nn nä 
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na le choix de prendre celuy des deux qu’il luy 
plairoit. Maisque feroit vn pauurte feruiteur en 
ce cas?s’il choifit le coffre plein d’or, le voila ti 
 chement recompenfé ; s’il prend le plombil eft 
miferable comme deuant: Or il ny a point d'ap- 
* parence dedemeurer entre-deux indeterminé, 
comme l’afne de Buridan , quimourut de faim 
au milieu de deux picotins d'aucyne, ne fçachät 
auquel fe ruër ; Quiferace donc qui luy four- 
nira des yeux de Linx, pour voir l’efpaifleur du 
coffre : Ou quel fera le Mercure qui luy fug- 
geréra yn confeil induftrieux au befoin, 
Plufeurs eftimert qu'il n’y a que la fortune 
qui le puifle rendre heureux en ce rencontre. 
Mais ne leur en defpiaile, vn bon Mathemati- 
cien pourra fans entamer ny ouurir la boëtte, 
choifir affeurement celle qui eft pleine d’or, & 
laifler celle qui eft pleine de plomb. 
Car premieremene, fi on luy permet de peier 
l’vne & l’autre boëtte dedans l’air , & puis de- 
dans l’eau, c’eft chofe claire par la proportion 
des metraux, felon les principes d’Archimede, 
que l’or fera moins pefant de {a dix- huiétiefme 
partie, & le plomb enuiron de l'onzicfme;partät 
Von pourra colliger où eft l'or, ou le plomb. 
Mais parce que cette experience , pour diuers 
accidents , peut cftre fubjetre à caution ; & 
fignamment à caufe que la matiere du coffre 
empefche,ce femble,de iuger fi c'eft à raifon du 
coffie,ou du metail qu'il contient,que ce dechec 
au ; 
| Voicy . 


des Recteations Matbhe. 6 
Voicy vne inuention plus fubtille & plus cer- 
taine , pour trouuer le méfme hors l'eau. Lex- 
perience & la raifon nous monitre que deux 
corps métaliques ; équiformes, ponderans , ne 
fonc pas d’efoale grandeur, & que l’or eftant le 
plus pefant de tous les meraux,occupe moins de 
place, d’où il s'enfuir, que mefrne pefanteur de 
plomb occupera plus de lieu. Soir donc qu'on 
prefente deux globes, ou coffres de bois,ou au- 
tre matiere femblable & égaux, dans Pvn def- 
quels,& au milieu y ait vn autre globe ou corps 
de plomb pefant douze liutes,(commeC.)& au 
milieu dé l'autre vn globe ou femblable corps 
d’or , pefant t2.liures ( comme B. ) letout faic 
en forte que la boëtte & le contenu d’vn cofté, 
foit égal, & de mefme pefanteur à la boërte , & 
contenu de l’autre. Pour fçauoit auquel des 
_deuxeft l’or , prenez vn iuftement en forme de 
| compas crochu, & piticez auec les pointes d’ice- 
| Juy vne partie du coffre, comme vous voyez en 
| D. puis fifchez dans le mefme coffre, au milieu 
| dés deux pointes du compas, vne aiguille ou 
| autre chofe femblable de certaine grandeur, 
| comme E.K. au bouc dé laquelle mettrez vn 
| poids G. tellement qu'il foit en équilibre, & 
| qu'il contrebalance ;, en forme de pezon, le 
| premier coffre fufpendu en l'ait fur les poin- 
| tes du compas. Faites tout le mefme en l’autre 
| coffre. SR | 
| Qrrandis que lecompas necomprendra rien 
| des metaux enfermez, vous verrez qu'il ne fe 
| trouuera aucune différence , entre les diftances 
Ds " e Eve 
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da poids;fufpendu à l'aiguille de chacun coffre. 
Mais aduançant le compas, & prenant plusauät 
auee les poinétes, il fe pourra faire que vous 
compreniez aufli partie du metail enfermé, ou 
bien les poinctes feront iuftement fur Fexrrémi- 


tout le refte, il eft certain qu’en l’autre coffre,ot 


… fera le plomb, les poinétes eftant de mefme ou- 
ueïtufe, & autant aduancées, comme au poinct 
… F. comprendront vne partie du plomb, à caufe: 


qu'il occupe plus grande place que l'or , & ce- 


_ fte partie de plomb entre F. & N. aidera au poids 


H. & diminuera de l’autre cofté C.qui fera cau- 


té del’or ; comme pour exemple en D, & po- 
fons que le poids G. foit en eliquilibre , auec .: 


fe que pour rendre H. en equilibre auec C. la: 


diftance N. [. ne fera fi grande que E. K. parce 


+ qu’en ces deux balances le poids B. qui eft tout 


l'or , eft plus pefant du cofté du centre & des 
poinétes qui fupportent la balance, que le poids 
C. qui n’eft qu'vne partie du plomb ; partant'il 


faudra que le contre-poids G. foit plus recule 


d'autre cofté, que le contre-poids H. Et par cet- 
te practique nous conclurons , que là où fera la 


plus petite diftance entre le contre-poids & ke 


coffre, là dedans fera le plomb, & en l’autre 
l'or. Ft RE | AS. 
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PROBLEME SAS 


Deux globes d'efgale pefanteur > de diuers 
 snctaux (comme d'or G* de cuyure)eflans 
enfermez dansune boite B, G, [ouflenuë 
du point E, © mile en equilibre par vn 
contre-poids H, deuiner lequel des deux 
eff plus proche de l'examen D, E. 
L ne faut que faire changer de place aux deux 
boules , faifant que le mefme contrepoids H, 
{oit fufpendu de l’autre cofté , comme en N. & 
fi l'or qui eft le plus petir oloble , eftoic aupara- 
uant le plus proche de l'examen D,E , ayant 
changé de place, il fe trouucra plus efloignc du 
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rnefme axament comme en K,& partant le cen- 
tre de la grauiré des deux globes prins enfemble, 
{era plus efloigné du milieu de la boërte qu'il 
n'eftoit auparauant. Donc, l'examen demeurant 
oufours au milieu, il :faudroit augimenter le 
poids N.pour garder l’equilibre,& par cemoyen 
= Jon cognoift que fi en la feconde fois le contre- 
poids eft trop leger, ceft ligne que l'or eft le plus 
… efloigné du inilieu , & qu'auparauant il eftoitle 
plus proche : mais fi au contraire,le contre-poids 
deuenoit plus pefanr , il faudroit conclurre le 
contraire. 


qd rt ns = ar 0 


PROBLEME 46. 


Le moyen de reprefenter icy bas dinerfes 
 dris, @ figures d'arcen ciel. | 


8, 


Ç? y a chofe aucune admirables en ce monde 
J quirauiffe les yeux& les efprics des hommes, 


c'eft l'arc en ciel, ce riche baudrier del’Vniuers, 


qui fe void bigarré far les fonds des nuëes, 
auec toutes les couleurs que nous pourroient 
fournir le brillant des eftoilles , l’efclat des 
 piertes & l’ornement des plus belles fleurs 
qui tappiflent & fleurdelifent la terre. On l’ap- 
perçoit en certains endroiéts Aamboyant côme 
les aftres, le feu de l’efcarboucle& la rofe. On y 
voit la tainture bleuë & viollette de l’air,de l’O- 
cean, du Saphir & des Hyacintes. Toute la 


D gayeté. 
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gayetc des Emeraudes & des plantes eft affem- 
blée dans fa verdure, c’eft la plus riche piece du 
threfor de la nature : C’eft le chefd'œuure du 
Soleil,ce diuia Appelles,qui porte fes rayons au 
lieu de craiéts de pinceau, & couche fes couleurs 
en rond, Jeffus la fumée vaporeufe,comme fur 
fa table d'attente, voire melme dit Salomon en. 
l'Eccle.43.c’eftle chef d'œuwe de Dieu.Neant- 
moins on a l’aiffé aux Mathematiciens pluñeurs 
induftries pour le faire defcendre du ciel en ter- 
re, &pour le peindre en partie , finon à perfe- 
ction ; auec la mefime meflange de couleurs, & 
mefmes ingrediens qu’il a là haur. 

N'auez vous jamais veu des Cileres, quivo- 
lent fut l'eau à force d’auirons ? Ariftote mefme, 
ce grand genic de la nature,vous apprendra,que 
remuant les auirons , d’une certaine grace, l'eau 
s’efparpille en goutteletres,& formant mille pe- 
tits atomes de vapeur , fait voir aux rayons du 
Soleil , vne efpece d’Iris. | 

Ceux qui ont voyagé par la France & l'Ita- 
lie , auront peu voir dedans les maifons & iar- 
dins deplaifance , de fontaines artificielles, qui 
iettent fi dextrement la rofée de leurs gouttes 
d'eau, qu’vn homme fe tenant entre le Soleil & 
la fontaine, y apperçoit vne perpetuelle Iris. 

Mais fans aller fi loing ; ievous en veux mon. 
ftrer vne tour à voftre porte par vne gentille & 
facile experience.Prenez de l’eau en voftre bou- 


che , rournez le dos au Soleil, & la face contre 


quelque lieu obfcur, puis foufflez l'eau que 
vousauez hors de voftre bouche , afin qu’elle 
E 4 s’e 
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 s’efparpille en gourtelettes & vapeurs, vous ver- 
rez parmy Îles atomesde ces vapeurs aux rayons 


du Soleil vne tres-belle Iris tout le mal eft 
. qu’elle ne dure gueres ; non plus que l'arc en 
ciel. | | 
: Voulez- vous, peut-etre, voir quelque Iris 


_plusi fable & permanente en fes couleurs, pre- 
nez yn verre plein d’eau, & l'expofez au Soleil, 


faifant que Les rayons qui paflent à trauers foyét 
receus fur quelque lieu émbragé, vous aurez du 
plaifir à à contempler vne belle forme d’Iris, Pre- 
nez vn vettetrigonal , ou quelque autre criftal 
taillé à plufieurs. ane les 5& régardez à à trauers, ou 
faires pailer dedans les rayons du Soleil, on mef- 
me d’vne chandelle, faifant que leur apparence 


foit receué fur quelque ombrage , vous aurez le 


. mefme conténremen ts. 


le ne diray rien des couleurs d’fris qui paroif- 


fent aux bouteilles dé fauon, quand les petits 


enfans les font: prendre au bout d'vn chalu- 
meau,ou voler en lait; c’eftchole trop commu 
ne , aufli bien que l'apparence d’Iris qui fe voir à 
l’entour des chandelles & lampes allumées,fpe- 
cialementen hyuer. le pafle vite à vn autre 


se Probleme, car fans mentir, ay peur que vous ne 
. mwinterrogiez plus outre , touchant la produ- 
. Ction, difpoñtion & hgurc de ces couleurs : ie 
| vous refpondray qu'elle vient par la reflexion & 


refration de la lumiere, & puis c’eft tout.Platon 
a fort bien dir que l’Itis elt figne d admiration, 
non pas d explication : & celuy-là n’a pas mal 
rencontré, qui a dir,que c’eft le miroir où l’efprit 


humain 
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que tous les Philofophes , & Mathematiciens, 
qui fe font employez à rechercher & expliquer 
les caufes en tant d'années, & de fpeculations, 
n'y ont appris , finon qu'ils ne (çauent rien > & 
qu'ils n’ont que a de verite. 


PROBLEME 47. 


Comment pourroit-on faire tout autour de 
la terre Un pont de pierre ou de bricque, 


qui fuff Jufpendu en l'air, fans arcade 
où appuy qui le JE te. 


| ei le cas qu’on baftiffe tout autour de la 


be 
1: 
E humain a veu en beau jour fon ignorance ; puis 
| 


terte {ur des arcades de bois, tellement que | 


toute la ftructure foit également pefante, & ef- 


paf: en toutes fes parties; Puis apres qu'on ofte 


toutes les arcades de bois; ie maintiens que ce 
Pont demeurera pendu en l'air , fans qu'vne 
feule piece vienne à fe dementir, & que parce 
moyen fon pourroit faire le tour de la terre à 


couuert deflous ce Pont , ou bien tourner tout 


autour en l'air deffus le mefime Pont; car com- 


me nous VOyons que les voûres &arboutans de- 


meurent fermes, à à caufe que leurs parties s’en- 
fupportent & s’eniretienneny elles mefmes.Auff 


_ les parties de ce Pont eftant diftantes du centre, 


S “entrefupporreroient muiuellement , feruanc 
toutes de clef & d’appuy 5 & n° y ayant point 
d'occa 


_ routes {es parties. 
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d’occafon pourquoy l'vne combat plutolt que ” 


l'autre : ne pouuant d’aillieurs tomber toutes | 


enfemble , elles demeureroient infailliblemenc 
toutes fufpenduës en l'air. 


# 


PROBLEME 48 


Comme efi-ce que toute l'eau du monde pour- 
roit [ublifter en l'air, fans qu'une [eule 
goutte tomba} [ur terre. 


NI elle eftoit toute efgallement efpaifle , pe- 
fante & difpofée tout à l'entour de la moyen- 

ne reoion de l'air, tandis que l’impetuofité des 
vents, ou la rarefaétion , & condenfation du 
chaud & du froid , ou quelque autre caufe ex- 
terieure n’y apporteroit point d'inefoalité , elle 
demeureroit toufiours fufpenduë en Fair : car 
elle ne fçauroit romber tout enfemble, fans pe- 
netration ; & d’ailleuts il n’y a point de railon, 


pourquoy vne partie tomberoit plutoft que 


l’autre. 


C'eft ce qui a faict dire à quelques-vns , que 


quandle ciel feroie liquide, & delié comme l'air, 
_, & quand bienil y auroit grande quantité d’eau 
- fur les cieux, comme l’Efcriture femble tef- 
 moigner aflez éuidemment , il ne faudroit 
point autre fupport , pour la fouftenir R haut, 


que l'égalité de fa pefanteur & efpaifleur en 


PROBLE 


* 
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EE 


PROBLEME 4. 


Comment fe pourroit-il faire que les ele- 
mens fuflent rennerfez ce deffus deffous, 
ce que naturellement ils demeu- 

_ raîlenten teleflat. 


Ela arriueroit, fi Dieu auoit mis L. Îe feu à 

l’encour du centre de laterre,comme quel- 
ques-vns ont creu , à caufe de l'Enfer , que c’eft 
fon lieumaturel. fl. L'air à l’entour du feu. IE. 
L’eau par deflus l'air, & IV. la terre par deffus 
l’eau, lecoutauec vne parfaite vniformité , de 
parties , d'efpaifleur, & de pefanteur, Car pour 
lors , laterreferoit comme vn pont, bafty par 
deffus l’eau tout à l’entour du centre. L'eau ne 
pourroit tomber comme nous auons monftré, 
au Probleme precedenr. Le feu ne poutroit a- 
bandonner le centre, ny par piece , ny tout en- 
femble , non par piece : car pourquoy l’vne plu- 
toit que l’autre; ny toutenfemble autrement il 
refteroir du vuide à l’entour du centre. Donc- 
ques tous les elemens demeurcroient naturelle- 
ment en cet cftat. 


PROBLE 
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PROBLEME, so. 


Fe moyen de ne que toute la poudre | 
* du monde enfermee dans Vue petite | 
boule de papier, ow de verre, € em- 
 braxée de toutes parts, ne puiffe rom- | 
pre fa prifor: | | 4 


S. laboule & la Aude eftoit vniforme en 
routes fes parties. Car par ce moyen la pou 
dre prefleroit & pouffecoic également de tous 
coftez , & n’y auroit pas d’occalon , pourquoy - 
le debris commençait par vne partie plutoft que: 
par l’autre. D'ailleurs il eft impofhble que la 
boule fe brife en toutes fes parties, car elles font 

infinies. 

Le moyen de fre que tous les: dde & les 
hommes du monde , poulans de toutes leurs 
forces vn fil d’araignée pour le rompre , n'en 
puiflent venir à bout. Sile fil d’araignée eftoit 

. en rond, & que leur force fuft appliquée égale- 
ment à paufler toute la rondeur de ce fil vni- 
forme en toutes fes parties , ilsne le rompoient 

| pas; autrement , il le faudroit btiferen vneinf- 
nité de parties, ot impoflible. Neantmoins fi 

les Anges prenoient à tafche ; chacun quelque 

partie determinée, ils pourroient bien tousen 
A pouffant 


LAS 


des Re ciaérons Matth. 27. 
pouffant également emporter leurpiece. Com.. 
(me auf ie crois que fi deux hommes, ou deux 
‘cheuaux riroientl’vn contre l’autre vn filet, ou 
autre chofe fragile,mais également forte en tou- 
tes es parties, ils ne le romproient jamais, s ils 
re le rompoient iuftemenc au milieu : car “hors 
de là, l’on ne me fçauroit dire pourquoy ils le 
 deulfent rompre plutoft en vn endroiét qu’en. 
VA autre. 

Le moyen de faire qu’vne groffe boule de fer 
pe de bien hant fur vne planche de verre 
‘délicate au poflible, ne la rompe en façon quel- 
|conque,fi la boule eft parfaitement ronde, & le 
| verre bien plac & bien vniforme en routes fes 
| difpofitions , la boule ne le couchera qu’en vn 
| poinét;qui eft le milieu d’vne infinité de parties 
qui l’enuironnent , & n’y a point d'occafñon 
| pourquoy le débris fe doiue faire d’vn cofté 
| pluroft que de l’autre : Puis donc qu'il ne fe peut 
faire de tous coftez enfemble , il faut conclure 
_que naturellement parlant,vne telle boule tom- 
‘bant fur vntel verre ; ne le briferoit pas, Mais 
ce cas eft bien Meraphyfi que ; & tous les ou- 
‘uriers du monde ne pourfoient 1agmais auec tou- 
te léurinduftrie , faire vne sole astidenen 
arondie , & va verre vniforme, F1 | 


"PROBLE 
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PROBLEME SL. 


Trouner vu nombre qui eflant dinisépar 


deux il refle 1. eflant diuifé par 3. refle 


aufsi 1.7 femblablement effant diuifé par 


4.on S.ow6.ilrefle toufiours 1 . mais eflant 


dinifépar 7. ilnerefle rien. 


Ans quelques Arithmetiques on propofe 
cefte queftion vn peu plus gayement en 
cefteforte : Vne pauure femme portant vn pa- 
nier d'œufs pour vendre au marché , vienr à 
eftre heurtée par vn certain qui fait tomber le 
panier & cafler cous les œufs : Or defirant cét 
homme de fatisfaire à la pauure femme ; s’en- 
quiert du nombre des œufs, elle refpond qu'elle 
ne le {çait pas certainement ; mais qu’elle a bon- 
ne fouuenance que les comptant deux à deux il 
en refteroit vn, & femblablement les comptant 
trois àtrois; ou Quatre à quatre, Ou cinq à cinq; 
ou fix à fix, il refteroit toufours vn, & les com: 
prant fept à feprilne refteroit rien ; ie demande 
combien elle auoit d'œufs ? 
Gafpard Bachet deduit cette queftion fubri- 
lement & doétementfelon fa coùftume : mais 


_ parce que ie fais icy profeflion de n’apporter 


rien de difficile ou fpeculatif, ie me contenteray 
de vous dire que pour foudre cette queftion, il 
| faut 
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| fauc trouuer vn nombre meluré paï 7. qui {ur4 

| paffe de l'unité vn nombre mefuré par 2.3. 4.5. 

6. Or le premier quia ces conditions , eft le n6- 
| bre 301. auquel fe verifiela teneur du Proble- 

me. Que fi vous en voulez encore des autres, 
| adiouftanc 420. à 3o1. viendra 721. qui fait le 
mefme effect que 301. & adiouftant derechcf 
| 420. à 721. VOUS en aurez encore vn autre , &C 
| ain plufeuts autres fans fin , adiouffant roufs 
jours 420. D'où s'enfuit , que pour bien deui- 
| ner le nombre des œufs, il faudroit (çauoir s'ils 
| pafloienc 400, ou 600. Car y ayant plufieurs 
nombres qui peuuent foudre la quettion pro- 
pofée, on pourroit prendre l’vne pour l’autre, 
| n'eftoit que par le poids des œufs, on colligeaft 
| que ce nombre ne pafle pas 4. ou 5. cens, à cau- 
|fequ'vn hcemme on vne femme venant au 
| maïché , ne fçauroit apporter paflé 4.ou $.cens. 


a 


PROD ME da 


Quelqu'un ayant certain nombre de pi- 
 ffolles , & les ayant par mesgarde laillé 
| mefler parmy ve grandnombre d'autres pi- 
| folles , qu'un fien amy comptoit deuant luy, 
| sedemande [on or : mais pour luy rendre on 
| veut [canoir combien il en auoit,luy refpond 
q#'il n'en [cait rien au vray : mais qu il eft 
bien affeuréque les comptant deux à deux, 
 ienrefle x. les comptant trois à trois, F er 
refrate 
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_ reffoit 1. lei comptant quatren quatre, ilen 
refloit 3.com Prat Cinq à cinq refloient 4. 


comptant fr x Aix, reffoient $. mais com- 


ptant fept à fepr, ilne refloit rien : l'on de- | 
mande combien cet homme anoît de piffol- 
Les : ° 


CG queltion a quelque affinité auec la 
precedente , & {2 lolution dépend quañ de 
melines principes : car il faut trouuer icy vn 
multiplié de 7. qui eftant diuife par 2. 3. 4 $. 
6. laifle roufiours vn nombre moindre d’vn 
que le diuifeur. Or le premier nombre auquel 
cela arriue , eft 119. & qui en voudroit d'autre 
pour foudre la queftion en plufieurs nombres, 
deuroit adioufter 420. à 119. viendroient 639: 
auquel adiouftant derechef 420. viendroit en- 
Cole vn autre : nombre qui peut foudre la que- 
a 
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PROBLEME Sÿ: 


Combien de poids pour Le moins faudra-il | 
employer pour pefér toute forte de corps, 
“ vne liure infques à quarante, iuf- 


ques a 121 vulques 3 C4. °c. 


Le exemple, pour FAR depuis r. iufques à 
40. Prenez quelques nombres en proportion 


triple tellement que leur fommé foicégale, ou 
tant 
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tant foit peu plus grande que 4.comme fonc 1, 8. 
9. 27. ie dis qu’auec quatre poids femblables, le 
premier d’vne liure, le fecond de 8. le troifñiéme 
de 9. le quatriéme de 27. liures , vous peferez 
en la balance cout ce qu’on vous prefentera, de- 
puis 1.liure,iufques à 40 Pour ex emple voulez 
vous peler 21. liures,mettez le poids de 9. liures 
d'vncofté ,& dans l’autre baflin vous mettrez 27 
& 3. qui contrebalanceront 21. & 9. liures : 
En voulez-vous 20. mettez d’vn cofté 9. & 1. 
& d’autre part 27. & 3. & ainfi des autres. 

En lamefme façon prenant les $. poids, 1, 3. 
9+27. 81: vous pourez peler depuis vne liure, 
iufques à 121. & prenant les 6. confecutifs, 1. 3. 
9.29. 81.243. vous peferez iufques à 364. fans 
qu’il foit befoin d’auoir vn poids der. 4. 5.6.7 
8. 20. liures , ny autres que les fufnommez.. 
Toutcelaelt fondé fur vne proprieté de la pro- 
portion triple, commençant par l’vn; quieft, 
que chaque nombre dernier, contient les pre- 
 cedents deux fois, &vn par deflus, : 
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D'une balance, ete eflant vuide is 
cffre inffe parce Fu les bafsins demeu- 
rent en cquilibre, © neantioins mct- 

tant 12. linres par exemple d'un coflé, 

dir. tant fenlement de l'autre , elle 


D M encore en aequilière. 


Riftote rt mention de cefte balance 

en fes queftions Mechaniques , & dit que 

à marchands de poutpre s’en fcruoient de {on 
.fermps pour rromper le sonde : l’artitice en eft 
tel, il fauc qu'vn bras de la balance foit plus 
grand 
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grand qué l’autre , à mefme proportion qu’vn 
poids eit plus rand que l’autre , commefilvn 
des bras eft d’vnze parties’, l’autre fera de i 2. 
mais à condition que le plus perit bras foic aufli 
pefant que l’autre, chofe facille , s’il eft de bois 
plus pefant, ou fi l’on y verfe du plomb, ou bien 
file plus grand bafton eft rendu plus leocr, Bref 
faifant que les bras de la balance, nonobftant 
qu'ils foient inégaux en logoueur, foienr toutes 
fois d'égale pefanteur , & demeurent en equili- 
bre,qui eft la preiniere partie du Probleme. Puis 
apres mettez dans les baflins deux poids inégaux 
en mefme proportion que les bras dé la belance. 
Mais à tel hi , que le plus grand poids quieft r2. 
liures foit au plus petitbras , & le plus perit qui 
eft 11. foit au plus grand bas. Ie maintiens que 
Ja balance derneurera encore en equilibre , & 
femblera trés-equirable , quoy que’lle foittres- 
inique. La raifon fe prend d’Archimede, & de 
l'experience, qui monftre que deux poids in- 
égaux fe contrebalancent,lors & quand il arrine 
qu'ils ont méfme proportion que les deux bras 
de labalance , attachant le grand poids au petit 
bras , & le moindre poids au grand bras. 
Ce qui fe void clairement en naftre balance, 
d'autant que par ce moyen l'inégalité des poids 
recompenle alternatiuement l'inégale grandeur 
des bras. Et iaçoit que les deux poids qu’on ad- 
joufte au bras de la balance , foient inégaux en 
Br propre pefanteur ; Neantmoins ils fon t ren- 
dus égaux à caufe de l'inégale diftäce'qn'ils ont 
du cenrre dé la balance , eftant chofe claire & ex- 


EX 2 
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/ perimentée aux pezons ordinaires,qu'vn mefme. 
contre poids ,tant plus ils s'efloigne du centre du 
piuot fur lequel tourne la balance, d’aurantfe 
monftre-il plus pefant en effect. Or pou def. 
couurir toute la tromperie, il ne faut que tranf- 
porter Les poids d'vn bras en vnautre, car fi toft 
que le plus grand poids fe trouuera auec le plus 
grand bras, vous vefrez qu’il defcendra bien 
toit, tant parce qu’il eft plus pefant que l’autre, 
comme parce qu'il eff plus diftant du centre, 


à. 
EE 


Dome 


CE TE & 


… Leuer Vne bouteille auec vne paille. 


A  Yezde la paille non foulée, pliez la en for- 
a, y ay ; d / + i ” 
te qu'elle face vn angle, faites la entrer 
"dans 
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dans voftte boureille , de maniere quele plus 
- grand bout demeure droiét dans le col, & que 
l'autre bout fe jette à cofté:pour lors à raifon de 
l'angle quife fait dans la bouteille , prenant la 
paille par dehors, vous pourrez leuer ladite 
bouteille, & ce d'autant plus afleurément que 
l'angle fera plus aigu, &que le bout qui eft 
pliéauoifinera de plus prés la ligne perpendicu- 
lire qui refpond : à l’autre bout. 


222277 


PROBLEME $6. 


Comment Adi enqus au milieu des bois, | 
& d'un defert fans Soleil, [ans effoilles, 
… fans ombre , [ans aiguille frottée d'ay- 
 mant,trouner affeurément la ligne meri- 
dienne , @ les quatre poinits Cardinaux 
du monde ; qui font l'Orient , L Octidens, | 
Le SIA on Midy. + 


PER 


Eut-cflre nee vous de aux vents, & 

s’ils font chauds, vous remarquerez le midy 
‘du cofté d’où ils (oufflent;mais cela eft incertain 
& fubieét à caution. Peut-eftre coupperez-vous 
quelque arbre ; & confiderant les cercles qui 
paroifsét autour de la feue ; plus ferrez d’vn co- 
fé que de l’autre, vous ditez que le Septentrio 
eft du cofte auquel ils font plus ferrez,patce que 
le froid qui vient de ce quartier-là refférre , & 
le chaud du da eflargic & rareñe les hu- 
| F: 
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meurs , &la maticre dontfe forme cescercles. 
Mais ce moyen cftencore peu exact, quoy quil 
aye plus d’ apparance que le premier. Voicy le 
meilleur de tous , prenez vne aiguille de fer, ou 
d'acier, telle que font celles dont les coufturiers 
{eferuent, {ans qu’il foic befoirg qu'elle ait 
touché l’aymant : mettez la dextrément cou- 
chée de fon long {ur vne eau dormante. Pre- 
mierement fi elle n'eft pas des plus oroffes , elle 
nagera deflus l’eau, qui eft defa vn aflez grand 
plailir. En fecond lieu , vous la verrez tourner 
iufques à ce que fes ‘Fe bouts feront dreiéte- 
ment poinétez , l’vn au Midy ! l'autre au Septen- 
trion , & ne tiendra qu'à vous dexperimenter 
celaen chambre , auec vne,deux ou plufieurs ai- 
guilles les cogchant Hlebenc deflus !2 fur- 
face de l'eau qui fera dans vn plat, baflin, ou au- 
tre vale. Que li} aiguille coule à fonds pour eftre 
vn peu. grole ; ilne faur que la paffer à trauers 
d'vn peu de liege ; _& vous verrez le mefme ef- 
fecb, Le celle eft la proprieré du fer, quandileft 
bien libre & en cali» de fe. tourner vers le 
Pass: ( Hoi “ 


£ 
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PROBLEME 57. 


Deuiner de trois per nes , D jé 
chacune AUTA pris des gettons, CH 
de cartes on, d'antrès vnitex. 


a lres que le troiliefine prenne vn nowbre 
JDA gettons tel qu'il voudra, pourueu qu'il 
foit pairement pair, c'eft à fçruoit mefuté par 
quatre ; en apres dites que le fecond prenne au- 
tand de fois { fepr, que le tioifieme a pris de fois 
quatre, & que le premier prenne tout autant de 
fois treize , alors commandez que le premier 
donne de fes gertons aux deux autfés , autant 


qu'ils en ont chacun : 5 & puis que le fecond en 


donne aux autres autant qu’ilsen auront chacun 
& finallement que le troifiéme face tout de mef- 
me : cela fait, prenez le nombre des gettons de 
Vyne des trois perfonnes telle qu’il vous plaira: 
(car ilss'en rrouueront tous vn nombre c{gal ) 


La moitié de ces gertons, fera le nombre dec ceux. 


qu'auoit le troifielme du commencement, en 
fuitte dequoy , il fera ayfc de deuiner les nom- 
bres des autres, prenant pour celuy du feconû 


autant de fois fps & pour celuy du premier 


autant de fois treize qu'il y a de fois LAN aus 


nombre du troifiefme cognu. 


Par exemple , que le croifiefme ait pris Tu 


F 4 
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gettons : le fecond prendra 21. qui font trois 
fois fepr, & le premier 39. qui font crois fois 13. 
à caufe qu'en 1 2, il y a trois fois 4: Puis le pre- 
mier 39 donnant de fes gettons aux deux autres 
autant qu'ils enont chacun , le troifieme aura 
24. le fecond 421. & refteront 6. au premier. De 
plus lefecond ayant donné aux deux autres au: 
tant qu’ils en auront chacu», le troifiefme aura 
48. le premier 12. & refteront 12.pourle fe- 
çond : finallement le troifiefine ayant fait fa di- 
ftribution de mefmes, iladuiendra que chacun 
aura 24. dont la moitie quicft 1 2. fera le nom. 
bre du troifiefme. | 


PROBLEME $% 


Le moyen de faire vn concert de Mu 
 fique à plufieurs parties anec vne 
_ féulevoix, ou vn feul 
_  snftrument. | 


Fe + 


L faut que le chantre , le mailtre ioüeur de 
luth, ou femblable inftrument , fe rrouue. 

prés d’vn Echo, qui refponde au fon de fa voix, | 
“où de l'inftrument. Et fil’Echo ne refpond 
qu'vne fois , il pourra faire vn duo ; Si deux 
fois , vn trio : fi trois fois, vne Mufique à 4. par- 
ties, pourueu qu'il foit habile & exercé à varier | 


de | 
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de ton & de notte : car pour exemple , quandil 
aura commencé vt , deuant que l'Echo ait re{- 
_ pondu, il pourra commencer fol, & le pronon- 
_cerau mefme temps que Echo refpondra , & 
par ce moyen voilà vne quinte, la plus agreable 
confonance de Mufique. Puis au mefine remps 
que l'Echo pourfuiura à refonnet la feconde not- 
te fol, il pourra entonner vn autre fo! plus haut, 
ou plus bas, pour faire l’oétaue, la plus parfaite 
confonance de Mufique , & ainfi des autres, s’il 
veut côtinuer fa fougue auecl’Echo, & chanter 
luy feul à deux parties. Cela eft crop clair, par 
l’experience quefouuentonen a faicte,& parce 
qui arriue en plufieurs Eglifes , qui font croire 
qu’il y a beaucoup plus de parties enla Muf- 
que du chœur, qu’il n'ya en effet, à caufede la 
refonnance qui multiplie les voix, & redouble | 


le chœur. 
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M, 
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PROBLEME... 


Defcrire vne ouale tout d'vn coup, auec 
 decompas vulgaire. 


YL y a plus de douze belles & bonnes practi- 

ques en Geomerrie,pour faire la figure ouale, 
aufquelles ie ne precends point coucher : feu- : 
lement ie vous aduife icy, qu’auec vn feul tour 
d’vn compas vulgaire, ayant pofe l’yn des pieds 
fur le dos d'vne colomne, & conduifant l’autre 
pied tout autour fur la mefme colomne , vous 
aurez defcrit vne ouale , dequoy vous ferez ex- 
periénce quand il vous plaira, mettant vn papier 
fur la colomne, ou cylindre. Ie ne veux rien dire 

dt de 
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de l’ouale qui paroïft quand ontrenche auecle 
| compas vulgaire vne figure de cercle dans quel- 

que cuir bien tendu : car le rond du cuir venant 
à fereftrecir d'vn cofté, degenereen ouale. 
Mais ie ne puis paller fous filence vneiolie fa- 
_çon d’accommoder lé compas commun, pour ar- 
 rondir l’ouale : car fuppofé que vous ayez pris 
la longueur de l’oualeH.K. attachez deux ciouu 
F. G. aflez pres des deux bouts, ou bien appli- 
quez vn reigle qui porte fes cloux finalement 
apres auoir ioilte voftre fiflelle double à la 
longueur deG. H.ou F.K. Sivous prenez va 
compas qui ait la tefte bien baffle , & vn reffort 
entre fes iambes, mettant vn pied dot ce compas 
au centre de l’ouale, & conduifant la fiffelle au 
gré de l'autre jambe, vous verrez que le reflorc 
pouiféra cette jambe felon la proportion requife 
pour tracer fon ouale : mais à faute de ce com- 
pas, les ouvriers conduifent la fiffelle auec la 
main , & tracent par ce Lure fort heureufe- 
ment les ouales. | 


| 
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a 


PR O0 E. 


LEME 6éo. 


® D'une iolie facon de bourfe dif: 
2 fale à ouurir. |. 


Lie cf faiête en forme d’efcarcelle, & fe 
ferme auec des anneaux en cefte forte. I. aux 
deux coftez elle a deux courroyes À B. C D.au 
bout defquelles font deux anneaux B. D. &la 
_ Courroye C.B. pañle parmy l'anneau B. fans 
qu'elle en puiffe fortir puis apres : ny que l'vne 


L. Au haut dela bourfe ily a vnelpiece de 
E. F.G, H qui couure l’ouuerture d'icelle: 


& plufieurs annneaux pafsäs à crauers cefte piece 


on fait couler dansles anneaux vne bande de 
Ris | ‘ Cuir 


urroyes fe puiffe fepparer de l’autre, quoy. *: 
l'anneau B. puiffe couler tout au long de C. 


2. 


| 
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cuit À. I. quieft vn peu fendué vers le bout I, 


| fuffifamment pour inferer la courroye BC. III. 
Toute la finefle pour fermer & ouurir cefte 


| 


bource confifte à inferer l’autre courroye BC, 
dans cefte fente,ou à l'en mettre hors quandelle 


| y cit inferée. Pour cér effect il faut faire couler 


l'anneau B. iufques à L. puis faire pailer le bouc 


| dela bande AI. par cét anneau, & finallement 


| 


faire auf pañler l'anneau D. A fa couiroye, 
parila fente qui eft au bout Al. par ce moyen.la 


 bourfe demeurera fermée, & remettant les cour- 


royes en leur premier eftar ,il fera difficile de 
defcouurir l’artifice. Mais fi vous defirez ouurir 
la bourfe, faites palfer comme deuant lé bout de 


la bande AT. par l'anneau B. & puis par la mef- 


me fente I. par laquelle vouis auez inferé la cou- 
toye DC, faictes la fortir;par ce moyen la bour- 


fe demeure sounerre. | 
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PROBLEME 


C'efl 1cy vne Quefhion Te à 
Si c'eff chofe plus difficile © admirable, de 


faire un cercle parfaict [ans A + 
que de trouner lecentre& 
. Je milieu du L'é pe sn N 


Où N tient que Hdi dos branes Mathema- 
ticiens {e rencontrans , & voulans faire 
_preu 
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) preuué de leur induftrie, i va d'entr'eux fit par 
chef-d'œuure vn cetcle parfaiétément arrondy 
fans compas ; & l’autre choific tout à l’inftantle 
centre & le milieu du cercie,auec le bout d’vne 
aiguille. À voftre aduis qui a gaigné le prix, & 
qu'elle de ces deux chofes eft de plus grande me- 
rite ? Il femble que fe foir le premier; Car ie vous 
prie de defcrire la plus noble fieure de toutes fur 
vne table d'attente, fans autre direction que de 
l'efpric & de lamain,n’eft.ce pas vn traiét hardy 
& plein d’admiration? Pour trouuer le centre 
d'vn cercle,tufhc de trouuer vn feul point, mais 
pour tracer le rond , il en faut trouuer prefque 
vnc infinité , il {e faut affubjetir à à garder touf- 
iours vne mefme diftance à a l’entour du milieu; 
iufqu’à ce qu'on rapporte la fin à {on commen- 
cement, Bref, il faur crouuer le milieu & le rond 
tout enfemble. 1m 
D'autre pare, il femble que ce foir le fecond; 
Car quelle attention , viuacité & fubtilité faut- 
ilen l'efprit , l'œil , & la main, qui va choifir le 
vray poinét parmy vne illafled’ autres. Celuy 
qui faiét le rond, gardant coufiours vne mefme 
 diftance,n’ a pâs tant à faire tout d’vn coup,&fe 
dirige à moitié par ce qu'il a tracé ponr acheuer 
lerefte. Li ou celuy qui crouuele centre , doit 
en mefme remps,prendre garde aux enuirons, & 
choifir vn feul point, qui foit égallement diftät 
_d'vné infinité d'augres poinéts qu'ôn peut noter 
‘en la circonferance. Or que cela foit grande- 
ment difficille, Ariftote & S. Thomasle confir- 
ment aux Morales,s’en feruanc pour expliquer la 
| diff 
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difficulté qu'il y a de trouuer le milieu de la ver- 
ta, Car on peut manquer énmille & mille fa- 
çons , S'efluignant du, vray cent , du buc & 
de la droicture ou médiocrité d’vne aétion ver- 
tueufe ; mais pour bien faire il faut coucher le 
poinét du miliea qui n'eft qu «n, Il faut trou- 
uer la ligne draicte quivile au but, qui n’eft 
qu'vne Hole: 

Quelques-vnsf fe {ont rrounez bien empefchés 
_âportér iugement definicif en de femblables 
‘combats. Co lors qu ’Appelles & Protoge- 
nes tiroient à qui mieux mieux lignes fur lignes, 
toufiours pl us delicates que les premicres, Ou 
bien lors qu’ on vit ces deux braues archers, donc 
lvn coucha du premier coup Le poin& du blanc 
& du but. L'autre voyant que la fléche de fon 
compagnonluy oftoir le pouuoir & l'honneur 
: d'en faireauranr,à caufe qu’elle couuroïr le but, 
choifir le milieu de celte fléche , & poufla la 
fienne fiheureufement, qu’elle pourfendir : la 
premiere, & fe planta inftementau milieu du 
dard accré , cherchanc par maniere: ide dire fon 
but au trauers de cér obitacle. l'eftime qu'il n’eft 
pas moins difficille de refpondre ? à la queftion 
propolée , & m se difpenférois volontiers, | 
Neantmoins,s'il en faut iuger,ie dis qu'ileft plus 
difficile de fai le rond, que de trouuer le mi- 
lieu feulement , parce qu’en ce faifanc , il faut 
tout d’vn coup À trouuer vncertain milieu, & 
continuer à rouliouts garder le melme , qui eft 
autant que de le trouver plufieurs fois, gardant 
teufours mefme difbance. Mais fi auparauant 

que 
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que de tracer le rond, l'on aüoit vn poin® def- 
one & vilible, autour duquel il falluft defcrire 


: le cercle ,i 'eftime. qu’il eft autant ou plus diff- 
” cile de faire ce rond, que de trouuer le milieu 


d'yn autre cercle. 


\ $ 5 ed 
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PROBLEME @ 


 Deniner combien de points il y aen trois 
carte quelqu'un 6 aura choilies. 


pose vn jeu de cartes entier oùil y en a 


52. & que quelqu’vn en choififfetrois, telles 
qu'il voudra. Pour deuiner combien de poinéts 
elles contiennent , dites luy qu il compre les 
poincts de chaque cartechoilie , & qu’il adiou- 


fte àchacune , rant des autres cartes qu'il en faut | 
pour accomplir le nombre de quinze, en com- 


prantles fufdics poinéts. Cela faiét , qu’il vous 


donne lerelte des cartes,en oftant 4. 4h nombre: 


d’icelles , le refte fera infailliblement la fomme 


des poinéts qui fonr aux trois cartes choiles. 


Par exemple, que les poinéts des trois cartes 
foient 4. 7-9. {Left certain que pour accomplir 
If. en comptant les points de chaque çarte , il 
faudra adioufter à 4. 11. cartes, & à 7. ilen faur 


4 adioufter 8. & à 9. il en faut adioufter 6. Par- 


quoy le refte des cartes fera 24. defquelles 
oftant quatrercfteront 20. pour la fomme des 
poinéts qui {ont aux trois çattes choifies, 
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Qui voudroit pratiquer ce ieu en 4. $. 6.ou 
plufieurs cartes , & foit qu'il yen ait $2.au jeu, 


{oit qu’il ÿ nait moins ou plus : Item foit que 


elles facent le nombre der s.14.ou12.&c.deuroit 
fe feruir de celte reigle gencrale : Multipliezle 
nombre quevous faites : accomplir, par lenom- 
bre des ca:tes choifies , & au produit adiouftez 
Rndibit des: canes huile : puis fouftrayez 
celte fomme de tout le nowbre des cartes,le re- 
fte fera le nombre qu’il vous faudra fouftraire 
des carcesreftantes, pôur faire le jeu. S’il ne refte” 
rien apres la fouftraétion,le nombre des cartes 
reftantes doit exprimer iuftement les poinéts 
des crois cartes choifies. Si la fouftraétion ne fe 
peut faire à'caufe que le nombre des tartes. ct 
trop petit , il faut ofter le nombre des cartes de 
l'autre nombre, & adioufter le demeurant au 
hombre des cartes reftantes. 


Es 


PROBLEME 


De plufieurs cartes difhoftes en diners 
Y'ANS, deuiner laquelle On aura penfe 


q On prend ordinairement 1$. caites difpo- 

fées en trois rangs, fi bien qu'ils s'entrouue 

cinq en chacque rang. Pofons donc le cas que 

.quelqu'vn penfe vne de ces cartes laquelle il 

voudra, Pouwrueu qu'il vous declare en quel 

rang elle eft ; vous deuinerez celle qu’il aura 
G 
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pensée en cefte forte I. Ramaflez à parties Caf- 
tes de chaque rang, puis joignez les toutes en- 
femble ; mettant rouresfois le rang où eft la 
carte pensée au milieu des deux autres. 

IX. Difpofez derechef routes les cartes en trois 
rangs, en pofant vne au premier, puis vne au : 
fecond, puis vne au troifiefme, &'en remettant 
derechef vne au premier, puis vne au fecond, 
puis vne au troifiéme,& ainfi iufques à ce qu'el- 
les foient toutes rangées. III. Cela fair, deman- 
dez en quel rang eft la carte pensée, & ramaf- 
fez comme auparauant chaque rang à part,met- 
tant au milieu des autres celuy où eft la carte 
pensée. IV. Finalement difpofez encores ces 
cartesen trois rangs de la mefme forte qu’aupa- 
rauant, & demandez auquel eft-ce que fe trou- : 
uc la carte pensée ; alors foyez affeuré qu’elle 
fe trouuera la troifiéme du rang où elle fera,par- 
quoy vous la deuinerez aisément. Que fi vous 
voulez encore mieux couurir l’artifice , vous. 
pouuez amafler derecheftoutes les cartes, met- 
tant au milieu des deux autres le rang où eftla, 
_ çatte pensée , & pour lors la carte pensée fe 
trouuera au milieu de toutes les quinze cartes, 
fi bien que de quel cofté que l’on commence à 
compter, elle fera toufiours la huiétiefme. 


à | PROBLE 
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PROBLEME 6 
Plnfieurs cartes efans proposées à plufieurs 
perfonnes , deuiner quelle carte cha- 


que perfonne aura pensée. 


P£ exemple , qu'il y ait 4. perfonnes ; Pre- 


nez 4. cartes, & le monftrant à la premiere 


perfonne, dites luy qu'elle penfe celle qu'elle 
voudra,& mettez à part ces 4. cartes. Puis pre- 
nez en 4. autres, & les prefenrez de mefme à 
la feconde perfonne, afin qu'elle penfe celle 
qu'elle voudra, & faictes encor tout lemefme 
auec la troifiéme & quatriéme perfonne. 

Alors prenez les quatre cartes de la premiere 
perfonne,& les difpolez en 4. rangs,& fur elles 
rangez les quatre de la feconde perfonne ; puis 
les quatre de la troifiéme, puis celles déla qua- 


triéme. Et prefentant chacun de ces 4. rangs 


à chaque perfonne, demandez à chacune , en 
quel rang éft la catte par elle penfée : car infail- 
liblement celle que la premiere perfonne aura 
pensée fera la premiere du rang ottelle fe trou- 


uera : la carte de la feconde perfonne fera la fe 
conde de {on rang:la catte de la troifiéme,fera la 


roifiéme de fon rang : la carte de la quatriéme 
(era la quatriéme du rang où elle fe trouuera, 
&ainf des autres, s’il y a plus de perfonnes , & 
pat confequent plus de cartes : ce qui fé peut 

2 auf 


4 
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aufli pratiquér en toutes autres chofes arrangces 


pat nombre certain, comme féroient des pieces ® 


de monnoye ; de dames,& chofes femblables.. 


Ps 


(PROBLEME 6 


Le moyen de faire Vn infirument qui 
= faceouyr de loing,<bien clair com- 
me les Lunettes de G aliléef ont 
voir de loing &$ bien gros. 


E penfez pas que la Mathematique, quia | 
\fourny de fi belles aides à la veuë , doiue : 


manquer à l’oüie.OQn fçait bien qu’auec des Sar- 
batanes ou tuyaux vn peu longuets , on fe faict 
entendre de bien loing & bien clairement : l’ex- 
perience nous monftre auf qu’en certainsen- 
droiéts ou les arcades d’vne voute font creüfes; 
il artiue qu’vn homme parlant tout doucement 
en vn coing,fe fait clairement entendre par ceux 


. qui fonc en l’autre coin, quoy que les autres 


perfonnes quifont entre-deux ;n’en oyentrien 
du tout. C’elt vn principe general qui va par 
tout que les tuyaux feruent grandement pour 


nl 


renforcer l’actiuité des caufes naturelles. Nous 


voyons que le feu contraict dans vn ruyau;, 


brufle à trois ou quatre pieds haut , ce qu'il els à 
chaufferoit à peine en vn air libre, La faillie des. 
fontaines nous enfeigne,comine l’eau coule auec ! 


4 grande 
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grande violence, lors qu’elle eft contrainte dans 
Quelques corps ou canaux. Les Lunettes de Ga- 
lilée nous font voir combien fert vn tuyau pour 
tendre la lumiere & les efpeces plus vihibles, &c 
mieux proportionnées à noftre œil. L'on dit 


qu’vn Prince d'Italie a vne bellefalle , dans la- 


quelle il peurfacilement & diftinétement ouyr 
tous les difcours que tiennent ceux qui {e pro- 
meinent en vn parterre voifin & ce par le moyen 
de certains ee & canaux qui refpondent du 
jardin à la falle. Virruue mefme, Prince des Ar- 
chitectes,a faiét mention de femblables vales & 
canaux, pour renforcer la voix des acteurs, & 
joüeurs de Commedies.Il n’en faut pas direda- 
uantage , pour monftrer de quels principes eft 
venuëd'inuention des nouuelies Sarbatanes ou 


entonnoirs de voix, dont quelques grands Sei- 


gneurs de noftre temps fe {ont feruis: elles font 
faictes d’argent,de cuiure,ou autre matiere re{6- 
nante ,en forme de yray emonnoir : on met le 
large & le cofté euasé , du cofté de celuy qui 
parle, {oit Predicateur,Regent ou autre ; afin de 
ramafler le fon de la voix , & faire que par le 
tuyau appliqué à l’orcille , elle foit plus vnie,& 
moins en danger d’eftre diflipée,ou rompuë, & 
par confequent plus fortifiée, RU 


# 
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PROBLEME GS. 


Quand vue boule ne peut paller par va 

rom, eft-ce la faute du trou, ou de l# 
boule , eff-ce que la boule Joit trop groffes 
ou le trou éTop petite | 


ee queftion peut eltre appliquée à plu< 
ficurs autres choles, par exemple, quandla 
tefte d’yn homme ne peut entrer dans vn cafque 
ou bonnet;ou la jambe dans la botte, eft-ce que 
la jambe eft trop grofle ; ou la botte trop petite? 
Quand quelque chofene peuttenir dans vn va- 
{e, eft-ce que le vafe eft trop eftroit, ou qu'il 
y ait trop dequoy le remplir ? Quand vne aulne 
ne peut iuftement mefurer vne piece de drap, 
eft-ce que l’aulne foit trop courte, ou le drap. 
trop long ? Éc jaçoit que femblables queltions 
femblentridicules ( aufli ne les propofe-je que 
pour rire,) neantmoins ily a quelque fubrilité 
d'efprit à les refoudre: Car fi vous dites que c’eft 
la faute de la boule qui eft trop groffe,ie dy que 
non, d'autant que fi le trou eftoit plus #râd , elle 
pafleroit aisément : c'eft donc pluftoft la faute 
dutrou. Sivous aduoüez que c’eft la faute du 
trou qui eft trop petit, ie monftre quenon:car fi 
la boule eftoit plus petite , elle pafleroir par le 
mefme trou. Bref,fi vous penfez dire qu'il tient 
WU Eu 
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à l'vn & à l'autre, ay dequoy maintenir que 
non car fi on auoit corrigé l’vn ou l’autre feu- 

lement , la boule, ou le trou, il n’y auroir plus 
de difficulté. A qui tient-il donc ? Sice n'eft à 
l'vn & à l’autre conjoinétement: c’eft à l'vnou 
à l’autre feparément: parce qu'en corrigeant ja, 
boule feule, ou corrigeant le trou feu! , & corri- 
geant l'un & l’autre à proportion, toufiours la 
dificulté du pañlage fera oftée. Il-n'eft pas nez 
ceffaire de corriger l'vn & l’autre enfemble , 
ny de corriger l'vn des deux dererminément, 
mais lvn ou l’autre , ou tous les deux enfem- 
blé” indifferemmenr. Voyez-vous comment 
on pointille fur vn maigre {ujer, fur"vn cour de 


paile pale. 
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PROBLEME 67 


D'une lampe bien gentille, quine s'efleint 


pas quand on la porte dans la poche,‘ 


. @'anon la roule par terre. 


4 
% } 
à ga 


rL faut que le vafe dans lequel on met l’hüy- 
Ale, & la méche, ait deux piuots inferez dans 
vn cercle, cecercle a deux autres piuots, qui 
entrent dans vn fecond cercle de cuivre,on au- 
tre matiere folide:finalement cé fécond cercle 2 
encore {es deux piuots particuliers, inferez dans 
quelque autre corps ; qui enuironne toute la 


lampe : de maniere qu'ily a fixpiuots pour fix 
nr | : G4 diffe 
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differentes politions qui font deffus , deffous, 


deuant,dertiere,à droict & à gauche. ELèt aide | 


de ces piuots, auec les cercles mobiles, la lampe 
quieftou milieu fe trouue toufiours bienfciruée 
au centre de fa pefanteur,quoy qu’on la tourne- 
vire, & qu'on tafche mefme dela renuerfer , ce 
qui eft plaifant & admirable à ceux qui n en 
çauent pas la caufe. 

 Onditqu'vn Empereur fe fit jadis accom mo- 


der: vne chaire auec cét attifice , fi ‘bien qu ’ilfe 


trouuoit toufiours en fon repos , de quel cofté 
que le chariot branflaft, voire <quand ileuft ren- 
uerté. 


ce ÿ 
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Deuiner de plufi eurs cartes, eelle que quel- 
| 4 VA AWTA + bles 


Ps tant t de çaites qu il vous plaira, & les 
monftrez par ordre à celuy qui en voudra 
penfer , qu'il en penfe vne pourueu qu'il fe 
fouuienne la quantiefme, c'elt à fçauoir fi c'eft 
la premicre, ou la feconde, ou latroifiefme, &c. 
Or en mefme temps que vous luy, monftrez les 
cartes l'vne apres l’autre | comptez les fecrette- 
ment , & quand il aura penfé , continuez à com- 
pter plus outre, tant qu'il vous plaira : Puis pre- 
nez les cartes que vous aurez comptées, & dont 
vous fçauez parfaitement le nombre : Pofez- 
les 
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les fur les utres que vous nauez pas comprée 
de telle forte que les voulant racompter, elles fe, 
trouuent difpofées au contraire,à fçauoir que la 
derniere {oi la premicre, la penultifme foit 
la feconde , & ainf des autres. 

En apres demandez la quantiefme eftoit la 
carte penfée, & dires hardimenr quelle tombera 
fous le nombre des cartes que vous auez fe- 
ctettement comptées & tran{portées , pourueu 
que vous commenciez à côpter arebours, &que 
fur la premiere vous mettiez lenombre , expri- 
mant la quantiefme eftoit la carte puits car 
continuant felon l’ordre des nombres , & des 
cartes, Vous ne manquereziamais de rencontrer 


la carte penfée,lors que vous artiuerez au nom- 


bre par vous fecrettement compté cy-deflus. 
Par exemple ,prenez les cartes À.B. C.D.E. 
He 1. 2.3. 4. 5.6.7. 8. 9. & que la pre- 
miere foit À, la feconde B. la troifiefme C. &c. 
Que la carte penfée foit la quatriefme , & qué 
vous ayez côpté plus outre iufques à I. qui font 
9. cartes, puis renuerfez ces neuf cartes, & de- 
imandez la quantiefme eftoit la carte penée ,on 
vous dira la quatriefime, & vous direz qu’elle 
viendra [a neufiefme,ou bien fans le dires pour 
lors, vous la reconnoiftrez par aptes en ce lieu. 
Commançant doncà compter par la derniere, 


qui eft IL. mettant quatre {ur f cinq fur H. & fix 


fur G. & ainfi conlecutiuement voustrouuerez 
que le nombre neuf tombera infailliblement fur 
la carte penfée D. 


b 
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PROBLEME 69. 


Trots femmes portent des pommes au mar- 
‘ché, La premiere en vend 10. la [econ- 
de 30. la troifiefme 40. elles vendent 
tout à un mefme prix  C* rapportent 

chacune mefme fomme d'argent, on de- 
mande comme cela [e peut faire 


Efponce, il faut qu'elles vendent à diuerfes 
AN fois , & bien qu’à chaquefois elles vendent 
chacune à mefme prix, neantmoins il faut que 
le prix d’vne fois foit diuers du prix de l’autre 
vente. Parexemple , la premiere fois elles ven- 
dront tontes vn denier la pomme, ë& à ce prix la 
premiere femme vendra deux pommes, la e- 
conde dix-fept, la troifiefme trente-deux. Donc 
Ja premiere femme aura deux deniers, la feconde 
dix-fépt , la troifiefme trente- deux: la feconde 
fois elles vendront le refte de leurs pommes 3. 
deriiers la pomme , & partant la premiere pour 


dix. huit pommes qui luy reftent aura cinquan- 
te quarre deniers, la feconde pour treize pom- 


mes qui luy reftent aura 24. deniers. Or afflem- 
‘blant tout l'argent dela premiere,à fçauoir deux 


& cinquantequatte , & tout celuy de la fecon- 


de, à {çauoir dix-fept, & trente-neuf ; & fina- 
lement celuy de la troifiéme , à fçauoir crente- 
deux, & vingt-quatre , on tronuera que chacu- 
nérapporte 56. deniers,autant l’vn que l'autre. 
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| Auquel fe deféouurent quelques rares 


proprietex des nombres. 


LUE Oute forte de nombre eft iuftement la 
| É Lune de deux autres que vons prendrez 
en efvale diftantce , lvn au deflus, l'autre au 
_ deflous de luy. Comme 7. eft la moitié de 8. 
& 6.de 9,& 5.de 10.& 4.de 11.8 3.de 12.8 2. 
de13. &1.Car toutes fes couples de nombres 
également diftants de 7. font 14. donc 7. eftla 
moitié, & ainfi en toute autre forte de nombre, 
{oit grand foit petit. | 
IT. L’addirion de 2 à 2. fair 4. & la mulripli- 
cation de 2. par 2. fait auf 4. propriete qui ne 
conuient à aucun autre nombre entier : car ad- 
iouftant 3, à 3, viennent 6, & mulripliant 3, par 
3. viennent 9.nombre bien different de 6. Neant- 
moins entre les nombres rompus ily a infinis 
couples de nombres ; lefquels adiouftez l’vn 
auec l’autre font vne mefme forme. Et pour les 
trouuer il ne faut que prendre deux nombres, & 
diuifer leur fomme par chacun d'eux, les quo- 
tiens feront autant adiouftez l’vn auec l'autre, 
* que mulripliez l’vn par l’autre: Comme Clauius 
_a monftréen Scholion dela 36. propofñtion du 
9.liure d'Euclide. Par exemple, prenæ 4.& 8. 
leur fomme 12. diuisée par 4 & 8. donnera les 
quotiens 3. & 4. douzielme ou 1. tiers, e: ces 
au cux 
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deux Lbbiee feront autant adiouftez que 
multipliez par enfemble. L 
WI, Les nombres ç. & 6. fonc appellez circue 
laires, d'autant que comme le cercle retourne à 
fon commencement, de mefmes cesnombres 
multipliez pareux-mefmes , & par leurs pro- 
duits, fe terminent toufiours par £. & 6. Com- 
me 5. fois $. font 25. 5. fois 2ç.font 126.6. fois 
6.font 36. 6. fois 36. font 216, &c. 
IV. Le nombre de 6. eft premier entre ceux 
que les Arirhmeticiens nomment parfaits, c'eft 
à dire égaux à toutes leurs parties aliquores: cat 
1. 2.3. font 6. Orc’eft merueille de voir com- 
bien peu il y en a de femblables, & cambien ra- 
res font les nombres, aufli bien que les hom- 
mes parfaits : car depuis 1. iufques 40000000, 
il n’y en a que fepr à fçauoir 6. 28.486. 8128. M 
130816, 1996118, 33550336. aucc cefte pro- 4 
prieté admirable qu'ils feterminent toufours 4 
alternatiuement en 6. & 8. ‘ 
* V, Le nombre de 9. outreles autres. priuileges, 
emporte quant & {oy vneexcellenteproprieté: M 
car prenez tel nombre qu’il vous plaira, confi- 
derez ces chiffresen bloc & en detail, vous ver : 
sez par exemple que fi 27. font iuftement trois 
fois 9. auf ». & 7. fontinftement 0. fi 29, fur- 
paflent trois fois 9, de deux vnitez ; de mefme 
2. & 9. furpañlento. de deux vnitez ; fi 24. ef 
moins que 3. fois 9. de 3. vnitez, d mefme 2. 
&c 4. eft moins que 9, de 3. voitez, & ainfi 
des autres. | 
YL Le nombre de tr. eftant multiplié pare. 
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ee is + ee 


|-pas entrepris d’eftaler icy toutes les menuës 
| proprierez des nombres ; fi eft-ce que ie ne 


T1 


4 FE # 


“? 
h 


3. 4. $. &c. fe termine toufiours en deux nom- 
bres Cgaux, comme 3. fois 12. font 33.4.fois 1x. 
font 44. ç.fois 11. fonc s5.&c. 

- Mais c’eft aflez dit pour cette heure, ie n’ay 


puis pafler. fous filence ce qui arriue aux deux 
hombres 210. & 284. priuatiuement à plu-= 
ficurs autres : car quoy que ces deux nombres 
foient bien differens l’vn de l’autre , neant- 
moins les patties aliquotes de.220. qui font 
110, $4. 44.22. 20.11.10. $. 4. 2.1.€ftans pri- 


fes enfemble font 284. & les parties aliquotes 


dé 284. qui font 142. 71. 4 2. 1, font 220. 


_chofe rare ; & difhcile à trouuer en autres 


nombres: | 


RS. 


SE: 
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D'vne lampe excellente, qui fe fournit 
elle méfie for buyle à mere 


qu ‘elle en 4 befoin. ect 


EL ne parle pas icy de la lampe vulgaire , que 
defcrit Cardanau liure de {es fubtilirez , c'eft « 
vn petit vafe colomnaire;qu' on remplit d’ Puit A 
 & parce qu'il n’y a qu’vn petit trou au bas,affe 
prés du lumignon, l'huile ne coule pas, de peur 
qu'il n’y ait du vuideen haut: fi cé n’eft quand | 
la mefche allamée vient à efchauffer la lampe, 
& rarefer l’ buyle qui fort à cefte occalion , & 
di fes parties plus aëriennes en haut, pour 
OCCPEEr 


des Recreations Matbhe. Jif 


| occuper la place, & empecher le vuide, 


Celle que ie propofe eft bien plus ingenieufe, 
fa principale piece eft vn vafe C. D. qui apres 


du fonds du trou, & vn petit tuyau C. puis vn 
| autre plus grand tuyau, qui pafle au trauers du 


vale , ayant vne ouuerture D. tout prés du se 
met, & vne autre E. deffous le mefme vafe, 
cout pres du fonds de la couppe A.B. en Be 


| touresfois qu'il n’en couche pas le fonds.Le vale 
_ eftant preft, empliflez-le d'huile, & ouurantle 
| trou C. bouchez celuy de E.oubien mettez-le 
| dans l’huyle dela couppe A.B.afinque l’airne 
. puiffe entrer par là : pour lors l'huyle ne pourra 
. couler par le trou C.de peur du vuide.Mais quäd 
| petit à petit l huyle contenuë dans A.B.viendra 
à fe confommer par la méche allumée, le trou E. 


eftant par ce moyen débouché,& l'air pouuant 
entrer par le tuyau E.D.auffi toft l'huile coulera 
par C. dedans la couppe A.B.& venant à la rerg- 


: plir,bouchera quant & quant le trou E. lequel 
| eftant bouché, l'huyle ceflera de couler.Dequoy 


vous pouuez faire experience à plaifir & à peu 
de frais auee de l’eau & vn vale deterre. 
Il effcroyable,que telle fut la lampe admira- 


ble que les Atheniens faifoient durer allumée 


an entier fans y toucher , deuant la ftatuë de 


Minerue , car ils pouuoient mettre quantité 


d'huyle dans vh vale tel que C. D.& ne méche 


_bruflante fans fe confommer;femblable à à celles 


que les Naturaliftes nous defcriuent, Quoy fai- 
fant,la lampe fe fournifloit elle-mefme en l'hui- 
l:, à mefure qu'elle en auoit befoin. 
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| Vos ne ctoiriez pas qu ’on peut auec vneé ‘ 
boule d’vn feul coup,jouant franchement, A 
abbattre toutes les quilles du jeu,& neañtmoins | 
on, peut demonftrer par principe de Mathema- | 
tique,que fi la main de celuy qui joie cftoit au: 
 tantafleurée pour l'experience,quelaraifon left 
"pour la fcience, on abbatcoit d'vn feul coup de : 
1 boule toutle quillier, ou pourle moins fept & 
huict quilles , & tel nombre qu’on voudroit au 
deffous. | 
Car elles font 9.Entout us en catré 
“parfaits 


v 


des Recreations Maithe. 113 

_ parfait,quia 3. A fon cofté, & 3. fois 3. font 
9. Pofons donc le cas qu’vn bon joüeur, Le 

cz 


_ mençat par la quille du quart:,la touchanta 


| bas & de cofté È la iette contre 2. cefte quille 
peut eftre jertée fi dextremenc vers 2. qu’elle 
enuoyera 2. fur3. & elle cependan {era refle- 
_chie de 2.vers f.& par fon mouuement enuoye- 
_ra ç.fur 2. tellemenr que $: fra reñlechie de 6. 
_ vers 9.ou bien fi la quille 2.auoit abbaru 9.& 6. 
là quille 1 rome fui $.enuoyera $:fur $.celle- 
ment que la feule quille i; mediatement où im- 
mediatement abbatra fix quilles ; Refte que la 


boule ayantpoufse 1. abbate les 3.autres : chofe 
Mie quand elle fera poufsée deuers 4. car en- 
uoyant 4. Vers 7. elle pourra eltre rejetrée vers 
*8.ou bien enuoÿant 4. vers 8.elle continuera fon 
mouuement vers 7. & par Ce MOyen Voila tout 
le quilliet à bas: Supposé le mouuement & la re- 
flexion des quilles & de la boule, telle: que nous 
auôs dir,& qu’ileft facile de frouuer en matiere 
de corps ronds , par principes tirez de Geome- 
tie & d' Oprique ; commenous dirons plus à 
propos, traitant du jeu de paülme & debillart. 
le n’ay que faire d'aduertit qu'on peut icÿ 
proccder de deux coftez, c'eft à fçauoir j jettätau 
commencement 1.fur 2.ou de l’autre cofté1.fur 
4.Îtem que par les mefmes principes,on peut fai- 
re 8.7.6.$. ou tant de dues qu’on veut au def- 
fous de 9.Irem qu’on les peur prendre de diuers 
biais,comme abbattant 2.9.& 7.ou bien 2. $f.3: 
du 3.5.8.8c 6. Le tout parlant regulierementscar 


on à fgais bien que par accident, la boule vire- 
uolrant 


LA 


mu * Premierepartie 
uoltant , & les quilles couchées de trauers, ont ! À 
desmouuemens & des effets bien irreguliers. | 
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D: vous ait. il > En voulez-vous 
des fimples,mais colorées de bleu, de jau- | 
ne, derouve, de verd. Elles font propres pour 
+ recrecer la veuë,& par vne fallace agreable, mon- 
ftrent tous les objets teints de mefme couleur: w 

11 p°y a que les verres qui femblent degenerer k 

entierement de couleur, & au lieu de repre- 
fenter les‘objets verds, elles leur donnent nl 
pafle & morte couleur. Eft-ce point parce que M 
elles ne font'pas teintes de verd , ou que 
elles ne reçoiuent pas affez de lumiere pour ver- ù 

dirles images qui paflent à trauers d'elles iuf- 

ques au fond de l'œil. Sicen’eft la raifon, elle 
eft bien difficile à trouuer.: 4 
Voulez-vous des Lunettes de criftal, taillées 

en pointes de diamantà plufeurs angles ? c’eft 
pour faire vne multiplication miraculeufe en ap- 
“parence: car regardant au trauers , vne maifon \ | 

deuient ville ,vne ville deuient RATE à {ol 

dat bien armé, fait monitre d’vne compagnie en- 

\ tierce : bref, à caufe de la diuerfe refraétion, au-. 

‘tant de plans qu'it y afur le dos des lunertes, 
tant de fois F objet fe multiplie en apparence: 


Paie 


PS 
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parce qu'il enuoye diuerfes iroages dans l’œil. 
Ne font-ce pas des lunettesexceilentes pour ces 
auares qyi n'aiment que l’ot & l'argent, car vne 
feule piftole leur fera paroiftre vn chrefor? Touc 
le mal eft, qu'en le voulant aimaffer ils n’en 
peuuent venir à bout,& les pins fimples voulans 
porter le doigt fur la vraye piftolle, nerencon- 
trent le plus fouuent qu'Vne vaine image. Pour 
moy j’entreprendray coufiours fur le gage d’vne 
piftole , de coucher du premier coup, le vray 
objet, Sçachant bien, que pour cér effet il fauc 
qu’vu mefine doigt cache roufiours vne mefme 
image , pour vn mefme rayon, iufques à'ce qu’il 
pofe deflus l’objer. 

Vous plaift-il point d'auoir de courtes veués, 
c'eft à dire des lunettes qui rappetiflent les ob- 
jets , & le diminuent en belle profpectiue, fpe- 
cialement lors qu’on regarde quelque beau par- 
_terte, vne grande allée, vn fuperbe edifice, ou 


L 


vne grande cour : l’induftrie des peintres, auffi 


bien que mon difcours,eft trop groffer pour re- 


prefenter la gentilleffe de ce racourciflemenr : 


vous @urcz plus de plaifir à le confderer par 
experience : Sçichez feulement que cela artiue 
à caufe que les verres de fes Iuñertes,ou courtes 
veuës, fon creux & plus minces au milieu que 
par les bords, d'où vient qu'ils raperiffent l'an- 
gle vifuel : Et remarquez au furplus vn beau ie- 
cret , que par le moyen deces verres , en les 
dreffanc fur vne feneftre, on peut voir ceux qui 
pañlent par la ruë, fans eftre veu, parce qu'elles 
tehauffent les objets 

H'2 ny 


ü É | ie qu'on rencontre | 


16 
I n'y a point d’ apparence de paffer ce Pro- 
bleme fans manierles lunettes de Galilée autre- 


ment dites d'Holande & d’Amfterdam,: les au- 


tres lunettes fimples donnent aux vieillards des 
yeux de ieunes gens, mais celle-cy fourniflent 
des yeux de Lynx, pour penetrer les Cieux ; & 
defcouurir 1. des corps fombres & opaques qui 
fe trouuent autour du Soleil; & noirciflent en 
apparence ce belaftre,2. des nonuelles planettes 
qui accompagnent Jupiter & Saturne, 3. Les 
croiflans & quartiers en Venus, auf bien qu’en 
la Lune.à mefure qu’elle eft éloignce du Soleil. 

4. vn nombre innombrable d’eftoilles , qui 


86t cachées à la foiblefle naturelle de nos yeux, 


& fe defcouurent par l'artifice de cét inftru- 


‘ment, tant au chemin de S, lacques qui en eft W 
tout parfemé , comme aux autres conftellations 


du firmament, Au refte tout l'appareil de cet 


admirable inftrument eft fort fimple , va verre .M 


conuexe boflu, & plus efpais au milieu pour 
vnir & amaller les rayons & groflir les objets, 
agrandiflant l'angle viluel : vn tuyau pour 
mieux amaffer les efpeces, & empefché l'éclat 
de la trop grande lumiere qui eft aux enurons: 
( Car pour bieñvoit , il faut que l’objet foit 
fort efclairé,& l'œil en obfeurité. ) Finalement 


vn verre de courte veuë pour diftinguer les A} 


rayons que l’autre verre reprefenteroit plus con- 


fus s'il eftoit feul. Quand à la proportion de 


ces verres &c du tuyau quoy qu'il y ait des re- 
les certaines, nEANtMOINS € ft le plus foutent 


faut 


es excellentes ,äl. 
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|! fauc voir plufeurs verres & les apparier en ex- 


perimentant; veu melmement que toute pro- 
portion n'eft pas commode pour toute forte 
de veué. | 
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De l'aimant <> des aiguilles qui en 
POS Cr (Om jrortcen à 


Pet 


Ai le croiroir s’ilne le voyoit de fes yeux, 
KZ qu'vne aiguille d'acier ayant vne fois tou- 
ché l’aimant, tourne puis apres,non vne fois, ny 


‘yn an,mais les fiecles entiers , & durant route 


Vs EURE a D UNE AN 19 ° "Tan 
Veternité, {es 2. bouts, l'vn vers le Midy , l'autre 
eo H 3 Vers 
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vers le Septentrion , quey qu’on la remuë , & 
qu'on la deftournetant qu'on voudra ? qui euft 
jamais pensé qu’vne pierre brute, noire, & mal 
baftie, touchant vn anneau de fer, Le deuft fuf- 
pendre en l’air,& ceftui-cy au fecond , lefecond 
au troiliéme,& ainf iufques à 10. 12.ou plus, fe- 
lon la forcede l'aimant , faifant vne chaine fans 
liens,fans foudure , & fans aütre entretien que 
d'vne vertu tres occulte en fa caufe, & tres-eui- 
dente en fes effets, qui pale & coule infenfible- 
ment, du premier au fecond,du fecond autroi- 
fiefme, &c. N'eft-ce pas va miracle de voir 
qu’vne aiguille frortée vne fois, tire des autres 
aiguilles, & tout de mefme vn clou,vne poinéte 
de couteau,ou autre piece defer ? N'eft-ce pas 
vn plaifir de voir tourner & remuer la limaille, 
les aivuilles,les cloux fur vne table ou vne fueil- 
Îe de papier , fait à fair que l'aimant tourne ou 


fe remuë par deflous : Quieft-ce qui ne demeu- 


retoit rauy,voyant le mouuement du fer,voyant 
vne main de fer efcrire fur le planche , & vne 
infinité de femblables inuentions, fans apperce- 
uoir l’aimant, qui caufcroir les moutemens der- 


riere vntel planché. 


 Qu'eft-ce qu'il y a au monde plus capable de 

ietter vn profond eftonnement dans nosames, 

que de voir vne groffe malle de fer fufpenduë en 
* FA NA 


l'air au milieu d'vn baftiment,fans que chofe du 


monde la touche, horfmis l'air ? Et neantmoins 
les hiftoires nous affeurent qu’à la faueur d’un 
aimant attaché dans vne voûte,ou dans la paroy 
de la Mofquée des Turcs de la Mecque;le fepul- 


mx. 


% 


; 
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| chre de l’infame Mahomet demeure fufpendu en 
| Pair. Quoy que l’inuention n’en foit pas nouuel- 
| Je, puis que Plino en {on hiftaire naturelle, liu. 
..34:.Chap. 14. efcrit que l’Architeéte Dinocrares 


auoit entrepris de voüter le temple d’Arfin oé 


| en Alexandrie, auec de la pierre d'aimant , pour 


y faire paroiftre par vne fembiable tromperie,le 


| {épulchre de celte deeffe fufpendu en Pair. 


Je paflerois les bornes de mon entreprife , fi 
ie voulois apporter toutes les experiences qui fe 


| font auec certe pierre, & m’expoferois à la risce 


du monde,fi ie me ventois d’en pouuoir appor- 
ter autre raifon , que la fympachie naturelle. 
Car pourquoy eft-ce que quelques aimants 
reiettent d'un cofté le fer, & l’attirent de l’autre: 
D'où vient que tout l’aimant n’eft pas propre 
à froter les aiguilles, mais feulement en deux 
poles ou parties, qu’on recosnoift, fufpendant 
la pierre à vn filet, en vnair coy & tranquille; 
ou bienla mettant deffus l’eau à la faueur d’vn 
liege,ou d'vn petit ais de bois leger : car les par- 
ties,tournées au Septentrion & Midy,montrent 
de quel biais il fauc frotter l'aiguille. D'où 
vient que les aiguilles gauchiflent , & ne mon- 
trent pas le vray Septentrion quand on s’efloi- 


gne du meridien des Indes fortunées , de forte 
qu’en ce payselles s’en deflournent, enuiron 


F f ‘ : Frs 
e huiét degrez. | 
… Pourquoy eft-ce que les aiguilles faiétes à 


double pinor,& enfermées entre deux verres: 


monftrent la hauteur du pole, s'efleuant d'au- 
tant de degrez que le pole par deflus l’'Horizon? 
fé 4 Pour 
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.… Pourquey eft-ce que le feu & les aulx font 
perdre la force à l’aimant ? Le dife qui pourra, 
m@y ie confefle en cela mon ignorance. 
Quelqués-vns ont voulu dire, que par le 
moyen d’vn aimant, vn autre pierre femblable, 
les perfonnes abfentes {e pourroient entre-par- 
ler ? par exemple, Claude eftant à Paris, & 
Iean à Rome, hi l’vn & l’autre auoit vneaiguil- 
le frortée à quelque pierres; dont la vertu fuft 
telle, qu’àmefure qu'vne aiguille fe mouuëroit 
à Paris , l’autre fe remualt cout de mefnee à Ro- 
me ; Il fe pourroit.faire que Claude & Iean,euf- 
fent chacun vn mefme alphaber,& qu'ils euflent 
conuenu de fe parler de loingtous les ioursà6. 4 
heures du foir, l’aiguilleayant faittroistours & 
demy,pour fignal que c’eft Claude , &nonau- 
tre, qui veut parler à [ean. Alors Claude luy 
_voulantdire quele Roy eft à Paris, il feroit mou 
voir & arrefter fon aiguille fur L. puis {uc E. 
puis fur R O Y, & ainfi des autres : Or en mef- 
meremps, l'aiguille de Iean s’accordant fur les 
mefmes lettres, & partant il pourroit facilement 
cfcrite ,ou entendre ce que l'autre luy veut fi- 
gnifier. 1 
 L'inuention eft belle,mais ie n'eflime pas que 
il fe trouue au monde vn aimant qui ait telle 
vertu, aufli n’eft-il pas expedient, autrement 


es trahifons féroient trop frequenres 8 trop. 
“outertés. ME 2. 22 
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Des Æolipiles , ou boules à [oufflar 


rAE-ont des vafes d’airin, où autre fembla- 
ble matiere qui puiffe endurer le feu : ils 
ont va petit trou fort eftroit , par lequel on les 
emplit d’eau , puis on les mer deuant le feu , & 
iufques à ce qu'ils sefchautfent l’on n'en voit 
ancun effet : mais aufh toft que le chaud les 
pénerre, l'eau venant à fe rarefier, fort auec vn 
fiflement impetucux & puiffant à merucilles : 
ee dE la à de H 
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H y a du plaifir à voir comme ce fouffle allume 
les charbons , & confomment les fouches de 
bois,auec gtand bruit. 

Vitruue au liure premier de fon Archirectu- 
re, chap. 8. prouue par ces engins , que le vent 
n'eft autre chofe qu'vne quanité de vapeurs & 
exhalaifons agitées auec l'air, par rarefaétion & 
condenfation, Et'nous en pouuens encore tiret 
vac autre confequence , pour monftrer qu'un 
peu d’eau pêut engendret vne tres-grande quan- 
tité de vapeurs & d'air. Car vn verre d'eau 
versé dans ces Æolipiles , foufflera prefque vne 
heure durant ,enuoyant des vapeurs mille fois 
plus grandes que foy eneftendue. 

Quant à la forme de ces vafes tous ne les 
font pas de mefine façon, quelques-vns les fonc 
en forme de boules : Les autres en forme de te- 1 
fte,comme l’on a couftume de peindreles Ventsi "4 
autre en figure de poire , comme fi on les met- ‘w 
toit cuire au feu, quand on les applique pour 
fouffler : & pour lors la queuë jdes poires eft 
creufe en forme de tuyau, ayant au bout vn 
tres-petit trou , tel que feroit la tefte d'vne 
efpingle. 

Quelques-vns font mettre dans fes foufflers 
va tuyau recoutbé à diuers plis &replis, à fin : 
que le vent qui roule auec impetuofité par de- | 1 
dans, imite le btuit d’vn tonnerre. | 

D'autres fe contentent d'vm fimple tuyau 
dreffé à plomb,vn peu euasé par le haur,pour y 
mettre vne petite boule qui fautelle par deflus, | 
fait à fair que les vapeurs font pouflées dehors. | 
Finale ! 
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Finalement , quelques-vns appliquent au- 
pres du trou des molinets ou chofes fembla- 


‘bles, qui tourneuirent par le mouuement des 
| Vapeurs : ou bien par le moyen de deux ou 


trois tuyaux recoubez en dehors, font tourner 

vne boule. ; + 0e 
Or il ya de la finefle à emplir d’eau ces Æoli- 

piles, par vn fi petictrou , & faut eftre Philo- 


_fophe pour la trouuer. Onchauffeles Æolipi- 


les toutes vuides , & l'air qui eft dedans deuient 


extremement rare : Puis eftans ainfi chaudes 


on les ierte dans l'eâu , & l'air venant à s’épaiflir 


& par ce moyen occupant beaucoup moins de 
place, il faut que l’eau entre vifte par le trou, 
pour empefcher le vuide. Voila toute la prati- 
que & fpeculation des Æolipiles. 
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PROBLEME 36. 


DAT Lei Mmes 7 « Infrument pour me- 
furer les degrez de chaleur ou froi- 
dune qui for en l'air. 


ER vn engin de criftal , qui a vne petite 
en. en haut, & par deflous vn col : 
longuer, ou bien vntuyau tres mince,qui fe ter- 
. mine pat embas dans vn vafe plein d’eau , où 
bien eft recourbé en derriere auec vne autre pe- 
tite bouteille pour y verfer de l’eau, ou de a li-" 
queur telle qu'on voudra. La figure reprefen- 
era mieux tout l’inftrument que la parole efcri- 
te. Et l'vfage en eft tel: Mettez dans le vafe 
de | _ d'embas. 


des Recreations Mathe.  12$ 


d'embas quelque liqueur reinte de bleu,de rou- 
ge , de jaune , ouautre couleur quine foic pas 


. beaucoup chargée, comme du vinaigre, du vin; 


de l’eau rougie, ou de l'eau forte qui ait feruy à 
grauetle cuivre. Cela fait; si did” 
Le dis premierement,qu’à mefure que l'air en- 
clos dans la bouteille viendra à eftre rarefñié ou 
condenfé, l’eau monteraeuidemmét ou defcen- 
da par le tuyau:ce que vous experiméterez faci- 
lement,portät l’inftrament d'vn lieu bien chaud 
en vnautre bien froid. Mais fans bouger d’vne 
place, fi vous appliquez doucement la main def- 
{as la bouteille d'enhaut, elleeft fi deliée,& l’aic 
fi füfceprible de route impreffion , que rout à 
Finftant vous verrez defcendre l’eau, & la main 
Oftécelle remontera doucement à fa place : Ce 
qui eft'encore plus fenfible quand'on efchauffe 
la bouteille auec fon haleine , comme fi on luy 
vouloit dire vn mot à l'oreille pour faire defcen- 
dre l’eau par commandement, La raifon.de ce 
mouuemét eft, que l’air efchauffé dans le ruyau 
fe rarefie & dilare,& veut auoir vne plus grade 
place , c’eft pourquoy il prefle l’eau, & la fait 
defcendre. Au contraire, quand l'air fe refroidi 
& condenfe, il vient à occuper moins de place, 
& partant de peur qu’il n’y refte quelque vui- 
de , l’eau remonte incontinent. s 
le dis en fecond lieu, que par ce moyen l'on 


peut cognoiftre les degrez de chaleur ou de 
froidure, qui fonten l'air à chaque heure du 


jour; car felog que Fair exterieur eft froid ou 
chaud, lair qui eft enfegmé dans la bouteille Le 
CE A | rarefie 


En 
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rareficou condenfe ,monte au fecond. Ainfi 
voyons-nous que Île marin l’eau eft montée bien 
haut,puis petit à petit elle defcend iufques bien 
bas versle Midy, & fut la vefprée elle remonte. 
Ainfi.en hyuer elle remonte fi haut qu’elle rem- 
plir prefque tourle tuyau : mais en efté,elle def- 
cend fi bas , qu'aux grandes chaleurs à peine 
paroilt-elle dans le tuyau. 

Ceux qui veulent determiner ce changement 
. par nombres & degrez , tirenr quelque ligne 
tout au long du tuyau , & la dinifenten 8. de- 
rez, felon les Philofophes, ou 4. felonles Me- 
décins. foufdiuifanrencores ces 8. en 8. autres, 
pour auoir en. tout 64. parcelles. * Et par ce 
moyen , non feulement ils peuuent diftinguer 
fur quel degré monte l’eau au marin.à Midÿ,&c 

À route heureduiour : Mais encoreon peut co- 
gnoiftre de combien vn iour eft plus froid ou 
plus chaifd que l'autre : remarquant de com- 
bien de degrez l’eau monte ou defcend. On 
peut conferer les plus grandes chaleurs & froi- 
dures d'vn an, auec celle d’vne autréannée.On 
peut fçauoir de combien vne chambre eft plus 
chaude que l’autre. On-peur entretenir vne 
chambre , vn fourneau , vne eftuue en chaleur M 
toufiours efgale. faifant en forte que l’eau du © 
Thermomettre demeure roufiours {ur vn mef- 
me degré: On peut aucune fois inger de l’ar- 
deur des fiévres: Bref, on peut fçauoir à peu … 
pres,iufques à quelle eftenduë l’air fe peutrarc- #& 
fiécaux ae grandes AE AE Si 
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PROBLEME 77. 


Des proportions du corps humain , des 
fRatuës Colaffales 7 Geants 
monjtrueux. 


RoTaGoras auoitraifon dedire, que 
l'homme eft la melure de toutes chofes. I. 
parce qu'il eft le plus parfait entre toures les 
créatures cerporelles,& {el6 la maxime des Phi- 
lofophes, ce qui eft le plus parfait & le premier 
en fon rang,mefure tout lerefte.Il.Parce qu'en 
effet, les mefures ordinaires de pied, de poul- 
ces , de coudée , de pas ont pris leurs noms , & 
leur grandeur du corps humain.Iil. Parce que la 
{ymmerrie & bién-feance de fes parties eft fi ad- 
mirable,que tous les ouurages bien proportion 
nez, & nommément les baftimens des remples, 
des nauires, des colomnes, & fembläbles pieces 
d'Architecture , font en quelque façon compaf- 
fées felon fes proportions. Nous {çauons que 
Arche de Noé, baftie par le commandement 
de Dieu,eftoit longue de 300. coudes, large de 
50. & haute ou profonde de 30. rellement que 
la longeurcontenoit fix fois la largeur, & 10. 
fois la profondeur : Or couchez vn homme de 
fon long , vous trouuerez la mefme proportion 
_en la longueur, largeur & profondeur. 
 LeP. Vilalpande graictant du remple de Sa- 
SON dE lomon 
# 


LS .. FN 
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lomon, ce chef-d'œuure imitable , & modelle ! 


de toute bonne Architeéture , a remarque cu- 


rieufement én certaines pieces , la mefme pro- à 


pael , & parce moyen en tout le gros de 
? 


ouverture, vne{ymmetrie fi rare ,qu'il a bien « 


osé affeurerque d’vne feule partie de ce grand 
batiment, d’vne baze , ou d'vn chapiteau de 
quelque colomne , on pouuoit cognoiftre les 
mefures de tout ce bel édifice. | 

- Les autres Architectes nous aduifent que les 
fondemens des maifons, & lesbales des colom- 
nes, font côme le pied, les chapiteaux, les toiéts; 


& couronnemés comme la tefte.le refte comme . 


le corps : I] ya de la conuenance aufli bien en 
l'effet qu’au farnom,& ceux qui ont efté vn peu 
plus curieux,ont encore remarqué, que comme 
au corps Humain les parties qui font vniques, 
comimne le nez,la bouche,le nombril, font au mi- 
lieu : Les autres qui font doubles, font mifes de 
cofte & d'autre, auec vne parfaite égalité , de 
mefime en l'Archite@ure, Voire mefmes quel- 
ques vns ont fait des recherches plus curienfes 
quefolides ; apparians tous les ornemens d'vne 
corniche aux parties de la face, au front , aux 


yeux, au nez, à la bouche,;comparant les voütes 

des chapitaux en cheueux entottillez, & Îles 
cannelures des colomnes: aux plis de la robbe : 
des dames. Tant y à qu'il femble auec raifon, | 


que comme l'air imite la nature, le baftiment 
éftant l'œuure le plus artifte, deuoit prendre fon 


imitation du chef-d'œuure de nature , qui eft' 


l’homme. De façon que fon corps, en compa- 


raifon 


% 


1 
\ 
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_æaifon des ouurages , c'eit comme la ftatuë de 
‘Polyclete , qûireigloit toutesles autres. 

C’elt pourquoy Vitruue 1. 3. &c tous les meil- 
leurs Architectes , craictent des proportions de 
l'homme, & entr’autres Alberc Dutere ena/fait 
vnliure entier , le mefurant depuis le piediuf- 
ques à latefte , foitqu’on le prenne de front, où 
de pourfil, infques aux moindres parties. Les life 
qui voudra en auoir vhe parfaite connoiflance. 
le me contenteray icy des remarques fuiuantes. 
+ Lalongueur d’vn homme bien fait { on 
l'appelle ordinairement hautéur ) eft égale à la 
diftance d’vn bout du doigt à l’autre,quand on 
acftendu lebras tant que l'on peur.Item à Pin- 
terualle des deux pieds , efcartez le plus que 
Fée pete amet 

2 Si quelque homme auoitlespieds & les 
mains efcartées en forme de croix de S. André, 
imettant Je pied d’vn compas fur le nombril au 
lieu du centre ; on peut defcrire vn cercle qui 
paffera par le bout des mains & des pieds : voire 
fi l’on tire les lignes droiétes par les extremitez 
des pieds & des mains, on fera Vn quaré pat- 
fait dedans lesmefme cercle... 
SL largor d’vn homme, ou lefpace qu’il 

. y a d’vn cofté à l'autre,le coude, la poiétrine, la 
telte auec leicol , faic la fixiefme partie de tous 
le corps ; prisen fa longueur ou hauteur. 
* 4: Lalongueur de la face eft égale à lalon- 
gueur de la main , prife depuis le nœud du bras 
iufques à l’extremité du plus grand doigt. Item 
‘la profondeur du corps ; la à depuis le 


TR 
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ventre iufques au dos , & l'vn & l’autre fait la 
dixiefme partie de tour-l’homme:, ou comme 
veulent quelques-vns,latroifiefme peu plus. 

$. La hauteur du front , la longueur du nez, 
l’efpace depuis le nez iufqu’au menton, la lon- 
gueur de l'oreille , la longueur du poulce font 
parfairement égales. 

Que diriez vous du rapport admirable des 
autres parties , {1 ie les racontois par le menu ; 
Mais vous m'en difpenferez s’il vous plaift,pour 
tirer quelques conclufions de ce que deffus. 

En premier lieë, Suppofées les proportions de 
l'homme, il eft facile aux peintres, ftatuaires &c 
imaginiers , de proportionner & perfectionner 
leurs ouurages , & par mefme moyen eft rendu 


croyable ce que quelques-vns racontent des fta- 


ruaires de Gréce, qu'ayant vn iour entrepris de 


former chacun à parr,& en diuers quartiers vne. 


partie de la face d'vn homme , routes les parties 
eflans puis apres femblables , la face fe trouua 
tres-belle,& bien proportionnée.ll. C'eft chofe 


claire, qu'à la faueur des proportions, on peut. 


cognoiftre Hercule par fes pas, le Lyon par fon 
ongle,le geant par fon poulce, & tout vn hôme 
pour vn efchantillon de fon corps. Car c’eft ainfi 


que Pythagore ayant pris la grandeur du pied 
-d'Hercule , fuiuant lestraces qu’il en auoic laif- 


fées fur terre, colligea toute fa hauteur. C’eft 
ainfi que Phidias ayant feulement l'ongle d’vn 
Lyon , figura toute la befte entieremeut con- 
forme à fon prototype. Ainfile peintre Timan- 
te ayant peint des pigmées qui mefuroient auec 

yne 
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vne toile le poulce d'vn Geant,donna fuffifam- ” 


ment à cognoiftré la grandeur d'vn Geant. 

Pour faire court, nous pouuons par mefme 
methode venit à la cognoiflance de plufieurs 
belles & rares antiquitez , touchantles ftaruës 
Coloffales , & des Geants monftrueux, fuppofe 
qu'on trouue la melure de quelque piece, com- 
me feroit la tefte ,la main, le pied, ou quelques 
o$,dansles anciennes hiftoires. 


+ Des féatués C oloffales. 


FOus aurez du plaifr aux exemples parti: 
”_culiers queie vay reprefenter.]. V'itruue ra- 
conte en {on liure fecond , que Dinocrates l’Ar- 
chitecte, fe voulant mettre au monde, alla trou- 
uer Alexandre le Grand : & luy propola pout 


chef-d'œuure , vn deflein qu’il auoit projeté: 


De figurer le mont Athosen forme d’vne gran- 
de ftatuë , qui tiendroit en fa main droite vne 
ville capable de dix mille hommes,& en {a gau- 
che vn recipient pour amaffer lés'eaux qui cou: 
loient du fommet de la montagne, les verfer däs 
la mer. Voila vue gentille i inuention, dit Alexan- 


dre,mais parce qu Vin y auoit point de champsà 


l'entour pour nourrir les citoyens de la ville, il 

fut fage de n’entreprendre point ce deflein. 
Or là deflus, on demande côbien grande euft 
‘efté cefte ftatuë , cefte ville , & ce recipient. Il 
- n'eft pas mal-aisé de répôdre à l’aide des propor- 
tions, Car la ftatuë n’euft peu eftre plus haute 
que la montagne mefine , la montagne n à pas 
1 2 plus 
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- plus d'vn milile prenant la hauteur à plomb.en- 
cor eft-ce beaucoup, & cinq fois plus que n’a la 
montagne de Mouflon.La main de cefte flatuë 
euft efté la dixiéme partie de fa hauteur, & partät 
longue de 19c.pas, & pour le moins large de 
so. multipliant donc la longueur par lalargeur 
viennent pour fon eftenduë cinq mille pas , ba- 
ftans pour y faire vne ville de 10.mille hommes, 
donnant à chacun l'efpace d’vn demy pas, our2 | 
pieds quarrez.lugez de cela ce que pouuoiteftre 
la couppe & le teite des parties de ce Coloffe. 
IL Pline au. 34.c.7.de fon hiftoire natu- 
relle parlant de ce fameux Coloffe de Rhodes, 
entre lesiambes duquel les nauires pafloient à 
voiles defployées , dir qu’il auoit de longueur 
70. coudées, lesautres hiftoriens tefmoignent | 
que les Sarrazins l’ayans brifée , chargerent de 
fon metaii 900. chameaux. Ile demande qu’elle 
eftoit fa grandeur & pefanteur. ‘+, | 
+ En premier lieu puis que felon Columella vn 
+. chameau porte 1200. liures, il efteuident que : 
… :  . tout le Coloffe peloit pour le moins 1080000. 
à à” va milion 80. mille liures d’airain. Seconde- 
À “ ment parce que le vifagecft la dixiefme parties 
Ÿ(Tde toute la haureur, il faut dire que le Colofle 
4 auoit vnetefte de 7. coudées, c’eftà dire ro. 
|: pieds & demy ,& puisquelenez , le front & le 
… poulce font la troifiefme partie de ja face , {on 
nez cftoit long de 3. pieds & demy , & autant 
fon poulce ; & parce que l’efpaifleur du poulce 
68 bien le tiers de la longueur, il auoit plus d’un 
piedd’efpaifleur. Ce n’eft donc pas fans raifon 
Li hs qu'on 
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qu'on dit que peu de perfonnes euffent peu 
embraffer fon poulce, pourueu qu'on entende 
cela d’vn feul bras , ou des deux mains, non 
pas des deux bras enfemble. 

- I. Le mefme Pline,& au mefme lieu,racon- 
te que Neron fit venir de France enltalie, vn 
braue & hardy ftatuaire, appellé Zenodote,pour 
dreffer vn Colofle de bronze à fa reflemblance. 
H fit donc vneftatuéhaute de 120.pieds,& Pli- 
ne adjoufte au liu. 35. cap. 7. que Neron fe it 
aufli peindre en toille de pareille hauteur. Vou- 
lez-vous donc fçauoir combien grands eftoienr 
les membres de ce Coloffe ? La largeur eftoit de 
20. pieds , fa face de 12. fon poulce &lonnez 
de ä: pieds, felon les proportions fufdites. 
Tautoisicy vn beau champ,pour m ’eftendre 
au long fur ce fujet : Mais c’eft pour vne autre 


occafion, “aifons vr vn mot des he. paffons 
outre. . ENAN à 


Des Geants PER 


Ous ne croirez pas tout ce que 1e vaÿ difés. 0" 
auffi ne croy-je pas tout ce que les Au-. à M ge 
des efcriuentencefte matiere. Neantmoins | #: 
ny VOUS, ny moy ne {çaurions nier, que jadis on 
aitveu des hommes d’vne prodigieufe gran- 
deur : car lefainct Efprit meme tefmoigne au 
Deuteronome ch. 3. qu’vn certain appellé Og, 
“eftoit de la race des Geants, & qu'en la villede 
Rabath , on monftroit fon li& de fer, long: fe 
neuf coudées, & large de quatre. + 
La Au. 
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Au 1. ïiure des Rois, chap. 17. Goliath eft 
defcrit & couché tout au long,il auoir,dit l'Ef- 
criture, fix coudées & vne paulme de hauteur, 
c'eft à dire plus de neufpieds , il eftoit armé de 
pied en cappe, & fa cuiraffe feule auec le fer de 
fa lance pefoit cinq mille fix cens ficles,, s'eft à 
dite plus de233.liures, prenant vne ficle pour 
4.dragmes, &c 12.onces à la liure. 

Oril eftbien croyable que lerefte de fes ar- 
mes, comprenant fa rondache, fes cuiflarts, fon 
heaume, fes braffelers,&c. peloient encore plus 
que cela : & partant qu’il portoit pour le moins 
ç00.liurés pefant : chofe prodigieufe , veu que 
les plus robuftes à peine en porreroient-ils 200. 

Solinus raconte au ch. $. de fon hiftoire, que 
durant la guerre de Crete , apres vn grand dé- 
bordement des riuieres,ontrouua {ur la greue le 
cadauer d’yn homme long de 3 3. coudées -c’eft 
à dire 49. pieds & demy : Il falloit donc felon 
les proportions fufdires, que {a face euft cinq 


vel à dy à 7 j £ 
pieds de longueurin'eft-ce pas là vn prodige? 


Pline. 7. chap. 16. ditqu’en ia mefmelfle de 


Crete,ou de Candie, vne monragne eftant fen« 
_duëpar tremble-rerre, on defcouurit vn corps 


* cout debout ; ayant 46. coudées de hauteur, 
quelques-vns croyoient que ce fuft le corps 


d'Orion ou Otus. le croirois pluftoft quece 


fuft vn phantofme, autrement il luy faudroit 


donner vne main longue prefque de 7. pieds & 


: demy, & 2. pieds & demy denez. , 


. Mais quoy Plurarque en la vie de Sertorius, 


# 


‘4 


dit bienchofe plus eftrange, qu'à Tingy ville 


de 
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de Mauritanie, où l’on ctoir qu’Anthée le Geanc 
foit enfeucly , Sertorius ne pouuant croire ce 
qu'on luy racontoit de fa prodigienfe grandeur, 
fit ouurir {on fepulchre , & trouua quele corps 
auoit 60.coudées de long ; donc par proportion 
il auoit 10.coudées , ou 1. pieds de largeur , 9. 
pieds de profondeur, 9. en la longueur de fa 
face,& 3 .en {on poulce,quafi autant que le Co- 
loffe de Rhodes. Si cela.eft vray ; bon Dieu 
quelle rour de chair ! da 

Voulez-vous encore vne plus belie fable ? 
Symphorian Campefius au liure intitulé, Hor- 
tus Gallicus, dir qu’au Royaume de Sicile , au 
pied d’vne montagne affez pres de Trepane, en 
creufant les fondemens d’vne maifon, onren- 
contra jadis vne grotte foufterraine, & dans elle 
vn Geant qui renoit au lieu debafton,vne grofle 
poutre comme le mats d’vn nauire;on le voulue 
manier,& tout fe reduifit en cendre, excepté les 
os , qui refterent d’vne fi defmefurée grandeur, 
qu'en la tefte on euft facilement logé vn muid 
de bled, & par proprotion on trouua que la lon- 
gueur du corps pouuoit bien eftre de 200. cou- 
dées , ou 300. pieds : Il deuoit dire de 360. cou- 
dées, & pour lors tout à propos nous cuflons 
creu que l'Arche de Noé cftoit baftie iuftement 
pour fon fepulchre. Qui croira qu'vn homme 
ait famais eu 20. coudées ,ou 30. pieds pour fa 
face, 8 au nez de dix pieds ? | | 

Quoy qu’il en foit, fi faut-il aduoiier qu'il y 
a eu des hommes bien orands,comme l'Efcriture 
tefmoigne,& les autres autheurs dignes de foy. 

| L 4 à Com 


f 
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Comme lofephe a coté. r. de l'hiftoire des In- 
des c.19.oùilefcrie, qu’au Peru fe trouuent des 
os de Geants, qui ontefté trois fois plus grands 
que nous ne fommes, c’eft à dire de 18. pieds: 
Car les plus grands hommes de prefent n'ont 
pas plus de 6. pieds. Les hiftoires font os 
d’autres Geants haut de 9. ro. à 12. pieds ; & 
l’on en a veu, mefme de noftre temps , qui 


auoient cefte hauteur. C'eft bien allez ce me. 


{emble, que vn bomme ait la face & la main | 


d’vn pied de Roy , ce qu'il faut dire quand 


toute la hauteur eft de dix ‘ns felon les pro- 


o! rtions alignées. 
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y doncques , Les Maerse Must trou- 
ueront-elles encores places parmyles tri- 
pots , & difcourcront-elles fur le tapis des bil- 
larts ? fans doute , & peut-eftre né trouuerez- 
vous aucun. jeu quife puifle mieux regler par 
principes de Mathematique que ceux-cÿ. Car 
tous leurs mouuemens fe font par lignes droi- 
tes: &ipar teflexions. 
:1D'où vient que comme aux apparences des 
Tux plats ou conuexes , on explique par li- 
FDP L 5 gnes 
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gnes droiétes la produétion & reflexion de la 
lumiere & des efpeces , de mefme par propor- 
tion, l’on peut icy appliquer fuffilamment le 
mouuement d'vneplotte, ou d'vne boule, par 
lignes & angles de Geomerrie. Ft 
Et jaçoit que l'exercice, experience, ou dex- 
terité des joueurs feruent plus en ce fair que 
toutautre precepte : ao ag toutesfois icy 
quelques maximes,lefquelles eftans reduitesen 


pratique, & jointesauec l’éxperience donneront 


vn grand aduanrage à ceux quis’en voudront & 
pourront feruir. Premiere Maxime. Quand vne 
boule pouffe vne autre boule,ou lors qu’vn bat. 
toir pouffe la bale ,  mouuement fe fait felon 
la ligne droiéte , qui eft virée du centre de la 
boule, fur le point de contingence. IL.Maximie. 
En toute forte de mouuemént,lors qu'vne bale, 
ou vne boule rejaillir, foit contre le bois,ou la 
muraille, fur le rambour, le paue, ou la raquet- 
te, l’angle d'incidence eft toufiours égal à l’an- 
gle de reflexion. ; Fi 

En fuitte de ces Maximes , il eft aise de con- 
clurre {.en quel poinét il faut toucher le boisou . 
lamuraille , pour faire que la boule ou la bale 
aille par reflexe rejaillir en tel endroit qu’on 
voudra. II. Comime l’on peut jetter vne boule 
fur vne autre, en (orte que la premiere ou fecon- 
de , aille rencontrer vne troifiefme, gardant. 
l'égalité des angles d’incidénce & dereflexion. 
1H. Comme l’on peut en touchant vne boule 
l'enuoyer à telle part qu’on voudra.Et plufeurs 
autres femblables pratiqués , en l'exercice def 


quelles 
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quelles il faut prendre garde que le mouuement 
fe r’alentir peu à peu, & que les maximes de re- 
flexion , ne peuuenreftre fi exaétement obler- 

uées au mouuement local, qu'aux rayons de 
lumiere & des autres qualitez: parquoy ileft 
neceffaire de fuppleer par indultiie, ou par 
force., an manquement qui peut prouenir de ce 
cofte-là. 
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_ Du jeu des Dames 6 des efchets. 


Z'uenus de l’inuention des Mathematiques, 
il'appert par l'ordonnance, difpofition, & mou- 
uement de toutes leurs pieces: car elles font 
agencées deffus vncatré, qui ales coftez diuifez 
en huict parties égales , d'où refulte 64. petits 
carreaux. Elles font en nombre égal de part & 
d'autre , & par reigle d’Arithmerique on peut 
trouuer toutes les façons poflibles d’ordonner 
fon jeu, foit qu’on ayeencores toutes ces ple- 
ces ou feulementvne partie d’icelles : voire mef- 
me, ayant trouué toutes les ordonnances , l'on 
peut defceuurir quelle eft la meilleure façon 
pour gaigner: quoy que cela foir prefque d'vn 
trauailinfiny, & qu'en ce jeu aufli-bien qu'en 
tout aurre,l’efprir, la memoire,la force de F'ima- 
gination, l'exercice & l'affection , feruenc plus 
queles preceptes. | 

* | Plufieurs 


| Q ces jeux foient jeux de fcience, & pro- 
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Plufieurs ont efcrit fur ce fujet , & j'ay ap- 
prins depuis peu qu'on imprime vn nouueau 
traite fur le jeu des dames, pour monftrer le 
moyen infaillible de gaigner, lors que le jeu 
eftconduit à vn certain poinét. 

I faut auoir employé beaucoup de rémps 
pour en venir-là, & fi au bout du compte les 
reflexions qu'il fut Po tant ces rcigles , 
affligent plus qu’elles ne récreent l’efpric : s’il 
eftoit queftion de faire patoiftre quelque traict 
d’Arithmetique fur le jeu des Dames : fayme- 
rois mieux. monftrer comme la multiplication 
& diuifion s’y peuuent faire’, tant és nombres 
entiers que rompus; à l’aide des deux: reigles 
difposées en equierre defflus les petits carreaux 
du ; jeu, ou bien felon l'inuention que Neperus 
a inferé dans fa Rabdologie , enfeignant à à pra- 
étiquer les operations des nombres, parle mou - 
uement de la tour, & du M fur Je plan des 
æchets. , 
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Faire sr Mer embblenièns CL à Veué 
. d'œil 7 corde d'vne viole, fans. 
à: rs perfènne la touche. 


C:: eft vn miracle de Mufque ; facitétà à 
experimenter, Prenez vne viole d’ Efpagne 
çn rain, ou autre femblable infirument, choi- 

fiflez 
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fiflez deux cordes diftantes, rellement qu’il y en 
ait vne entrelles. Accordez ces deux cordes 
extremes à mefme ton, fans toucher à celle du 
milieu. Puisapres ni ouce l'archet vn peu 
fort fur la plus grofle, & vous verrez merueil- 
le :car au mefne cemps que.celle-cy tremblera, 
pouflée parl archer, l'autre qui eft diflante,mais 
accordée à mefme ton, tremblera auffi fenfible- 
ment, fans que perfonne Ja tonche:& le bon eff, 
que la corde qui eft entre-deux ne fe remuë en 
façon quelconque; voiremefme fi vous mettez 
la premiere corde en vn aurre ton, Jafchantla 
cheuille,ou diuifant la corde auec lé doist, l’au- 
tre ‘corde ne tremblera pas. 

Or ie vous demande, d’où vientce tremble 
ment, eft-ce d'vne fyntpathie occulte, ou phu- 
foft parce que Les cordes bandées à inéfine ton, 
reçoiuent facilement l’impreffion de Fair, qui 
eft : agité par le tremblement de la premiere , 
d’où vient qu’elle tremble à mefure Lu la Le 
miere eft meuë par l'archet. 


] 


 PROBLE 
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D'vn tonneau qui contient trois li- 
queurs diuerfes, versées par Va mef- 

me bondor , € tirées par Vne mef- 
me broche fans aucun meflange. ; 


 ’Jeuention en cft belle, Le tonneau ou vale 
doiteftre diuisé en trois cellules, pour les 
trois liqueurs : par exemple ; du vin, del'eau, 
del’huile. Dansle bondon il y a vn engin,auec 
troistuyaux , qui aboutiflent chacun à fa pro- 


pre 


des Recreations Mathe. 143 
pre cellule, & pour fermer l’emboucheure des 


tuyaux l’onmet dans cét engin vne broche, où 


antonnoir percé en trois endroits : de forte que 
mettant l’vn des trous vis à vis du tuyau qui 
Juy cefpond , les deux autres tuyaux font bou- 
chez, & par ce moyen l’on peut fans meflange 
verfer celle liqueur qu'on veut dans l’vne des 
celiules : Or pour tirer auffi fans confufion , au 
bas du tonneau il y doit auair vne broche auec 
trois tuyaux , & vn robinet percé auec trois 
trous , ft bien que difpofant l'vn des trous à 
l'entour du tuyau correfpondant, on en peut 
tirer du vin feparément , & mettant vn autte 
trou à l’endroit d’vn autre tuyau, les autres {ont 
fermez, & on en peut tirer de l'eau , ‘& ainfi de 


 Fhuyle : Er quand on veut on difpofe le robiner 
en forte, que rien du tout ne peut fortir , & 
| quelquesfois encore le robinet peut eftre fait fi 
proprement qu’on tirera deux liqueurs enfem- 


ble quand on voudra, voire quelques fois trois 
enfermble. 


PROBLE 
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27. 


Des Miroirs ardents. 


Ave desinuentions de Promethée, pour 
defrober-le feu du Giel , & lapporter en 
terre, ven que par les miroirs ardents , auec vn 
perit rond de vérre,ou d’acier,on allume la bou- 
gie &les Abe. on embraze des rtizonsen- 
. tiers, on fair fondre le plomb, l'eftain , l'or, & 
l'argent, en fort peu de temps, ne plusne Hioiné 
que fi où l’auoit mis dans le punis ; deflus va 
grand brafier. hs, A + 

N'auez vous iamais Leu av ni Hcies ce 
Briatée de Siracufe , voyant qu'il ne pouuoit 

| He 
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plus atreindre aux Nauires de Marcellus, qui 
affiegeoit fa patrie, pour les incommoder com- 
me il fouloit , & en les piroüertant les enfoncer 
dans la mer : Se transforma en [upiter fou- 
droyant, & des plus hautés tours de la ville, 
lança dedans ces Nauires le carreau de fon fou « 


dre , excitant vn terrible incendie en defpit- de 


Neptune, & des eaux de la mer. Zonaras vous 
refmoignera que proclus braue Marhematicien, 
brufla de la mefme forte les nauires de Vicel- 
lian , qui eftoit venu aflieger Conftantinople: 
L’éxperience mefme iournaliere vous fera voir 
quelque chofe de femblable: car vne boule de 


cryftal poly, où vn verre plus efpais au milieu. 


que par les bords : Que difije ; vne bouteille 


pleine d’eau expolée au Soleil ardent , fpecia- 
lemeut en efté , & entre neuf heurés du matin, 
& trois heures du foir, peut allumer du feu. Les 
enfans mefmes fçauent cela , quand auec de 
femblables verres ils bruflent les mouches 
contre la paroy, & les manteaux de leurscom- 


pagnons. 


Mais ce n’eft encore rien de cefte incendie,au 
prix de celuy qué caufent deuant foy les miroirs 


creux , nommément ceux qui font d'acier bien 
poly, & qui font creufez en forme de parabole 


tesfois les Parabolic 
d'effet. Vous en auez icy dediuerfes figures qui. 


ou d'ouale : ca jaçoic que les miroirs fpheris 
ques bruflent tre 
triefine & cinquiel 


efficacement entre la qua- 
aielme partie du diametre: T ou- 


soliques & Ouales ont bien plus 


vous reprefentent quant& quant la caufe de ces 
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embrazemens : fçauoireft l’amas des rayons du 
Soleil, qui efchauffent puiffammenr le lieu au- 
quel te s’amaflent à la foule, & ce par refraction 
ou reflection. Or c’eft vne chofe belle à voir, 
quand on foufle fon haleine, quand on fecotie 
quelque poufliere ; quand on excire des vapeurs 
d'eau chaude deuers le lieu auquel les rayons 
s’affemblent, d'autant que par ce moyen on re- 
connoift la pyramide lumineufe , & le fouyer, 
ou place de l'incédie au bout de cerre pyramide, 

Quelques autheurs promettent dés miroirs 
qui brufleront iufques à vne diftance infinie: 
mais leurs promefles font depeu d'effet. Sufi- 
foit de dire qu’on en peur faire qui bruflent 
tout le long d'vneligne droiéte , & par vnaffez 
long efpace, particulierement les paraboliques, 
& entre autres celte parabole couppée par le 
bout , qui va vnir les rayons du Soleil par der- 
riere . & pourroit bien eftre l'inuention mefme 
d’Archimede, ou Proculus. 

Maginusen fon traiété des miroirs fpheriques 
chap. $. moftre commeon fe pourroit feruir 
d’vn miroir concaue , pour allumer du feu en 
l'ombre ou en A acte lieu où le Soleil ne 
donne pas, ce auec l’aide de quelque miroir 


plat, par lequel fe puilfe faire la repercuflion 


des tayous folaires dedans le miroir concaue:, 


Adiouftanc que cela feruiroit en vn bon befoin, 
pour mettre le feu eu quelque mine, poutueu 


.que la matiere combuftible fuft bien appliquée 


dewant le miroir concaue. Il dit: vray à ? Mais par- 
ce PAES! cout le l’effedt de cefte pratique dépend 
| de 
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de l'application du miroir & dela poudre, & 
qu'ilne l'explique pas affez ie propoferay en- 
cor vmmoyen plus general. : 

Comme l’on peut t difpofer vn miroir ardant, 


auec-fa matierecombutible, de forte qu’à telle 
heure du iour qu'il vous plaira , en voftre ab- 


fence ou prefence, le feu s’y prenne. C’eft chofe 
certaine que le lieu auquel fe faiétl'amas des 
rayons , ou l'incendie tourne-vire à mefure que 
le Soleil change de place , ne plus ne moins que 
l'ombre tourne à l’entour du ftyle d’vn Horloge, 
& partanteu efeard au cours du Soleil & à fa 
hauteur, qui difpofera vne boule de cryftai en la 


| mefme place en laquelle eftoit le bout du ftyle, 


& la poudre ou autre matiere combuftible def- 
fus la ligne de Midy d'vne , deux ou autres 
heures, & deflus l'arc du Sotei qu’il defcrit à 


| tel jour infailliblement, venué l'heure de Midy 
| ouautre femblable, le Soleil dardant{es rayons 
| àtrauersle cryftal, brullera la matiere que fes 
. rayons amaflez rencentreront pour lors, & le 
| mefme fe doit entendre aucec PRE de tout 
| autre miroir ardant. 
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PROBLEME 8. 


| Contenant plufieurs queflions gaillardes 


en facon d'Arithmetique. 


| É n'apporteray en ce Probleme que celles 


qui fonc virées des Epigrammes Grecques, 


| pan de premier abord la refponfe ; fans 
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* m’arrefter à la maniere de les foudre, nÿ aux ter. 
mes Grecs , cela n’eft | pas propre à ce lieu, ny à 
mon dctetà , life. qui voudra pour cet effet 
Clauius en fon Algebre, & Gafpard Bachet fur 
re he 


| Del Lu eo ” Mulet. 


FL arriua vn iour qu ’vn Muler & vn Afne fai- 

fant voyage , portoient chacun vn baril plein 
de vin : or l’Afne parefleux fe fentanc‘vn peu 
trop chargé fe plaignoic , & plioit fous le faix. 
Quoy voyant le Mulet luy dir en fe fafchanr, 
(car c’eftoit le temps auquel les beftes parloient) 
uros Afne, dequoy te plains-tu , fi l'auois tant 
feulement vne mefure de celles que tu portes. 
ie ferois deux fois plus chargé que toy,& quand 
ie t'aurois donné vne mefure des miennes , en- 
cores en porterois-je autant que toy. L'on de- 
mande là deffus, combien de mefures ils por- : 
toient chacun à part foy : Relponfe : Le Mulet | 
en auoit fepr,&c l’Afne cinq:Car le Mulet ayant 
vne mefure de cinq en auroit huit, double de 
quatrc. Et.en donnant vnà lPAfne, &l'vn & 
l'autre en auroit encore fix. 


Du nombre des Soldats qu combatti- 
rent deuant Troye la grande. 
f: bon homme d'Homere eftant interrooé 
par Hefiode , pourfçauoir combien de {ol- 


dats Grecs eftoient veaus contre Troye, répone 
| dit. 
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dit en ces termes. Les Grecs auoient 7. feux, ou 
7.cuifines , & deuant chaque feu $o. broches 
tournoient , pour roftir vne grande quantité de 
chair, & chaque broche eftoit pour 900. hom- 
mes. Lugez par là combien ils pouuoient eftre? 
Refponfe, 315000. Soldats. “Ce qui eft clair, 
multipliant 7. par so. & le produit par 900. 


Du nombre de pifloles que deux 
hommes aurorent. 


| Ni pas vn plaifant rencontre? Pierre 
| AL N & lean ontyn certain nombre de piftolles, 
| Pierre dit à Iean, fi vous me donniez dix de vos 
| piftolles, i’en auroistrois fois autant que vous : 

| Er moy, dit Iean, fi vous me donniez dix des 
| voftres j'en aurois ÿ.fois autant que vous. Com- 
| bien eft-ce done qu'ils en ont chafcun ? Ref- 

| ponfe. Pierre en a 15. & 5. feptiefmes , & Iean 

 18.& 4. fepriefmes: Car donnant ro. à Pierre, il 

aura25.& $. fepriefmes qui eft triple de 8.& 4. 

| feptiefimes qui refteront à Ican. Et donnant 10. 
| à lean, il en aura 28. & 4. feptiefmes quintuple 

| de 5. & 5. fepriefmes qui refteront à Pierre. En 
| vn autre rencontre, Claude dit à Martin; donne 
| moy deux teftons , j’auray le double des tiens. 
| Au contraire, dit Martin, donne m'en deux des 
tiens , & i’auray le quadruple. Le demande fur 
cela, combien l’vn & l’autre en a ? Refponfe. 
Claude en a 3. & 5. feptiefmes , & Martin 4. & 

| 


6, feptiefmes. 
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Quelle heure eff-il 2 


Velqu'vn faifanc cefte queftion à vn Ma- 
| thematicien , il luy refpondit, Mopfieur, 
lerette da iour font quatre tiers de ce qui eft 
Paffé , iugez de là quelle heure ileft. Refponfe. 
Si l'on diuifoit chaque iour en 12. heures, de- 


puis le leucriufques au coucher du Soleil, com- 


me failoient les Iuifs & anciens Romains, il fe- 
roit $. heures & r. feprielme , & refteront 6. & 
6. feptiefmes. Que fi on comptoit 24. heures 
d'vne minuiét à l’aurre, il auroit à ce compte ro. 
heures & 2.feptiefmes. Ce qui fe trouue diui- 
* fant 12. & 24. par 7. troifiefmes. 


Je pourrois bien apporter plufeurs fembla-. 


bles queftions , mais elles font trop pointilleu- 


fes, & difficiles, pour eftre mifes au fang des 


facetiés, 


Da éoiès de Pychagore. 


nie cftant interrogé du nombre de jes 


efcoliers, rfponditr. La moitié d'eux eftudie 


en SR quatriefme partie en Phy- 
fique, la feptiefme partie tient le Tacet , & par 


deflus il y attois femmes. Deuinez donccom-. 


bien i'ay d'efcoliers ? Refponfe.: 1l:y en auoit 


28. Car laimoirié qui eft 14.le quart 7.la feptief-4 


| ftément 207 à 


Du 


Me partie qui elt 4. auec trois femmes, font iu-. 


des Recreations Matth. 191 


Du nombre des pommes diffribuées en- 
tre les Graces ex les Mufes. 


1: s 3. Graces #ortoient vn iour des pom- 
mes autant l’vne que l’autre, les 9. Mufes 
venant au rencontre , & leur demandant des 
pcmmes , chacque Grace en donna à chacune 
des Mufes vn nombre efgal , & la diftribution 
_faicte, fe trouuera que les Graces & les Mufes en 
auoient chacune autant l’vne que l’autre, Ie de- 
mande là deffus combien les Graces auoient de 
pommes & combien elles en ordonnerent:Pour 
foudre la queftion, il ne faut que ioindre les 
| 1ombres Le Graces , auec celuy des Mufes, 
viendra 12. pour les nombres des pommes que 
chacque Grace auoit. Ou bien il faur prendre le 
double triple, ou quadruble de 12.comme 24. 
:36. 48. à condition toutesfois ; que fi chacune 
lauoit 12. pommes, elle en donnera vne à chaque 
Mufe ; fi 24 elle en donnera deux ; fi 36.elleen 
donneratrois, &c. Ainfñ la diftribution eftanc 
faite,elles auront toutes autant de pommes l’vne 
que l’autre. 


Teflament d'on pere mourant. 


“ŸE laifle mille efcus à mes deux enfans ; vn le- 
 Agitime & l’autre baftard:Mais j'entends que la 
cinquiefme partie de ce qu’aura mon Jegitnme, 
pafle de 10. la quatriefme partie de ce vs 

| | K 4 € 
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le baftard. De combien herireront-ils l’vn &c 
l'autre > Le baftard aura422. & 2. neufiefmes, 
& le legitime 577. &'7.neufiefmes. Car la cin- 


 quiefme partie de 577. & 7. neuficfmesqui ef 


114.8 $.neufñefmes,furpañle de 10. la quatrief- 
mé partie de 422. & 2. neufefmes, qui eft 104. 
& ç. neufiefimes. | | 


Des Conppes de € ræfus. 


Rœfus donna au temple des Dieux 9.coup- 
Jpes d’or , qui pefoient toutes enfem ble 6. 
mines, c’eft à dire 60. drachmes : mais chafquel 
couppe eftoit plus pefante d'vne drachme que 
Ja fuiuante. Combien pefoient-elles donc cha- 
un à part : la premiere eftoir de 102. & à 
deuxiefme, & par confequenrlesauites de rer. 
& 1. deuxiefme , 100. & 1. deuxiefme, 99. &} 
1. deuxiefme, 98. & r. deuxiefme ;97. & 1.) 


dcuxiefme. 


Des pommes de Cupidon: 

A pi fe plaignant à fa mére , de ce que! 
les Mufes luy auoient pris fes pommes} 
Clio,difoit-il, m'en a rauy la cinquiefme partie: 
Euterpe la douziefme : Thalia vne huidtiefme:l 
Melpomene la vingtiefime : Erato la fepriefmei 
Termopeme le quart : Polihymnia énr a émpor/, 
té 364 Vranie:fix-vingts, & Calliope la plus 
mefchante de toutes 300. Voila out ce qui mé? 
selle, monfirant encorc:0. pommes, combien! 
en 
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ên auoit-il du commencement ? le refpands, 
3360. a à a 
Il y a vne infinité de queftions femblables à 
cefte-cy , parmy les Epigrammes Grecs ; ce fe- 
roit chofe ennuyeufes de les mettre icy pat le 
menu : Ie n’en adjoufteray qu’vne feule,& don- 
neray vne reigle generale pour foudre toutes 
celles qui font de mefine teneur. | 


© Des années que quelqu'vn à vefcu. 


Ï: a paffé le quart de fa vie en enfance, la cin- 
quiefme partieen {a jeuneffe,le tiers en l’aage 
virile : & outre-ce , il y a ja 13. ans qu’il porte 
la mine d’vn vieillard, L'on demande combien 
d’ans il a vefcu ? Refponfe, 6o. Où il faut re- 
marquer qu'en cefte queftion & autres fembla- 
bles , on cherche vn nombre duquel 1. quatrie- 
me, & 1.cinquiefme, & 1. troifiefme auec 13. 
facent le mefme nombre requis , & pour le trou 
uer voicy vne reigle generale. | 

Prenez le plus petit nombre que ait les par- 
ties propolées, c’eft à dire, 8 1, qnatriefime &x 1. 
cinquicfme & r. troiliefme, tel qu’eft en noftre 
exemple 60, oftez de ce nombre la fomme de 
routes fes parties, quifont47. Parce qui refte, 
c’eff à dire 13. diuifez le nombre qui s'exprime 
en la queftion qui eft icy 13. viendra 1. pour le 
quotient, Mulripliez par ce quotient , lenom- 
Dre que vous auez prins du commencement, 
Viendra le nombec requis. ; 


Da 
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Du Lyon de Bronxe posé fur vne fontai- 
ue, auec cefie epigraphe. 


E peux jetter l’eau par les yeux,par la gueule, 

& par le pied droict : jettant l'eau par l'œil 
droict , i’empliray mon baflin en 2.iours ; & 
par l'œil gaucheen trois iours ; par les pieds, en 
4. iours, & par la gueule, en 6. heures. Dires fi 
vous pouuez en combien de temps j'empliray 
le baflin,jettant l'eau par les yeux, par la gueule, 
& par le picd tout enfemble? Refponfe, en 4. 
heures enuiron. ses | 

Les Grecs,les plus grands caufeurs du monde, 
appliquent cefte mefme queftion à diuerfes fta- 
eués & tuyaux de fontaine ou referuoirs. Mais 
au bout du compte tout reuient à mefme chofe, 
& la folution fe trouue par regle de trois, ou par 
algebre, ou par cefte regle generale. 

Diuifez l’vnité par les denominateurs des 
proportions qui font données en la queftion : 
Etderechef, diuifez l’vniré par la fomme des. 
quotients, viendra le nombre requis. | 

Ils onc auñli dans leur Anthologie plufeurs 
autres queftions: mais pource qu'elles fonr plus 
propres à exercer, qu’à secreer les efprits ,ie les. 
palle fous:filence. URL 
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ES 


(PROBLEME 84 


Diuerfès experiences touchant 
les Miroirs. 


L n’y arien de fi beau au monde que Ja lu- 

miere, rien de fi recreatif pour la veué que les 
miroirs, c'eft pourquoy i’en produiray defor- 
mais quelques experiences,non que j'en vueille 
traicter à fonds ; mais pour en tirer fujet de re- 
creation. Suppofant deux principes, ou fondc- 
ments, fur lefquels eft eftablie la demonftra- 
tion des apparences, qui fe fonc en toute fone 
démitoirs. ) | 


Le 
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Le premier eft, que les rayons qui tombent 
fur vn miroir, & fereflechiflent, font toufiours 
l'angle de reflexion égal à celuy de l'incidence, 

Le fecond , que toufiours l’image de l'objet 
fe voir au concours, ou rencontre de la ligne de 
reflexion ,auec la perpendiculaire d'incidence : 
qui n’eft autre aux miroirs plats, qu'vne ligne, 
tirée de l'objet deffus la furface du miroir, ou 
bien continuée auec le miroir : & aux fpheri- 
ques, c'eft vne ligne tiréc de l’ebjet par le cen- 
tre du miroir. | 

Ori’enteñds icy parle nom de miroirs, no 
feulement ceux qui font de verre , ou d'acier, 
mais encore tous les corps qui peuuent repre- 
fenter les images des chofes vilibles, à caufe de 
leur polireffe : comme l’eau , lemmarbre , les me- 
taux, &c. Prenez s’il vous plait, vn miroiren 
main, & experimentez ce que ie vay dire. 


Des miroirs plats. 


I. FAmais vn homme ne fe voit dans ces mi- 
roirs, s'il n’eft dire&émeont & en ligne per- 
pendiculaire deuant le miroir. lamais il ne voit 
les autres objets, s’il n’eft en tel lieu que l'an: 
gle de réflexion foit égal à celuy de l'incidence, 
Etpartant, quand vn miroir elt debout , pour 
voir ce qui eft haut, il faut eftre en-bas : pour 
voir ce quieft à La droiée, il fauteftre à la gau- 

che, &c. Ne Lo : 
* EI, Jamais on ne voit vn objet dans ces mi- 
toirs , s'iln'eft releué pat deflus la furface du 
Miroir. 
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miroir. Mettez vn miroir fur vne muraille, vous 
n’y verrez rien qui foit, au plat de la muraille, 
mettez-le fur le planché;rien de ce quieft cou- 

ché fur le mefme planche. | 

. III. Tout ce qui paroift dans les miroirs’ 
plars, femble eftre autant enfonce derriere le 
"miroir,comme il en eft efloigné par deuant : Et 
s’il arriue qu’il fe mouue en quelque façon, F'i- 
| mage femble {e remuer, mais en effet il ne fe 
remué point , ains c’eft toufiours vnenouuelle 

image qui paroïft aux yeux des regardans. 

1 V. Dans vn miroir couché , les hauteurs 
 patoiffent renuersées, comme nous voyons que 
les cours, les hommes , & les arbres paroïiffene 

renuerfez dans vn puits, vne riuiere, vn eftange 
Dans vn miroir dreflé voftre main gauche pas 
 roift à la droicte de l’image , & votre droite 
à fa gauche, 
. V. Prenez vn cube , ou quelqu’autre corps 
folide, & le prefentez à vn miroir , felon les di- 
uer{es poftures que vous luy donnerez,vousre- 
marquerez auecwrand plaifir les diuers racour-. 
ciflemens qu'il faudroit donner à ce corps, fup- 
posé qu’on le vouluft reprefenter autant derrie-, 
re le miroir comme il en eft efloigné par de- 
uant, | R | 
VE Voulez-vous voir en vne chambre, fans 
eftre veu, çe qu’on fait en la ruë : Il faut difpo- 
{er le miroir en forte que la ligne par laquelle 
les images viennent fur le miroir , face l'angle de 
l'incidenceegal à celuy dela reflexion,eu égard 
à voftre œil, | | 
os s V II. Vou 
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VII. Voulez-vous mefurer auec vn miroir 
la hauteur d’vne tour, ou d’vn cloche?Couchez 
voftre miroir par terre, & vous efloignez iuf- 
ques à ce que vous apperceuiez dans ce miroir 
le bout du clocher.Cela fait,mefurez la diftance 
qui eft entre vos pieds & le miroir, & voyez 
quelle proportion aura cefte diftance , au ref- 
pet de voitre hauteur:la mefme proportion fe- 
ra entre la diftance qui eft depuisle miroir, ia 
ques au pied de la tour, à la hauteur du clocher: 
je pourrois bié vous diteencor le moyen de me- 
furer les légueuts,largeurs& profondeurs, mais 
ie veux laifler quelque chofe à voftre inuention, 
… VIII: Prefentez vne chandelle à vn miroir 
vn peu decofte , & vousaufh regardez vn peu 
de cofté, vous verrez quelque;fois 2.3.4.5.& 6. 
images d'vne mefme chandelle, ce qui arriue 
( fiie ne.me trompe ) à caufe des diuerfes re- 
flexions qui fe font de la furface du milieu & 

du fonds de ce miroir. 

1 X. Prefentez vn miroir à vn autre, & vous 
difpofez pour voir entre deux;vous verrez ié ne 
fçay combien de fois ces deux miroirs l'vn de- 
dans l’autre,& dans eux-mefmes,& toufours al- 
ternatiuement l'vn apres l’autre, à caule des di- 
uerfes reflexions qui fe font de l’vn à l’autre, 

_X. Voulez-vous voir en vn mot tout plein 
debelles experiences auec deux miroirs ; Ac-: 
couplez-les en forte qu'ils faffent vnangle,s’en- 
clinans lvn contre l’autre, dos contre-dos, ou 
face contre face , &. vous pourrez vous voiren 
l’vn droiét; en l’autre renuerse : en l’vn appro- 

| chant, 


| soitparoiftre par lé deuant vne-image , fansau- 
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chant, en l’autre reculant : vous pourrez voirla 
perfpectine de deux ruës enfemble , vous met- 
tanc fur le quart , & plufieurs autres chofes que 
ie laiffe à deffein. | 

XI. Ons’eftonnera bien de voir dans Vn mi- 
roir quelque image, fans fçauoir d’où elle vient, 
ny comment elle eft peinte furle miroir. Mais 
cela fe peut faire en plufieurs manieres ; & pre- 
mierement,mettez vn miroir plus haut que l'œil 
des regardans, & vis à vis quelque objet, ou à 
l’entour du miroir, ou au deffous , en forte qu'il 
femble rayonner furle miroir, quoy qu'il n’y 
tayonne pasen effer,ou s’il y rayonne,qu'il ren- 
uoye les images en haut, & non pas vers lere- 
gardans: Puis apres difpofez quelqu'autre ob- 
jet, en forte qu'il rayonne farle miroir, & def. 
cende par reflexe à l’œil des fpe“tateurs, fans 
qu'ils s’en apperçoiuent,à caufe qu'il fera caché 
derriere quelque chofe. Pour lors le miroir re- 
prelentera tout autre chofe que ce qu'on voit à 
l’entour,où à l'oppofite,ainfi ayant mis vn cercle 
vis à vis du miroir, il reprefentera vn carré. Et 
voila vne belle quadrature du cercle ; Ayant mis 
vue image d homme, il reprefentera vne vierge. 
A yanc efcric Perrus ou Ignatius, il reprefentera 
Paulus ou Xauerius. Ayant mis vn horloge qui 
reprefente certaine heure , il en reprefentera 
Vue autre au contraire. : | dE 

Secondement,quigraueroit derriere le criftal 
d’vn miroir , ou traceroit quelque image , en 


| rayant la fueiile d’eftain dont il eft enduiét, fe- 


cune 


# 
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cune’apparence-ou’neceflité de-prototypepar 
dehors. l’eftime qu’on auroit graué de la forte 
celuy que le grand Duc Cofme de Medecis en- 
uoya à Henty fecond, puis qu’il ne reprefentoit 
autre figuré, que ce grand Duc. | 

En troifiefme lieu , mettez vn miroir affez 
prés du planche, faites vn trou au mefme plan- 
ché , fans que ceux qui font en bas le puiffent 
beaucoup apperceuoir : Et difpolez vne image 
fort efclairée delfus le mefme planché vis à vis : 
dutrou du miroir, en forte qu’elle puiffe en- 
uoyer fon efpece fur le miroir , elle paroïftra à 
ceux qui font en bas, qui admiseront , non fans 
caufe, l'apparence de cefte image. Le mefme fe 
pourroit faire difpofant l’image en vne chambre 
cofitiguë, & la Faifant paroiftre de cofté. 

… Quatriefmement, vous fçauez qu’on fait des 
images canelées, qui monftrent d'vn cofté vne 
tefte de mort,par exemple,& de l’autre vnebel- 
le face. Et n’y a point de doute qu'on ne puifle 
faire des ftatuës rabouteufes , & les peindre tel- 
lement , que d'vn cofté elles reprefenteront vne 
figure d'homme, par exemple, & de lautre van 
atbre où vne montagne. Or c'eft aufli chofe 
bien eaidente, que mettant le miroir à cofté de 
ces images ;, vous verrez dans luy vne figure 
toute autre que celle qui paroift d'autre cofté. : 

Finalement, c'eft vn beau fecret de prefenter 
ävn miroir quelque efcriture auec telle indu- 
ftrie qu'on le puiffe lire dans le nfiroir, & que 
hors delà onn'ÿ cognoifle rien: Ce qui arriue_ 
lors qu'on efcuit à rebours, & en la mefmefaçon 


è que 
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que les Imprimeurs difpofent leurs carraéteres 
pour Imprimer. Mais ce quiextafie Les perfon- 
nes , c’eft de voir qu'on prefente vne efcriture à 
quelque miroir plat,& au lieu de la reprefenter 
il vous fait paroiltre vne autre efcricure , quel- 
quesfois à contre fens.& en autre idiome ; vous 
luy prefenterez EVA , & le miroir monftrera 
AVE, Vous luy prefenterez du François, il 
vous reprefentera du Latin,du Grec, ou de l’He- 
breu : Neantmoins la raifon & l’artifice de ce 
braue fecret n’eft pas trop difficile : car puis que 
le miroir eftant mis perpendiculairement fur 
l'objet le renuerfe en luy prefentant vn V. ilre- 
prefentera les deux iambes d’vn À. & au contrai- 
re prefentant vn À. il reprefentera vn V. Seule- 
ment il faut faire en forte que pour cacher ou re- 
preféter la barre de l’A. on creufe dans le bois, la 
cire , ou l’argille , faifanc que cefte barre puifle 
rayonner fur le miroir,& non pas eftre veuë des 
affiftans. Ceux qui ont de l’efprir comprendront 
facilement le refte. MURRT SE 

le ne diray rien dauantage des miroirs qui 
font purement plats, ny des apparances & mul- 
plications admirables quife font en vne grande 
multitude d’iceux. Il faudroit eftre dansces 
beaux cabinets de Princes , qu’on dit eftre en- 
tichis d’vn tres-grand nombre de tres-beaux 
miroirs, pour contenter fa veué en cefte ma- 
ticre. 


sé 
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Des miroirs boffus OÙ CONUEXES. 


D 'Als fontien forme de boules comme les bou- 
Srilles ou partie de quelque gros globe de 
verre, il y alu contentement fingulier à les con- 
Ftq Rs 

1 Parce qu'ils NUE obiect sie gracieux, & 
le rappetiffent d'autant plus que plus ons “éloi- 


u gne d'eux. 


“If, Is reprefentent les images coul oz ce 
qui cft fort plaifant , fpecialement lors qu'on 
couche le miroir, & qu'on regarde quelque plä- 
ché ou l’ambris, commeledeflus d'vne galerie, 
d'vn'porche ; où d'vne falle : carilsie reprefen: 
tent iuftement comme vn gros tonneau, plus 
ventru au milieu qu'aux deux bouts ; & les pou- 
tres ou foliues en fonc comme les cëtcles 

HIT Mais ce qui rauit l’efprit par les peu &c" 
quifaiŒ honte aux perfepeétiues des peintres, 
c'eft le beau racourciflement qui paroift dans 
vn fi petit rond: Prefentez ce miroirau fonds 
d'vne grandeallée ou galerie, aucoing d’vne 


grande cour pleine de monde ; ou d’vne longue 
sué ou d’vne gfande place, au hout de quelque 


grande Eglifei. Toutes les Belucderes d’fralie; 


oi Tuilleries& Galeries du Louure, tout fainé 
Laurent l'Efcutial, toucel’ Eglife de S. Pierre à 


Rome, toute vnearmée ou proceflion bien ran- 
yce .toures les plus belles & grandes Archite- 
étures paroillront racourcies Note l'enceinte de 
ce miroir , aucc vue telle vivacité de couleurs, & 


dinftn 
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diftintion de voutes les plus petites parties 
que ie ne fçacherien au monde de plus-agrea- 
ble pour la veué. 


Des miroirs creux ou concanes 


fPheriques. 


YF Ay defia montré cy-deuant comme ils peu- 
uent brufler , particulierement s'ils font faiéts 
dé metail ; Refteicy à deduire quelques appa- 
iences plaifantes , qu'ils font voir à noftre œil, 
d'autant plusnorables qu'ils font plus grands, &c 
tirez d’vn plus grand globe. 
Maginus en vn petit traicté qu'il a fait de ces 
mitoirs , tefmoigne de foy-mefmg qu’il en a faic 
polir pour plufieurs grands Seigneurs d’ftalie & 
d'Allemagne , quieftoient portions de fpheres, 
dont le diametre alloir de 2.à 3. & 4 pieds. Le 
vous en fouhaiterois vn femblable, pour experi- 
menter ce qui s'enfuit : mais À faute de cecy;il fe 
. fauc pafler des plus petits , moyennant qu'ils 
foyenc bien creufez & polis , car autrement les 
images paroiftroient eftropices,obfcures & trou. 
bles. Il y en a mefmes, qui par faute de miroir, fe 
feruent du creux d’vne cueiller , d’vn plat, ou 
d'vne couppe bien netre & bien polie. Et l'on y 
remarque vne grande partie des apparances {ui- 
uantes. | So 
JL Aux miroirs corfcaues les images fe voyent 
quelquesfois en la furface du miroir , autresfois 
 commef elles @ftoient dedans & derriere luÿ 
L'v2 


? 
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bien profondement aduancées ; Quelquesfois 


elles fe voyent en dehors & pardeuant, rancoft 


entre l’objeét & le miroir,rantoft au lieu mefme 
où eft l'œil, tantoft plus loing du miroir, que 
l’objet n’eft efloigné ; Ce qui arriue à caufe du 
diuers concours du rayon reflexe & de la per- 
pendiculaire ou diamettre de l'incidence. 

Or c’eft vne chofe plaifante, que par ce moyen 
l'image arriue quelquesfois iuftement à l'œil. 
Ceux qui ne fçauént pas K& fecret , mettenr la 
main à l'efpée penfans eftre trahis , quand ils 
voyent fortir de la forte , hors du miroir, vne 
dague que quelqu’vn tient derrier eux. L’ona 
veu des miroirs qui reprefentoient toute l’efpée 
en dehors , & feparée du miroir, comme fi elle 
eut efté en l’air. On experimente tous les iours 
qu’vn homme peut manier l’image de fa main, 
ou de fa face hors du miroir. Et ce d’autant plus 
loing , que le miroir eft plus grand, & qu'ilale 
centre foit efloigné. 

On conclud par mefime raifon,que fi on plante 
ledit miroir au planché d’vne faille, tellement 
que fa face concaue regarde l’horifon à plomb, 
on poutra voir au deffous vn homme qui fem- 
blera eftre pendu par les pieds. Et fi l’on auoit 
mis fous la voûte d'vne maifon bien percée, 
plufieurs grands miroirs, on ne pourroitentrer 


. encelieu fans grande frayeur ; car on verroit 


plufieurs hommes en l'air, comme s’ilseftoint 

penduspar les pieds. 
If, Aux miroirs qui font bien plats , l'image fe 
void toufiours égal à {on object , & pour repre- 
fenter 
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{enter tout vn homme.il faudroit vne olace auffi 
grande que luy. Aux miroirs conuexes, elle fe 
voittoufiours moindre : Mais aux concaues elle 
fe peut voir ores efgale , res plus grande, & ores 
plus petite , à caufe des diuerfes reflexions qui 
reftraignent ou eflargiffent les rayons. Quand 
l'œil eft entre le centre & la furface du miroir, 
l’image paroift aucunesfois tres-grande & tres- 
difforme ; ceux qui n’ont encor que du poil fo- 
ler au menton , fe peuuent confoler en voyant # 
vne grande & grofle barbe qui paroïift : Ceux 
qui s’eftiment eftre beaux iettent le miroir par 
defpir; Ceux qui mertentleur main pres du mi- ‘4 
roit penfent voir la main d’vn geant; Ceux qui | 
appliquent le bout du doigtçôtre le mefme mi- 
roir voyant vne groffe pyramide de chair renuer- 
fée contre leur doigr. 

111. C’eft vne chofe admirable, que l'œil 
cftant venu au centre du miroir concaue, il voit 
vne grande confufion & meflange , & rien au- 
tre que foy- mefme. Maisreculant outre le cen- 
tre ; à caufe que les rayons s’entre-couppent 
au centre, il void l’image renuerfée ce deflus À 
deffous ,ayant la tefte en bas &e les pieds en haut. | 

IV. le paffe fous filenceles diuerfes appa- 
rences caufées par le mouuement des obiects, 
foit qu'ils reeulent ou approchent ; ou qu'ils 
tournent à droicte ou à gauche ? & foit qu'on a. 
ait attaché le miroit contre vnemuraille , ou der 
qu'on l'ait posé fur le paué, de 

Item celles qui fe font par le mutuel afpect 

_ des miroirs concaues auec les plats & conuexes 
| L ; 


NM 
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le veux finir par deux rares experiences, La 
premiere elt pour réprefencer moyennant le So- 
lil, celles lettres qu'on voudra fur le demant 
d'vne mailon & d’aflez Joing , fi bien que quel- 
qu'un de vos amis lé pourroit lire. Ce qui fe 
faict,dit Maginus, en efcriuanc fur la furface du 
miroir auec quelque couleur que ce foir, les let- 
tres pourtant aflez grandes & à la renuerfe : ou 
bien encore faifantlefdires lettres de cire, pour 
. les pouuoir facilement ofter du miroir : car op- 
 pofancle miroir au Soleil, les lecties efcrites en 
iceluy feront reuerberées , & defcricres au lieu 
deftiné, Et peut-eftre que Pithagore promet- 
toit auéc cette inuention de pouvoir efcrire fur 

Ja Luue. | ti 
La feconde ; comme on fe peut diuerfement 
feruir du miroir auec vne chandelle ou torche 
allumée , l’appliquant au lieu oùledit miroir 
brufleroit , autremeut dit le poin@ d’inflamma- 
tion , quieft entre ia quatriefme & cinquiefme 
_ paruedu diamettre:car par ce moyen la lumiere 
de là rorche venant à frapper le miroir , rejallic 
ne + fort loing par des lignes paralelles ; faifant vnefi 


40  refplandiffante que la torche mefme. C’eftainfi 
"qu’on fait certaines lanternes qui éblouiffent la | 
veué de ceux qui leur viennent au rencontre;& 
feruent tres-bien à efclairer ceux qui lespor- 
tent 


x 
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tent ,; accomimodant vne chandelle auec  vn 
petir miroir caue, tellement quelle puiffe fuc- 
cefliuement eftre appliquée au PRE de l'in- 
flammation. é: 

De mefme par cefte Die re detbe Ua on 
peur lire routes fettres de loing ; pourueu: quel- 
les foient affez groffes comme quelque epita- 
phe misen haut, bien qu'en vn lieu obfcur: ou 


quelque lettre d’vn amy , qu’on ne pourroit ap-\ 


procher fans peril ou foupçon. 

Finalement céux qui craignent d’'interefler 
leur veuë par le voifinage dde lampesion chan: 
“delles , peuuent par cét artifice mettre au coing 
. de la chambre , vne lampe auec vn miroir caue, 
qui renuoyera Commodemenrk luraierede (fus 


la table en laquelle on voudra dire on efcrire: 


pourueu que le miroir foit vn peu efleuc , afin 
que la lumiere frappe fut la table à angles ai- 
gus, comme fait le Soleil quand il eft efleuc fur 
noftre HER : 


Des Are) Miroirs ie plaifé G7. 


“hs : 
; 4 en HS ; k 
à Es miroirs RES & RAA 


Q entant qu'ils contiennent'des lignes droi- 
res ,reprefentent comme les plats , & entant 
qu ‘ils font cordes Li pipsarenr comme les ca- 
ues ou conuexes. 


‘IL Les miroirs qui forit plars, mais rcleuez à 


en note fur le milieu ; reprefentent 4. Yeux; 
deux bouches, deux néz ,&c. 

HIL On void des miroirs qui font les hommes 
L 4 
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pafles,rouges & colorez en diuerfes manieres, à 
caufe de la tainture du verre , ou diuerfe refra- 
étion des efpeces. Onen void qui rendent les 
obiects beaux en apparence , & qui fontles h6- 
mes plus ieunes ou plus vieux qn'ils ne font. Et 
au contraire d’autres qui les eftropient & enlai- 
diffent , & leur donnent quelquesfois des vifa- 
ges d’afne, des becs de gruë,des groins de pout- 
ceau ; Parce qu'il ny a rien quine fe puifle re- 
” prefenter dans les miroirs par reflexion & re- 
* fracti; iufques là mefme que fi vn miroir eftoic 
taillé comme ilfaut,ou fi plufieurs pieces de mi- 
roirs eftoient appliquées, pour faire vne con“ 


fl uenable reflexion,on pourroit d’vne atome faire 
f vue montagne en apparence , d'vn poil de che- 
7: ueux va arbre & d'vne mouche vn Elephant. 


Mais cefte application eft plutoft vn ouurage 
de fubtilité Angelique , que d’humaine. 
Je ferois trop long fi ie voulois tout dire , & 
donnerois plutoft de l’ennuy que de la recrea- 
tion au lecteur , à vne autre Imprefion le refte. 


D Sr } 
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De quelques Horloges bien gaillardes. 
7 A à: TS N chofe plus ridiculeen ce- 
| à 2 su l, 


fte matiere ; que l'horloge naturel defcrit 
qu les Epigrammes Grecs ; où quelque Poëte, 
ollaftre s’eft amufé à faire des vers, pourmon- 
ftrer que nous portons coufiours vn horloge en 
la 


4, 
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la face, par le moyeñ du nez & des dents; N’eft- 
ce pas vn ioly quadran? car il ne faut qu’ouurir 
la bouche , les lignes feront toures les dents, & 
le nez feruira de touche. 


Horloges auec des herbes. 


I ‘M voudtiez-vous chofe plus belle 

en vn parterre, & au milieu d'vn com- 
partiment, que de voir les lignes & les membres 
des heures reprefentées auec du petit buys, du 
thym , de l'hiflope , ou autre herbe propre à 
étre taillée en bordure , & au deflus de la tou- 
che vn penonceau pour monftrer de quel cofté 
fouffle le vent. | 


Horloge far les doigts de la maiz. 


FHNEPIE pas encore vne commodité 
bien agreable quand on fe trouue fur 
les champs ou aux villages, fans'autre horloge, 
de voir auec la main feule, pour le moins à peu 
prés ;, quelleheure ileft. Cela fe pratique fur la 
main gauche , en cefte maniere : Prenez vne 
paille ou chofe femblable , de la longueur de 
l'Index ou fecond doigt. Tenez cefte paille bien 
droicte entre le poulce & l’Index. Eftendez la 
main , tournez le dos & le nœud de la main au 
Soleil, tellement que l'ombre du mufcle qui eft 
fous le poulce,touche la ligne de vie , quieftau 
milieu entre les deux autres grandes lignes que 
on remarque en la paulme de la main. Cela a 

€ 
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ie bout de l'ombre monftrera quelle heure il 


eft,à peu pres. Comptant fix heuresau bout du 
grand doigr,fept heures du marin & cinq heures 


du fataen bout du doigt annelier , huiét heures ! 


du matin & quatre heures du fie au bout du 
petit doigt, neuf & trois en la premiere ioin- 


éture du mefme doigt , dix & deux en la fecon- W 


e , onge & vue en la troifiéme , & midy en la 


ligne {uiuante , qui vient fur le RE. l'Index. \ 


Quelques. vns varient cefte pratique en hyuer, 
faifant tourner la face vers le Soleil & coucher 


a main de plar, mais cela me femble Riençit in 


certain. 


Horl 2° qui efroit aour d'yn Oblifque 1 


à Kome 


1V. D Y'Eftoit-ce pas vne belle‘aiguille:, pour w 
Vfaire vn quadran{ur le paué ,quede 


choifir vne Obelifque ayant cent feize pieds de 


haut , fans compter la bafe. Neantmoins Pline w 
laffeure au liure 36. chap. 8. Difant que l’Em- 
pereut Augufte, ayant fait dreffer au champ'de 
Mars , vn Obelifque de cefte haureur , il fit Faire 
yn paué à l'encour, & par l’induftrie du Mathe- 
* maricien Manilius, on enchaffa des marques de M 


cuiure {ur le paué, & mit-on vne pomme dorée W 
fur l’Obelifque, pour connoiftre les heyres & le 


cours du Soleil , auecles croiffances & decroif-. 


fances desiours, par le moyen de l'ombre : enla. 
mefine façon que quelques-vns par lombrede. 
lent. 
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leur tefte, ou quelqu’autre ftyle, font de fem- 
blables efpreuues d'Aftronomie. 


Horloges auec les miroirs. 


v. DTolomée a efcrit au rapport de Cardan, 


que jadis on auoit des miroirs, qui fer- 
uoient d'Horloges, & reprelentoient la face des 
regardans,autant de fois qu'il falloir pour mon- 
ftrer l'heure, 2. foiss'il eftoir . heures, 9. s’il 
eftoit 9. heures, &c. Peut-eftre que cela fe fai- 
{oit par le moyen de l’eau, laquelle coulant pe- 
| tic à peut hors d'vn vale, defcouuroit tantoftvn, 
| tanroft 2. & puis 3. 4. $. miroirs, pour repre- 
_ fenter autant de faces, que d'heures s’eftoient 
| efcouléces aue l’eau. 


Horloge auec vr petit miroir ; au 


Mir lieu de flyle. 


VI. Ve direz-vous de l’inuention des Ma- 

chematiciens, qui trouuêt rant de beiles 
& curieules nouucautez ? {ls ont maintenanrle 
moyé de faire des Horloges fur le lambris d’vne 
chambre , & en vn lieu où ismais les rayons du 
Solcilne fçauroient direétement frapper, mer- 
tant.vn petit miroir en lieu de ftyte,quireflechit 
la lumiere à mefme condition que l'ombre de la 
touche feroit conduite furles heures:1l eft facile 
d'experimenter cela en vn Horloge commun 
changeant feulemét la difpofition de l'Horloge, 
lors 
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& attachant au bout de la touche vne piece de 
miroir plat. Les Allemands n’ont plus befoin 
par ce moyen de mettre lenez dehors de leurs 
poifles , pour voir au Soleil quelle heure il eft: 
car ils feront venir par reflexe , & par quelque 
petit crou fes rayons , pour marquer dans la 
chambre quelle heure il eft. | 


Horloges auec l'eau. 


VII. CS Horloges eftoient bons pour la 


fimplicité ancienne, aufi bien que 


. ceux de fable au parauant qu’on euft lartifice 


desimonftres ou horloges à rouë. Quelques vns 
empliffoient vne cuue pleine d’eau , ayant fait 
experience de ce qu'il en fortit tout vn iour, ils. 
marquoyent dans la cuue mefmes inrerualles 

horaires 
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horaires, ou bien ils mettoient vn ais deflus l’eau 
auec vne petite ftatué, qui monftroit à la faucur 
d'vne baguerte,les mefmes interualles,marquez 
contre vne muraille , à mefure que l’eau s’aual- 
loit. Vitruue en defcritd’vne autre forte plus 
dificille, Baprifte à Porta, parmy fes fecrets na- 
turels , donne celte inuention : Ayez vnvafe 
plein d’eau en forme de chauderon, & vnautre 
vafe de verre , femblable aux cloches auec,lef- 
quelles on couure les melons. Que fe vale de 
verre foit quafi aufli large que le chauderon, & 
qu’il n'ait qu'vn trés-petit trou par le milieu , 
quandon le mettra fur l'eau , il s’abbaiffera à 
mefure que l'air fortira, & par ce moyen on 
pourra marquer les heures en fa furface pour 
s’en feruir vn autre fois. Que fi du commence- 
ment on auoit attiré l'eau dans ce mefme vale de 
verre, en fucçant parle petittrou, cefte eaune 

retomberoit pas , finon à melure que l'air fucce- 
deroit , rentrant lentement par le petittrou, & 
par cefte autre façon on pourroit encore diftin- 
 guer les heures, felon le rabbais de l’eau, 
_ I1me femble,fauf meilleur aduis,que ce feroit 
vue plus facile & certaine induftrie fi on failoit 
couler l'eau par vn fiphon goutte à goutte dans 
 vn {lindre de verre , car ayant marqué à l’exte- 
rieur les intérualles des heures {ur le {ylindre, 
l'eau mefme qui tomberoir dedans, monftreroit 
quelle heure il eft,beaucoup mieux que le fable 
ne peut monitrér les demy heures 18c les quarts 
d'heure aux horloges communs:à caufe que l’eau 
Prend inçonrinent fon niueau, non pas le ce. 
| ? \ ; 1 nr 
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En voicy encore vn , lequel eftant plus par- 
fait requiert plus d'appareil. La figure l’expli- 
quera mieux qu vne longue fuitte de paroles, 
& n’y a point d'autre myftere , finon à mefure 

ue l’eau ue par le fyphon , la nacelle defcen- 
de fair routner l'arbre auec latouche de l’'hor-. 

loge, qui par ce moyen marque l'heure deffus: 
le rond de la monftte. Que f on vouloir ad-. 
joufter à ce rond, les heutes de diuers pays, ou. 
bien faire lonner les heures auec vn tymbtée, on 
le pourroit facilemenr. | 

F ie | 


L 
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ee am 


PuRsO-BUNE ME 
DES CANONS! 


Les Gentils- hommes er foldats verront vo- 
lontiers ce Probleme, qui contient 3. 
“ou 4 queffions curieufes. 


La premiere fera. Comme l'on peut charger 
VA Canon [ans poudre. 


Elafe peut faire auec de l'air, & de l’eau 

feule : ayant bien bouché la RH du ca- 
non: On verfe quantité d'eau froide dans l'ame 
du canon,ou bien on ferre tant qu’on peut,é on 
fyripgue: à force, l'air le plus efpais qu'on peur, &c 
ayañt mis vn boisrond bien iufte,& huilé, pour 
mieux couler & poufler la balle quand il fera 
temps, on ferre ce bois auec quelque perche,de 
peur que l'air ou. l'eau ne s'écoule auät le temps. 
De plus or fait du feu à l'entour de la cullalle 
pour échauffer l'eau, & quelquefois encer pour 
l'air , & puis quand on veut tirer, ontelafche la 
perche, ou fe qui concenoit l'air, & l’eau ferrée 
au fonds du canon. Pour lots l’eau & l'air cher- 
 chanevne plus gräde place, & y ayantmoyen de 
Ja prendre,pouflele bois & la boule auec grâde 
roideur;ayancprefque mefine effer que s’il eftoit 
chargé de poudre.L’experience de ce qui arriue 
aux Sarbaranes,quand on chafle des noyaux,des 
morceaux de papier maché,ou des  peritesfléches 
auéc l’air feul,montre ë € la verité du Probleme. 
_ Seconde: 


4 
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Seconde:combien de temps met la boule 
d'vn canon, deuant que tom- 
|  bera terre. 


A refolution de cefte queftion , depend de 
Lies du Canon & de fa charge. On dit 
que Ticho Braché & le Landegraue, ont experi- 
mente {ur vn Canon d'Allemagne, qu’en deux 
minutes d'heures, la balle faifoit vne lieue d’AI- 
Jemagne. À ce compte vn corps qui fe remuë- 
roit aufh vifte que la boule d’vn Canon feroit : 
30. lieuës d'Allemagne, c'eft à dire120. mille 
d'Italie en vne heure. 


à ee 
CULX nan Re _ 
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| - D'où vient que le canon 
Troifiefme D of Vient que le ca 
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a plus de force quand il cf efleué en 


baut, que quand il eff pointé contrebas, 


on quand il eff de. miucau paralelle à 


l'Horizon. 

S! nous auions clgard À l'effec ‘du Canon, 
quand il faut battre vne muraille, ie dirois 

que la queftion eft fanfle : eftant chofe euiden- 

te que les coups qui tombent perpendiculaire- 


ment fur vne muraille, font bien plus violens 


que ceux qui frappent de buis & pargliffade. 


Mais confiderant la force du coup feulement; 


la queftion eft tres- veritable, &tres- bien expe- 
| rimentée, infques-là mefme qu'on trouue cer- 


rainement,qu Vn coup pointé contre-mont,à l4 
hauteur d’va angle demy droiét, eft 3. ou 4. fois 


_ plus violent que celuy qu'on tire à niueau de 


l'Horizon. La mon eft, ce me femble ; parce 
qu'en tirant en haut le feu fuit & porte plus 
long-temps la boule : L’air fe remuë plus facile- 
ment contre-mont que contre tetre; à caufe que 
les cercles d’air qui {e font par Je Mmouyement, 
font pluftoft brilez contre rérre : Dauantage; 


. quand le canon eft hauñé, la boule prefle da- 
| uantagela poudre, & par cette refiftance , fait 
qu'elles ‘enflammetñtoute,deuant que de chaffer; 
| voire fait qu'elle chañle plus fort, car on jette 


plus loing vn eftœuf qui refifte ; qu’vne bale de 


laine. Quand le canon eft autrement difposé, 


tour le contraire atriue, car eftanc baiffé , le feu 
M quitre 


ds 


eq 
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quitte incontinent la boule, les ondes de l'air 
font facilement rompuës contre terre. Et la 
boule roulant par le canon reffte moins,& par- 
tant la poudre nes’énflamme pas route, d'où 
vient que tirant vn coup d'arquebuze au niueau 
de l'horizon, contre du papier , de la toile,ou du 
bois nous voyons vn grand nombre de petits 
trous ouuerts par les grains de poudre qui for- 
tent du calibre fans eftre enflammez. 

À ce conte dira quelqu vn , le Canon poin- 
té droict auzenith, deuroit tirer plus fort qu'en 
route eutre pofture; Ceux qui eftiment que la 
bale d’vn cano tiré de cefte façon, fe liqueñie, fe 
perd & fe confume dans l’air ; à caufe de la vio- 
lence du coup & actiuité du feu; refpondroient 
facilement, qu’ouy : & maintiendroient qu’on 
en a faict fouuent l’experience, fans que iamais 
en ait peu {çauoir que la bale foit retombée en 
terre. Mais pour moy qui trouue de la difficulté 
à croire celte experience,ie me,perfuade plutoft 
que la balle retombe affez loing du lieu auquel 
oma tiré. le refponds que non, parce qu’entel 
Cas ,quoy que le feu ayc vn peu plus d'actiuité, 


la bile a beaucoup plus de refftance. 


C'ef ecore vue belle queffion.fcanoir mon, 
ft la portée des canons efl d'autaut plus 
… grande & forte, queplus ils font longs. 


IV. FL femble d’vn cofté que cela foittres- 
Avray, parce qu'vniuerfellement parlant, 
tout ce qui {e meut par la conduitre d’vn tuyau 
ù eft 
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elt d'autant plus violent, quele’tuyau eft plus 
Jong,comme j’ay defia monttré cy-deuant,pour 
le regard de la veué,l'ouye,l’eau,le feu,&c.Er en 
particulier, la raifon femble demonftrer le me- 
me aux canons ,parce qu'aux plus longs, le feu 
eft detenu plus long-temps dedans l'ame & 
pouffe le boulet par derriere ,luy imprimant de 
plus en plus vne qualité mouuante. L’experien- 
ce mefme a fait voir, que prenant des canons de 
mefme emboufcheüre & de diuerfe grandeur, 
depuis 8. iufques à 1 2. pieds,le canon de 9.pieds 
a plus de portée que celuy de 8. celuy de 10. 
plus que celuy de 7.& ainfi des autres,iufques à 
celuy de 12. Or abfolument parlant, le canon 
commun de France, defchargé en l'air peut por- 
ter de point en blanc enuiron 900. pas com- 
mups , à 3. pieds de Roy le pas. Et fi onle def- 
charge de 200. pas , il peut percer dans la terre 
molle de 15. à 17. dans larerre ferme de 10. & 
12, pied,dans la terre inftabie , comme le fable, 
de 22.à 24. pieds; &.s"il eftoit defchargé contre 
vn bataillon rangé, on dit que fon boulet peut 
perce d’outre en outre vn homme arnké,& for- 
cer iufques dans la poictrine de celuy quile fuir. 
Mais quedirons-nous à vne difhculré quife 
_prefenteau contraire. Car l'experience a fai& 
voir en Allemagne qu'ayant fait plufieurs ca- 
nons de pareille emboucheure & diuerfe gran- 
deur, depuis 8. iufques à 17. pieds , il eft bien 

vray que depuis 8. iufques à 12. la force croift, 

_ jaçoir que non pas du tout auec mefime propor- 

tion que la grandeur. Mais depuis 12. iufques 
k - 
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à 17, la force croift, de forte que la portée du 
canon de 1 3.pieds, ef moindre que ceile de ce- 
Juy de 12. Du canon de 14. encore moindre, & 
ainfi des autres iufques à 17. qui ala moindre 
portée de tous. 

Pour decider cefte queftion: l’aduouë ce que 
Jaraifon & l'experience monftre en general , & 
en particulier, que la portce eft d'autant plus 
grande que les canons font plus grands. Mais 
l'oppofition du contraire , me contraint d’y ad- 
joindre cefte limitation, pourueu que cela fe 
face en vne mediocre longueur, autrement l’ex- 
halaifon & inflammation de la poudre , qui a 
plus d’air à chafler dehors tout à coup , & plus 
de chemin à faireen vn long tuyau, femble per- 
d'e _ force, & auoir plus d'empefchement que 

effort. | 
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PROB L Ë M E 87. 
Des progrefiions > Le la prodigieufe mal- 


tiplication des animaux, des plantes, des 
_ fruidfs, de l'or à de l argent, quand on 
wa toufionrs augmentant par certaine : 
nn 


E vous ditay icy plufieurs chofes, non moins 

recreatiues qu'admirables : mais fi affeurées 
& fi faciles à demonftrer , qu'ilne faut que {ça- 
toir multiplier Îles r'onbtes pour en faire ke | 
preue. Êt preinierement, 


De | 
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Des graïxs de Mouflarde. 


it dis que coute la femence qui naiftroit 
. Ad’vnfeul grain de mouftarde 10.ans durant 
ne fçauroit tenir dans tout le poutpris du mon- 
de, quand il feroit cent mille fois plus grand 
qu'iln'eft,& necontiendroit autre chofe depuis 
le centre iufques au firmament que des petits 
grains de mouftarde. Et parce que ce n'eft pas 
tout dedire,mais il faut prouuer ; Le le monftre 
en cette façon, Vne plante de mouftarde peut 
facilement porter dans toutes fes coffes plus de 
imille grains. Mais n’en prenons que mille, & 
procedons 20. ans durant à multiplier toufiours 
par mille. Polé le cas qu’on feme tous les grains 
qui en prouiendronr, & que chacun grain pro- 
duife vne plante capable de porter fa milliaffe 
de grains. Au bout de 17. ans, vous verrez delia 
que le nombre des grains furpaffera le nombre 
des arenes , qui poutroient emplir tout le firma- 
ment. Car fuiuant la fupputation d Archimede 
&c la plus probable opinion de la grandeur du 
irmament que Tycho Braché nous a laiflée , le 
nombre des grains de fable feroit fufifamment 
exprimé auec 49. chiffres. Là où le nombre des 
_ grains de mouftarde, au bout de 17. ans auroit 
defia $2.nottes. Er comme ainfi foit que Îles 
grains de mouftarde font incomparablement 
plus grands que ceux du fable,il eft euident que 
dés la dix-feptiefme année coute la femence qui 
naiftroit par fucceflion d’yn feul grain, ne 
(14 M ; ‘pour 
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pourroit eftre comprife dans l'enceinte du 
monde. Que feroir ce donc fi nous continuions 


à multiplier par milliafles ; iufqu’à la 20. année, 


C'eft chofe claire comme le iour que le comble 
des grains de mouftarde feroit cent mille fois 
plus grand que tout le monde. ; 


Des cochons. 


IT N T'Eft- ce pas vne plaifante & admira- 
Ni propofition ? de dire que le Grand 
Turc, auec rous fes reuenus ne fçauroit nourrit 
vn an durant tous les cochons qui peuuent nai- 
ftre d'une truye & de fa race par l’efpace de 12. 
ans. Etneantmoins c'eft chofe tres veritable : 
Car polonsle cas qu’vne truye n’en porte que 
fix d'vne ventrée , 2. mafles & 4. femelles, & 
que chaque femelle en engendre cout autant les 


années fuiuantes l’efpace de 12. ans,au bout du 


compte nous trouuetôns plus de 33. millions de 
cochons & de truyes. Et parce qu’vn efcu n’eft 
pas trop pour entrerenir & loger chaque befte 
vn an durant, car ce n’eft pas plus de 2. deniers 
par jour, il faudroir pour le moins autant def- 
cus pour les entrecenir vn an durant. Puis donc 
que le grand Seigneur n’a pas 33. millions de 
reuenu ,il eft euident, &c. “ 


| … Des grains de bled. 
IT, X JOus ferez eflonne fi‘ie dis qu'vn 


L 


venir 


grain de bled auec tout ce quien peut 
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venir fucceffiuement l’efpace de 12, ans, pro- 
duira ce nombre de grains ,244. 140. 625.000 
000. 000, 000. Qui monte iufqu’à 244. quin- 
tillions. Poffe le cas qu'on femaft tous les 
ans,& que charque grain en produifit fo.( Ce 
qui cit peu, carils en produifenc quelquesfois 
70. 100. & dauantage.) Or celte prodigieufe 
fomme feroit vn morceau etbicque de 244. 
140. lieuës françoiles , donnant à chaque pied 
r00. grains de longautant de large & aurarit de 
fonds , & partant quand vous prendriez’ 24. 
414.000. villes femblables à Paris, leur don- 
ant vne lieuë entouté carture & 100. pieds 
de hauteur , elles en feroient toutes pleines dû 
baut en bas , quoy qu’il n'y euft autre chofe que 
du bled. Et fuppofé qu'vne mefure ou bichot 
fuft égal au pied cubicque, comprenant vn mil- 
lion de grains viendroit ce nombre de bichots 
244. Y40. 92.000. 000. Nombre fi grand que 
fi on en vouloit charger des vaifleaux, mille bi- 
chocs fur chacun, il faudroit tant de nauires que 
l'Ocean à peine y pourroit fufire. Car ilen fau- 
droit bien 244: 140. oao. Er donnantle quard 
d’vnefcu pour chaque bichor, il faudroit tout 
ce nombre d’efcus Gr1. 351. $62. $00. oo, le 
“ne croy pas qu’il yenait tânt au monde ,com- 
prénant touslesthrefors des Princes & des.per- 
fonnes particulieres. N'eft ce pas donc vn bon 
“mefnage de femer vn grain de bled & routce 
qui en vient l’efpace de quelqués années confe- 
cutiues,pourueu qu’on aye de la terre à fuffifan- 
se, & qu’on n’en coufumme point cependant. 
| M 4 De 
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De l'homme Qui VA recueillant des pommes, | 
des pierres, ou chofe femblable, à | 


certaine condition. 


WT ÿ a cent pommes, ou cent œufs, cent. 
Lpierres, ou chofes femblables , difposées : 
en longueur, de forte qu'il y a toufiours vn pas 
entre-dcux. Quelqu'vn ayant mis vp panier à 
va pas pres de la premiere. pomme , entreprend 
de les recueillir toutes Les vnes apres les autres, 
& de les apporter dans fon panier. Ie demande 
combien il fera de chemin ? Refponfe. Il luy. 
faudroit bien vn demy iour, cat il fera dix-mille 
& cent pas , c'eft à dire cinq de nos lieues, & 
cent pas furnumeraires, 


 Desbreb. 


Y. ee qui ont des grandes bergeries fe-| 
| Loicnt en peu de temps bien riches, s'ils! 
conferuoient toutes leurs brebis l’efpace de! 
quelques années fans les vendre ou faire tuer: 
Et que chaque brebis en produifift vn autre par 
chacun an: Car au bout de 16. ans 100. brebis fe 
multiplieroient iufques au nombre de 61.689. 
600,foixante & vn million : Et parce qu’elles. 
vallent vnefcu par tefte, ce feroit confequem-. 
. ment 61. million, Pourueu qu'on euft où les lo. 
ger, & des pafquis pour les fairepaiftte, Car ie 
ne refpons icy que pour mesnombres. | 


Der, 
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L 

Des pois chiches. | 

VI FE veux que chaque poix en produife tren- 
| te paran , & qu'on feme tout ce qui vien- 
dra par| do dé 12. ans, viendra ce grand n6- 
bre de $ 30. 44.000, 000, 000. 000. Écdemoant 
50. poix de long , autant de large, autant de 
‘haut,à un pied cubicque, on en feroit vn mon- 
ceau qui comprendroiïit ranc de pieds cubic- 
ques, que ce nombre a d’vnitez : 42.435. 280. 
00000. Prenant pour chacque bichot vn pied 
cubicque & vn quart d’efcu, ou va tefton par 
bichor : I! faudioit pour les acheter » incompa- 
rablement plus d'efcus qu’il n’y en a dans tour 
. Jemonde : c’eft à fçauoir 106.088. 820. 00000. 
 Etneantmoins qui voudroit eftendre ces poix 
par tout le rond de laterre , n’en fçauroit cou- 
urir toute la furface du g lobe de là rerre & de 
l'eau , quand ilne mettoit qu’vn feul poix d’ef- 
: paiffeur. Sibien , celuy ne comprendroit que la 
terre fans compter la furface de l'eau. 


De birene qui vend fe ulement les 
cloux de fon cheual, ou les boutons de: 
fon Pourpoint à certaine condition. 


VII. Et homme ne feroit ny fol ny befte 
Jqui vendroir vn cheual d'honneur, 

ou vn pourpoint cout chargé de brillanss à con- 
gition. qu'on INYE paye les 24, cloux, ou les 24. 
1x boutons 
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boutons de fon pourpoint, donnant pour Île pre- 
mier clou va liarc de France, ou la quatriefme 
actie du fol, deux pour le cond. 4. pour le 
troifielnie 8. pour le qüatriefme , &cainf tonf- 
jours en doublanr. Car au bout du.çompteii 
auroit pour tous les 24. cloux lenombre de fois 
1398. 101, qui feroient 21926. c'eft a dire ii 
de 21 mille: JROS 3 ‘a 


Des Carpes,Brochets,Perches, rc. 

VIHL QI y a des animaux feconds , c'éft par- 

ciculieremententre Îles poiffons, carils 
font vie fi grande multitude d'œufs, &' pro- 
duifent tant de petits, que fi on en deftiuifoit . 
vne bonne partie, dans peu de temps ils rem- 
pliroient routes les mers, les riuieres & eflangs. 
Uela dfficile à /mébitrer ; fupputant ce qui 
viendroir par l’éfpace de 10.ou 12.ans, & faifant 
comparaifon auec la folidité des eaux que O8 
deftinées pour loger les poiffons. 


Combien vaudroient 40. Pülles ou Villages, 
vendus à condition qu'on donnaff vn de- 
nier pour le premier , deux pour le fecond, 
4. pour letroifiefme , @ ainfi des autres 
en proportion double. 


IX} Elnombre des deniers qu'il faudroit 
ypayer eft celuy-cy 1099. 611. 627. 
775. lefquels eftans reduits en fomme d’efcus 


fic : 
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fait 1527. 909.483.efcus , comme il appert di- 
uifant le nombre fufdit par 720. autant de de- 
niers que contient vnefcu de 60.fols, à 12. de- 
niers le fol.Et qui voudroit mettre cét argenten 
conftitution de rente prenant feulement $. pour 
100. quoy qu'on puifle prendre dauantage, re- 
ceuroit tous les ans 763. f4974. c’elt à dire 76. 
millions, enuyiron autant que leRoÿ de la Chine 
cire cous les ans de fon vafte Royaume. Que 
vous femble , lés villages ne feroient-ils pas 
bien vendus. 


Multiplication des hommes! 


X Le y €na qui ne peuuent conceuoir Com 
Amentil fe puifle faire que de huiét perfon- 
nes qui reftentapres le deluge 4. mafles & 4. 
femmes, {oit forty tant de monde qu'il en fal- 
loit pour commencer vne Monarchie fous 
Nembroth , & leuervne armée de 200. mille 
hommes deux cens ans apresle delu ge. Mais 
cela n’eft pas grand merueille, quand nous ne 
prendrions pas que l'vn des enfans de Noë, Car 
faifant que les generations fe renouuellent au 
bout de 3. ans,& qu’elles augmentent au fèptu- 
ple , d'vne feule Émile pouuoient facilement 
ortir 800. milles ames en ce renouueau de 
monde , auquel:les hommes viuoient pluslong 
temps, & cftoient plus feconds. 
*ly.en a aufli qui admirent ce que nous lifons 
desenfans d’Ifraël,qu'apres 210.ans n’eftans ve- 
nus que 70. en nombre,ils fortirent en fi grande 
troupps 
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trouppe qu’on pouuoit facilement compter fix 
cens mille combatans , outre les femmes, les 
enfans,les viellards & perfonnes innuriles, Mais 
felon ce que ie viens de dite, qui voudroit fup- 
puter ric à ric trouperoir que la feule famille de 
lofeph efloit baftante pour fournir tout ce 
nombre , combien àplus forte raifon fi l’on af- 
fembloir plufñeurs familles. | 


Nombre excefff quand on monte inf. 
ques à foixante quatre. 


XL FT Ncore fait-il bon eftre Mathematicien 

pour ne fe laifler pas trôper. Vous trou- 
uerez des hommes fi fimples qu'ils achepteronc 
ou feront quelque autre marché, à condition de 
donner ’autant de bled qu'il en faudroit pour 
emplir 64. places, mettant vn grain en la pre- 
miere:2. en la feconde 4. en latroifiefme,&c.Et 
ne voyent pas lesbonnes gens que non feule- 
ment leurs greniers , mais tousles magazins du 
monde ny peuuent fuffire. Car illeur faudroit 
nombre de grains 184.467.440.737.0755.161$. 
Qui eft di grand que pour. le porter fur mer ; il 
faudroit des nauires 177. 91998 ç2.quand cha- 
que nauire porteroit plus de 2.mille s00. muids 
de bled. Chofe facile à fupporter, reduifant les 
grains en bichot. Que fi on vouloit compter au- 
tant de deniers que de grains de bled, reduifant 
la fufdite fomme de deniers en efcus ; il faudroit 
plus de 1. quatrillons 25620. 477. 801.521. 


fe 
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sf. Et quielt-ce quine voitque les richeffes de 
Craflus , de Crœfus,des Turcs,des Chinois,des 
Efpagnols, & autres Princes du mondene font 
pas la difme de ce nombre; Il y a bien plus de 

grains de bled que de deniers, neantmoins c’eft 
chofe trop euidente qu'il n’y en a pas entoutle 
monde fufñilamment pour charger toutesles na- 
uires fufdites. | 
Of ce feioit chofe bien plus ablurde, fi quel- 
qu'vn entreprenoit de fournir 64. places.autanc 
qu'il y en a au ieu d'efchets ou de dames,proce- 
dant ce nombre de grains ou de deniers 144. 
\456: 127. 343. 093. 749: 488. $94. 969 
6427. Que fi ces grains eftoient de froment, & 
qu’on en vouluft charger les vaifleaux,il en fau- 
droit vn nombre fi prodigieux qu'il pourroit 
. couurir tout l'Ocean,mais plus de cent millions 
de globes aufli gros que la rérre & l’eau prifes 
_ enfemble. Si ces grairis eftoient de coriandre on 
en pourtoit faire. plus de 70. globes aufli gros 
 quelaterre. Tout cela eft aifé à fuppucer,redui- 
 fanc les grains en bichots, confiderant la charge 
des nauires, 8 comparant vne petite boule de 
| coriandre aucc vne autre plus groffe boule felon 
| les proportions Geometriques. 


| 


 D'vn féruiteur gage à certaine condition 


k 


côtent de leferuir durant toute fa vié, 
 pourueu feulement qu'il luy donne autant de 
terre qu'il en faut pour Æmer vn grain de bled, 
| 

Lx aucc 


| XII. X J N {eruiteur dit à fon maiftre, qu'il eft 
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auec tout ce quien peut naiftre huict ans durät, 
penfez-vous qu'ils fafle vn bon marché ? Pour 
moy j'eftime que ce feroit, comme l’on;dit , vn 
larron marché. Car quand il ne faudroit que le 
quart d’vn poulce de terre à chacun grain , & 
quand chacun grain n'en produiroit que 40.par 
chacun an, viendroir au bout dé 8. ans ce nom- 
brede grains 3973. 600000. 0000. & pour fe- 
mer il faudroit tous ces poulces de terre 994. 
000. 000. Et puis qu'en vn mil carre il y a fix 
mille & 4. cens millions de poulces 640000. 
000. Diuifanrle nombre 99 &c.par 64.8&c. on 
trouuerà qu'il faudroit plus de 1$3. milies ou 
plus de 73. lieués carrées , c'eft à dire vne bien 
grande Prouince pour monfieurle valet. 


PP ONR RE ME 2 


Des fontaines, machines hydrauliques , € 
_ autres experiences qui fe font auec 
+ leau,ou femblable liqueur. 


rss 


2 Le moyen de faire monter vne fontaine 
du pied d'une montagne , par le Jommet 
d'icelle pour La faire defcendre à l'au- 7” 
fre coffé. 


f: Cu faire fur la fontaine vntu yau de plomb. 
ou d’autre femblable matiere, qui monte {ur 
Ja meutsgne, & continué defcendant de |” autre 
cofté , vn peu plus bas que n'eff la fontaine , à: 


4 
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fin que ce foit comme vn fiphon duquel ï'ay 
parlé cy-deuant, Puis apres on fair vn trou dans 
ce tuyau tout au haut de la montagne, & ayant 
bouché l’orifice en l’vn & en l’autre bout,onle 

remplit d'eau pour la premiere fois, fermant {oi- 
gneufement ce troù qu'on a ouuert au haut de 
la montagne. Pour lors fi l’on débouche l'vn 
& l’autre bout du tuyau, l’eau de cefte fontaine 
montera perpetuellement par ce tuyau ,& def- 
cendra à l’autre cofte, Qui eft vne aflez facile 
& iolie inuention pour fournir des villages & 
des villes ARE elles ont difette d’eau. 


€ #. 


11. Le moyen de fcauoir combien il refle de 
vin ou d'eau dans quelque tonneau fans 
ouurir le bondon , & fans faire aucun au- 
tre trou que l'ordinaire par lequelon tire 
le vin. : 


v 

2x 
ré 
4 


L] 


l Ï L'ne faut que prendre vn tuyau de verre vn 
À peu courbe parle bas, & par là mefmel’ac- 
| commoder dans la broche, dreflant la cefte du 
| tuyau, Pour lors vous verrez que le vin mon- 
| cera par ce tuyau, autant & non plus qu'il eft 
haut dedans le tonneau mefme. Par vn fembia- 
ble artifice on pourroir emplir le tonneau, ou 
| ly adjoufter quelque chofe, ou tranfuerferle 
vin d’vn tonneau en vn autre , fans ouurir le 
 bondon. 
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EI. Eff-1l ray ce qw'on dit ,qu'un mef[mé 
vale peut tenir plus d'eau, de vin 0 
Jemblable liqueur dans la caue qu'au 
grenier, @ plus au pied d'une monta 
gne qu'au fommet. M: di 


: TER chofe-tres veritable, parce que l'eau & 
| | Sr autré liqueur {e difpofe toufiours en? 

rondeur à l’entour du centre de la terre.Et d'au 

tant que le vafe eft plus pres du centre,la furface 

de l’eau fait vne plus petite [phere , & partant 
: plus bofluë & plus éminente par deffus le vafe. 
Au contraire quand Le melme valeeft plus cfloi-. 
gné du centre, la furface de Peau faict vne plus, 
grande {phere & pairant moins efleute par defes 
fus le vale, d’où vient que par deflus fes bords ils 
peus, 


des Recreations Matthe. 193 
peut plus tenir d’eau quandil eft en la caue , au 
pied d’vne montagne , au fonds d’vn puit, 
qu'au grenier & au fommer de la montagne ou 
du puits. | NES À 

I. Par le mefme principe on conclurra qu'vn 
mefme vafe tiendra toufiours d’autant plus que 
plus on lapptochera du centre. II. Qu'il fe 
pourroit faire bien pres du centre vn vale, qui 
tiendroit plus d’eau par deffus fes bords que 
dedans fon enceinte ; fi les bords n’eftoient pas 
trop hauts. III. Que proche du centre l’eau ve- 
hant à s’arrondir de tous coftez , ne toucheroit 
quafi pas ce vale , le quittant petit à petit &e 
toutà fait , quand on viendroit à porter ledit 
Vafe outre le centre, ME A 

IV.Qu'on ne fçauroit porter vn feau tont 
plein d’eau , ny porter vn vafe tout plein, de la 
chofe , parce qu'en montant le vafe fe rend 
caue iufqu’au grenier fans refpandre quelque 

moins capable, & partantileft neceflaire que 
-Vne partie de l'humeur vienne à fe defcharger. 


17. Moyen facile pour conduire né 
fontaine du fommet d'vne monta- 
| ge à Vne autre. L 


FL arriue qu'aux haut d’vne montagne fe trou- 
Lucvne belle fontaine d'eau viue , & au hauc 
d'yneautre montagne voifine , les habitans one 
fauce d’eau , or de faire vn grand pont auec des 
arcades en forme d’Aqueducs, c’eft chofe qui 


% 


d 


+ 
de 
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coufte trop , quel moyen de faire venir à peu de | 
frais l’eau de cette fontaine ? Il ne faut que fai- 

ré vntuyau quidefcende par le valon iufques 

au fommet de l’autre montagne. Parce qu'in- 

failliblement l'eau coulant par ce tuyau , monte 

rour autant qu'elle defcend. 


F-D° vre RE ue taine qui fait trincer l'eau 
fort haut, Gr auecvne grande violence 
quand ou ouure le robinet. 


M Gi: vñ . fermé de toutes pars À,B,ayant 


au milieu vn tuyau C, D, troücen D ,aflez 
pres du fond,& bouche par en haut auec te ro- 
bee C. on fait entrer dans ce vafe par le tuyau 
C. & ancc vne fyringue premierement l'air le 
plus preffé qu'on peur, & en fuicte de ce, autant 


_ d’éau qu'on peur,puis on ferme vifte le robince 


à mefure qu'on fyringue , & quand il y a beau- 
coup 
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coup d'air & d'eau dans le vafe, l’eau fe tienc au 
fond du vafe, & l'air qui eft grandement preflé 
fe voulant mettre au large la preffe auec impe- 
tuofité ; de forte que lafchant le robiner , il l'a 
fait fortir par le tuyau & trincer bien haur,nom- 
mement fi l’on vient à chauffer encore ce vafe: 
Quelques-vns s’en feruent au lieu d’aiguiere 
pour lauer les mains, & pour cer effet mettant 
vn tuyau mobile fur €, tel que la figure repre- 
fente, car l’eau fottant de roideur le fa:t tour- 
neuirer auec plaifir. 


— 


EN 
Sr, À 


(Q 
CLS 


24 


| F1.De la vis d’Archimede,qui fait monter 

Fr l'ean en defcendant. | 

| 2 n'eft rien autre chofe qu’vn cylindre;au- 
sour duquel on voit vn tuyau recourbé en 

| forme de vis, & quand on le tourne l’eau def- 

| cend toufiours au regard du tuyau,car elle paffe 

pa 


PAPE 
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d'vne païtie plus hauten vne plus balle , & 
neätmoins au bout de la machine l'eau fe trouue 
efleuée bien plus haut que fa fource. Ce grand 
Ingenieur,admirable par tout,inuenta cefte bel- 
le machine, pour nettoyer le monftrueux vaiffeau 
du RoyHieron,côme difent quelques autheurs, 
ou pour arroufer les champs des Egyptiens, 
comme Diodore telmoione, Et Cardan rappor- 
te qu’vn citoyen de Milan ayant faict vne {em- 


 blable machine, dontil penfoit eftre le premier 
_inuenteut , en conceut vne telle ioye qu'il de- 


uint fol. 

Vous imagimerez facilement celte vis, difpo- 
{ant vne bougie autour de quelque bafton rond. 
Et par vne autté façon vous pourrez encore €x- 
périmenter comme vne chofe peut monter en 
defcendant, fi vous mettez vne bale dans vn 
cornet de chafleur , que quelqu'vn tournera 
perpendiculaire à l'horizon. |; 


[ 
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VIL  D'vne autre belle fontaine. 


a 
V7 


E laiffe les inuentionsd'Hero , de Crefbus, 

& autres femblables, dont plufieurs ont rrai- 
“te , me contentant deu produire voe plus 
nouuelle & afez plaufble. C'eft vne machine 
qui a deux roués dentelées A B. qu'on encoffre 
dans vn ouale C D. entelle forte que les dents 
de l’vne entrent dans les dents de l'autre, mais fi 
iuftement que ny air, ny eau ne fçauroit enrrer 
dans le cofte ouale, fait par le milieu, foit par 
les coftez : car les roùcs ioignent de fi pres le 


© 
coffre de cofté & d'autre, qu’il n’y a rien de 


vuide, feulement il y a vn eflieu à chaque roûe, 
afin qu’ les puiffe tourner par dehors auec vne 
maniuelle, Ceftermaniuelle faifant tourner ja. 


N 3 
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rouë À.d’vn cofté fair rourner l’autre à l’oppo- : 
fite , & par ce mouuement l'air qui eften E.& 
confequemment l'eaueft portée parle creux 
… des roues de cofté & d'autre , rellement que 


* continuant à tourner les roûes, l’éau eft con- 


trainte de monter & fortir par le tuyau F. Et 
pour la poufler en telle part qu’on voudra, on 
applique fur le tuyau F. deux autres cuyaux 
mobiles, inferez l’vn dedans l’autre,comme:la 
la figure reprefente mieux que les paroles. 


PU. D'vr arronfoir bien gentil. 
GA AAA ie 2 à 


Ï Left fait en forme de bouteille , ayantle 
fonds perce de mille petits trous, & deflus le 
col vn autreplus grand rrou , qu’on debouche 
pour emplir l'arrouloir, & puis quand il eft . 
plein on le boufche auec le poulce , auec de la 
cire, où en quelque autre façon. Or tandis 
qu'il eft bouché , on peut feurement porter » 
l’arroufoir par tout où l’on veut fans que l’eau 
s’efcoule , mais fi coft qu'on ouure ce trou , par- 
ce que l'air peur fucceder, & qu’il n’y a plus de 
danger de vuide ; route l'eau s’efpanche par le 


fonds, 


TX. 
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IX.  Lemoyen de puifèr facilement 
du vin par le bondon pour gour- 
mer , fans ouurir le fonds 
du tonneau. 


Voyez la figure de la page 196. 


FE ne faut qu'auoir vn tuyau longuet , pl: US 


mince par les bouts que par lemihier, où 
met dans {e vin par le bondon , & Guard le 
bout d’en-haut eft ouuert , le vin entre par le 
bas, prenant la place de Pair , puis quand le 
tuyau eft plein de vie, on bouche auec vn doigt 
Le trou d'enhaut,par ce moyen on le tire plein 
de vin, & quand on veut le defcharger dans vn 
verre, ilne faut que ofter le doigt qui fermoit 
le bout du tuyau, 


dy 
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X. Comment voudriez - vous treuuer la 

 groffeur G: pefanteur d'une pierre bru- 
te, irreguliere & mal polie, ou de quel- 
qu'autre corps femblable , par le moÿen 
de l'eau. | 


FL y en a qui plongent le corps donné dans vn 
vafe plein d'eau, & recucillent ce qui en fort, 
difans que cela eft efgal à {a groffeui : mais cefte 
façon eft peu exate parce que l’eau efleuée par 
deffus le vale, s’épanche facilement , & en plus 
grande quantité qu'il ne faudroit, & neft pas 
aisé de la recugillir roure entiere. Voicy vne 
meilleure practique : verfez quantité d’eau dans 
vn vale, iufques à vne certaine marque que 
vous ferez ; vuidez cefte eau dans quelque autre 
vaifleau , & ayant mis le corps donné dans le 
premier vale, renuerfez-y de l’eau tant que elle 
paruienne iufques à la premiere marque, ce qui 


reftera fera precifement efgal en groffeur au 


corps proposé. Item à l’eau dont la place eft oc- 
cupée par le mefme corps,& au poids qu'il perd 
dedans l'eau. | | | 


XI. Trouuer le poids de l'eau par la gran- | 
deu, la grandeur par [on poids. 


ÿVis qu'vn doigt cubique d’eau pefe enuiron 
“demy once , il eft euident par multiplication 
qu'vn pied cupibique pefera 170. liures, & ainfi 
du refte. Et puis qu'vne demy once fait van 
A RMS Ve NOEL NIV out 

| 
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poulce cubique, il eft enident qu’vne liure fera 
24. doigts cupiques , &c. | 


XII. Trouuer lacharge que peunent porter 
toutes fortes de vaifleaux, comme naui- 
res, tonneaux , balons enflex, &c. deffws 
l'eau, le vin , ou quelqu'autre corps lr- 

quide. | 

ES vn mot, ils peuuent porter autant pelant 

L que pefe l'eau qui leur eft Egale en groffeur. 
raDbatant la pefanteur du vaiffeau. Nous voyons 
qu'vn tonneau plein de vin ou d’eau ne coule 
pas à fond. Si vn nauire n’auoit point de cloux 
ou d'autre charge qui l'apefantitt , il pourroit 
nauiger tout plein d’eau , tout de mefme donc 

s’il eftoit chargé de-plomb autant pefant que 

l'eau qu'il contient. C’eft en cette façon que les 

gens de marine appellent les nauires de $o. mil- 

le, deux mille tonneaux, parce qu'elles peuuent 
contenir mille ,ou deux milletonneaux, & par 
confequent portér vne charge equipolente au 
poids de mille, & deux milletonneaux de l'eau 
fur laquelle on doit nauiguer. 


XIII 
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XII. D'ou vient que quelques vaiffeaux 
 ayans heureufement cinglé en haute 
mer coulent à fonds, & Je perdent 
arrinant au port, on à l'esboucheure 
de quelque rinicre d'eau douce , quoy 
qu'il n'y ait aucune apparence de tens- 


pelle. : 


"ER parce qu'vn mefme vaifleau peut 

porter plus ou moins de charge à mefure 
que l’eau fur laquelle il nauigne , eft plus ou 
moins pefante : Or l’eau de la mer eft plus grof- 
fiere elpaille & pefante que celle des riuieres, 
des puits où des fontaines , & partant la charge 
qui n’eftoit pas trop grofle en haute mer , de- 
uient excefliuc au port & en eau douce. 

Il yena qui croyent que c’eft la profondeur 
de l’eau quifaiét que les nauires font plus faci- 
lement fupportez en haute mer : mais c’eft vn. 
abus , car pourueu que la charge du nauire ne | 
Loit pas plus pefante que l’eau dontil occupe la 
place, il fera aufli bien fupporté fur l’eau qui n’a 
que 20. braffes de profondeur, que fur celle qui 
enaroo.. Voire mefme ie porte fort de faire 
que l'eau qui ne feroit pas plus efpaiffe qu'vne 
feuille de papier en profondeur, ny plus pefante 
qu'vnc once , fupporte neantmoins vn vaifleau 

où vn corps de mille liures, car fi veus auiez ve 
Tu A vale 
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vafe capable de milleliures d’eau & vn peu plus? 
mettant dedans ce vafe quelque piece de bois 
ou autre corps pefant milles liures; mais plus le- 
ger en fon efpece que n’eft l'eau , & puis verfans 
tat foit peu d'eau à l’entour,de forte que ce bois 
ne rouche pas les bords du vafe , vous verrez 
que ce peu d’eau fupporteroit tout le bois en 
nage. 


XIV. Comment voudrieX-vous faire 
eager deflus l'eau vn corps mctali- 
que , Une pierre,ow cho- 


Je fembla- 
ble. 


# L fauteftendre le metail en forme de lime 
bien deliée,ou bien lerendre creux en forme 
de vafe , tellement que la grandeur de ce vafe 
aucc l'air qu'il contient, foit efgale à la groffeur 
de l’eau qui pefe autant queluy : car toute forte 
de corps furnage fans couler à fonds ; lors qu'il 
peut occuper la place d'vne eau aufli pefante 
que luy 3comme s’il pefe 12.liures, il faut qu'il 
puiffe renir Ja place de r2. liuresd'eau , autre- 
ment n'efperez iamais qu'il doine furnager. 
C'eft ainfi que nous voyons focter le cuiure 
deffus l'eau , quand il eftcreusé en forme de 
chanderons , & couler à fonds quand il ft en 
billon. " 
Quoy donc, dira quelqu'vn , faut-il ue 
Ne | \Ifles 


Es 
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Ifles qui flotrent en diuers quattiers {ur l'O. 
céan, chaflent à cofté autant d’eau pefant qu’el- 
les pelent enelles mefmes? Affeurémenr,& pour 
cette caufe il faut dire , ou qu'elles font creules 
en forme de nacelles, ou que leur terre eft fort 
legere & fpongieüfe, ou qu'il y a force cauitez 
foubfterraines,ou force bois enfoncé dans l'eau. 
Mais dites-moy determinäment, combien faut- 
ilagorandir chaque metail pour le faire nager 
deflus l’eau ? Cela depend des proportions qu'il 
y aentre la pefanteur de l’eau,& de chaque me-. 
tail. Or nous fçauons partradition des bons au- 
theurs ; Que prenant de l'eau & du metail de 
pareille grofleur, fi l’eau pefe 10. liures , l'eftain 
en pele 75. le fer quafi 81. le cuiure or. l'ar- 
gent 104. le plomb 116.& demie, le vifargent 
150. l'or 187. & demie. D'où l'on infere que 
pour faire nager le cuiure de 10. liures , pour 
exemple, il faut faire en [orte qu'il chaffe enui- 
son 9. fois autant pefant d'eau , c'eft à dire or. 
liures, puis que le cuiure & l’eau font en pefan- 
teur COMINE 10. à 91. 


XV. Lemoyen de pefer La legereté de L'air 
on de feu dans vue balance. 


ï Ettez vne balance renuerfée dans l’eau, 

LV Ade forte que fes baflins eftans de bois, 
nagent renuetfez deflus l’eau. 2. Ayez de l’eau 
enfermée dans quelque corps , comme dans 
yne vellie ou chofe femblable , fuppofant que 
celle ou telle quantité d'air, foit vne liure de. 
à legere 
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legereté : ( car on la peur diftinguer pat liures, 
onces & trezeaux , tout de mefme que la pefan- 
teur. ) Tiercement , mettez l’air ou corps leger 
deffous l'vn des baflins, & deflous l’autre autant 


de liures de legereté qu’il en faut pour contre- 


balancer & empefcher que lvn des baffins ne 
foir efleué hors de l’eau. Vous verrez par là 
combien grande eft la legereté requife. | 

Mais fans aucune balance ie vous veux ap- 


| prendre vn moyen nouueau pour cognoiftre la 
| pefanreur & la legercté de tout corps proposé, 
| Ayez vn vale creux , cubique, ou colomnaire, 
| quinage deffus l’eau , & à mefure qu’il s’enfon- 
| ce pour le poids d’vne, deux;trois,quatre,cinq, 
| & plus ou moins de liures qu’on met deflus, 
| marquez à fleur d’eau combien il s’enfonce. 


Car voulant puis apres examiner le poids de 


| toure forte de corps , vous n’aurez qu à le met- 
| tre dans ce vafe & voir combien il s’'enfonce,ou 
| combien il s’efleue par deflus l’eau, par ce 
| moyen vous cognoiftrez qu'il pefe tant,outant 
| de liures. 


XVI. Eflant donné vn corps,marquer iuffe- 


ment ce qui fe doit enfoncer dans l'eau. 


| L' faut fçauoir Le poids du corps donné, & la 


quantité de l’eau qui pefe autant que luy. 


| Pour certain il s’enfoncera iufques à ce que il 
| eccupe la place de certe quantité d’eau. 


# 
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XVII. Trouuer de combien les metaux; 
despierres, l'ebene, & autres femblables 
corps pefent moins dedans l'eau, que dans 
l'air. 


Re bilnec: , & pefez par exemple 

neuf liures d’or , d’argent, de plomb, ou de 
pierre en l'air. Puis approchant de l’eau, faites 
prendre la melme quantité d’or , d'argent de : 
plomb ou de pietre auec vn filet ou poil de che- 
ual au bouc dela balance ain qu'il foit libre. 
dedans l'eau , & vous verrez qu'il faudra vn 
moindre contrepoids de l’autre coûté pour con- 
trebalancer,& parrät que tout corps pele moin 
dedans l’eau que dans l'air , tant parce que l’eau 
eftant plusefpaifle & plus difficile à diuiler fup. 
potte dauantage , comme auf parce que l'eau . 
qui eft mile hors de fa place & tafche de la te- 
prendre prelle à proportion de fa pefanteur les 
autres parties de l’eau qui enuironnentle corps 
donné. Et d’icy l’on collige vne propofition ge- 
neralle demonftrée par Aichitiéee , que tout 
corps pele moins dedans l’eau où femblable li. 
queur, au prorata de l’eau dont il occupe la pla- 
ce, fi cefte eau pefe vne liure, il pefera vne liure 
moins qu'il ne faioir en l'air. Ainfi cognoiffant 
les proportions de l’eau auecles metaux , nous: 
pouuons dire que l'or perd toufiours dedans. 
l'eau enuiron la 19. partie de fon poids,le cuiure. 
Ja neufefme,le vif argent la 15. le plomb la 12. 
l'argenc la 10. le fer la 8. l'eftain la 7. & vn peu 


plus, 
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plus, parce qu'enmatiere de pefanteur , l'or eft 
au refpect de l’eau dontil occupe la place, com- 
me 1 8.& crois quarts à l'vnité. C’eft àdire qua- 
fi 9. fois plus pefant. Le vif argentcomme 1j. 
Le plomb comme 19 & :.cinquiefmes.L’argent 
comme dix , & deuxcinquiefmes. Lecuiure 
comme 9.8s vn vingriefme. Le fer comme 8.& 
demie.L’eftain 7.8& demie. Et au contraireen 
matiere de grandeur l’eau qui feroit aufli pefan- 
te que l'or eft quaf dix-neuf fois plus grande, 
SC. 


XV 111. 1[[e peut faire qu'une balance» 
_ demeure en equilibre & entre deux fers 
en l'air, qu auec la mefme charge elle 


perde fon equilibre dans l'ean. 
ds n'ya rien de plus clair, fupposé le Probleme 


precedent , parce que fi l’on auoit mis 18. li- 
ures d’or & dix-huict liures de cuiure dans Îles 
baflins d’vnebalance , elles fe contrebalance- 
royent en l'air, Mais non pas dedans l'eau, à cau- 
fe que l’orne perdroit quafi que la 18. partie de 
fon poids qui eft vne liure , &lecuiureenper- 
droit la 9.qui faiét deux liures,partant l'or pefe- 
roir encore 17. liures ou enuiron , & le cuiure 
n’en peferoit que 16. d'où s’enfui inggalitée- 
uidente. . | 


À IX. 
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XIX. Comment voudrieX-vous connoiffre 


de combien vne eau , ou autre liqueur ; eff * 


plus pefante que l'autre. 


FN Es Medecinsprennent garde à cela, iugeans 
Le qui eft plus legere, eft aufli la plus 
faine. Et les nautonniers y doiuent aüfli aduifer 
pour la charge de leurs vaifleaux,parce que l'eau 
la plus pefante porte dauantage. Or voicy com- 
ment on le connoilt. 

Prenez vn vafe plein d'eau, & accommodez 
vne boule de cire auec du plomb,ou chofe fem- 


blable,de façon qu’elle nage precifement à fleur | 
d’eau, eftant renduë par ce moyen aufli pefante 


que l’eau du vafe: Voulant puis apres examiner 


la pefanteur d’vne autre eau , ilne faudra que. 
mettre dedans elle cefte boule de cire, & fi elle 


coule à fonds , cefte eau eft plus legere que la 
gremiere : Sielle s'enfonce moins qu'aupara- 


uanr, c’eft figne que l’eau eft plus pefante. En 


la mefme façon, qui prendroit vn lopin'de bois 
où d'autre corps léger, remarquant s'il enfonce 


plus auant dans vne eau que dans l’autre, con- 
cluroir par vn argumentinfaillible ; celle-là eft. 


Pa Hess: 


la plus legere, dans laquelle il s'enfonce plus 


X Xe 
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XX. Le moyen de faire qu'une liure d'eau 
pele autant que dix, vinct,trente, voire 
que cent , mille € dix mille liures de 
plomb, meme dans wne balance qui [era 
tres-iufle, ayant les bras efgaux , € les 
baflins auffi pelans l'un que l'autre. 


à À 
fT Et vn faiét cftrange , que l'eau enfermée 
L: dans vn vafe , & contrainre à fe diuiferen 
quelque façon que ce foit , pefe tour autant que 
fi dans fon creux il y auoit de l’eau tout vnifor- 
me & continue. LA NUE 
Je pourrois apporter plufieurs experiences en 
faueur de cefte propofitionsmais pour la verifier, 
ie me contenteray d’en produire deux exceilen- 
tes, que ie n'euffe iamis cruës, fi ie ne les eufles 
faites en propre perfonné, ht 
je 9 La pre 


Ÿ 
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La premiere eft-telle. Prenez vne grofle pier- 
ré qui tienne autant de place que 10.100.ou mil- 
le liures d'eau, & pofons le cas qu’elle foit pen- 


que aucc vne Fonte ou chaine, ou fermement at} 


tachée & peudante en l'air. Prenezaufli quelque 


afe qui puiffeenuironner cefte. pierre, à condi- # 


tion toutesfois qu’il ne la touche pas, mais feule- 
ment qu'il faille tout autour la place d'vne li- 
are d’eau. C’eft merucille, que fi la pierre tient 
autant deplace que 100.liures d'eau , vne feule 


liure, verfée dedans ce vafe pefera plus de cent 


liures, tellement qu’à peine pourra-on puits 


ce vafe au deffous-de la pierre. ) 


Le feconde eft encore plus admirable ; Ayez 


vne balance toute femblable aux communés, ! 
auec cefte feule difference , quel’vn des baflins , 
quoy qu'il né pefe pas plus que l’autre ,. doit » 
neantmoips eftre capable de 1oliures d'eau. ! 
Puisapres mettez dans ce baflin quelque corps 1 


qui puiffe tenir Ja Fe de 9. liures , attachez ce. 
corps au bout de quelque bafton ou broche de! 
fer fichéeen la muraille, de forte qu'ilnepuille | 
fchauffer ,. defcendre ou remuer*en façon quel- 


conque , & n importe qu'il foir creux ou maflif,t 
pourueu feulemenr qu'il ne touche pas le bafin 


de la balance , & qu'il tienne la place de neuf, 


liures d’ eau, laiflanc aux enwironsla place d'vne* 
hiute , ,c ch tout aflez ; Caï ayant mis Vne liure. 
“d'eau dans ce baffin, dix liures de plomb dedans | 
l'autre ; vous verrez que celte liure d’ cau , con=. 
trébalance dix liures de plomb , qui eft la fecon- 


Wa de partie dœ cé Probleme. 
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PROBLEME. \8o. 


Dinerfes queflions d'Arithmetique, @'pre- 
mierement,du nombre des grains 


de fable. 


Ous me direz incontinent que i'entre- 
prends vne chofe impoñfible de vouloir 


nombrer les arenes de Lybie & le fablon de la” 


‘mer. C’eft cè LS chantent les Poëtes , ce quele 
vulgaire croir,& que difoyentiadis certains Phi- 
lofophes : à Gelon Roy de Sicile , eftimans que 
les grains de fa ble eftoyent-rout à fair innombra- 
bles. Maisie refpondsauec Archimede que non 
feulement on peut nombrer ceux qui font aux ri- 
uages de la mer,ainsencore ceux quiempliroient 
tout le monde , quand il n ÿ auroir autre chofe 
que du fable, & que ces grains feroyent fi petits 
quilen faljuft dix pour fire va grain de pauor. 
Car au bout du VA il ne faudroitique ce 
-'nombre-pour les exprimer. 308 402.794.56:35. 
zero au bout. 

Clauins & Archiniede le font Vn peu plus 
orand , parce qu'ils mettent vn firmament plus 
grand que Tycho Brache.  Ec s’il netienr qu’à 
auumenter l'eftenduë de l’vniuers 'augmentc- 
raÿ ] facilement mon nombre , & diray afleurc- 
ment combien il faudroit de grains de {able rour 
0 0 vhautre monde , à comparaifon duquel 

"r z 
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le nottre feroit comme vn grain dedable, com- 


. me vn atome & vn poinct. Car ilne faut que 


multiplier le nombre fufdit par foy-mefme, 
viendra vne fomime exprimée par ces nonante 
chifres6ç1.437.681.349.109.559.36.& feptan- 
ce zero au bout, Qui font en tout 950. & vingt- 

neuf millions. Cela femble prodigieux , mais il 
cR tres-facile à fupputer : : car pofe qu'vn grain 


de pauot contiéne 100. grains de fable, ilne chine | 


plus que comparer la petite boule d’vn doigtou 
d'vnpied, &.celle-cy auec la terre, puis cefleau- 
tie auec le firmament, ë ainfi du refte. 


11. Qu'il ef EN neceffaire que 
deux bomines ayent autant deche- 
ueux on de piftolles l'un 

que l'autre. | 


Ce vue chofe certaine qu'il y a plus. 


l'hommes au monde, que l'homme le plus 


velu , ou le plus pecunieux n’a de poils ou de pis’ 


ftolles : & parce que nous ne fçau ons pas preci- 


femenc combien de poils aura le pius velu de + 
tous; prenant des nombres finis pour des autres | 


patcillement finis : pofonsle cas qu ‘ily ait 100. 
homes, & que le plus velu d'entr'eux nait que 
99. poils. le pourcois auf bien prendre 2. ou 


3,cens millions d'hommes & de cheueux : Mais 
pour plus Des facilité ie choifis des plus pe- 


tits nombres, { ans aucun intereft dela de mon- 
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ftration, Puis donc qu’il y a plus d’ bee que 


de poils en vn feul: Confiderons 99.homme & 


difons ou ces 99. fonr tous inégaux au nembre 
de leurs cheueux,ou il y en a qui font égaux. Si 
vous dites.qu’ il y en a des égaux,c "ef ce que ma 
propolition porte. Si vous dites qu'ils font ine- 
gaux , il faut donc pour ce faire que quelqu'vn 
n'ait qu'vn cheueu,vn autre deux, l’autre 3. 4.5. 
& ainfi des autres iufques au nonante-neufcme. 
Et le centiefme qu'aura vil > il n’en peut auoir 


plus de 99. felon l hypothee, il fauc donc necef-. 


fairemenr qu'il y enaïc quelque nombre au def- 
fous de 100. & partant il eft neceflaire que deux 


hommes ayenr autant de cheueux l’vn que l'au- 
_ tre. 


| 


De mefine pourtoir-on conclutre,qu’ ilefne- 
ceflaire que deux oyfeaux ayent autant de plu- 
mes , deux poiffons autant d’efcailles , deux ar- 
is autant de fueilles, de fleurs ou de fruiés, 


| & peut eltre autant de ei , fleurs & fruits 
tout cnfemble ; pourueu que le nombre des ar- 


l 


| bres foitaflez Rue n Ainfi pourroit-on gagcren 


D 


| vne affemblée de 100. petfonnes, pourueu que 
| pas vnw'air plus de 99, piftolles, qu'il faut necef- 


 fairement que deux en aÿent autant l'vn que 
Ptrer ous 
 Ainf peut on dire qu’en vn liure , pourueu 


que le nombre des pages foit plus grand que cce- 


luy.des mots contenus en chaque page, * Il faut 
qué deux pages fe rencontrent auec autant de 
mots l’yne que l'autre , &c. 


O ; 
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| | 
TIT. Diners metaux eflans mefleX par en- 


femble dans vr mefme Corps , trouuer 


comme Archimede, combien ilyade l'un 
«7 de l'autre metail. 


( ee eft l’vne des pius belles inuentions 


sl'Archimede , racontée par Vitruueen fon » 
Afchiteéture ; [à où il tefmoigne que l’orféure 
da Roy Hieron ayant defrobé vne partie de l'or 
dont il deuoir faire vne coutronne , & y ayant 
meflé autant d'argent comme il en auoïit ofté. 
d’or, Archimede defcouurit le latcin, & dit com- 
bien d'argent il auoit meflé auécl'or. Ce fut 
dans vn baing qu’il trouua cefte demonttration, : 
car voyant que l'eau fe haufloit ou fortoit dela : 
cuue à mefure que fon corps y entroit, & con. 
cluant qué le‘mefme fe feroir à proportion, 
plongeant vne boule d’or tout pur , vne boule 
d’argent,& va corps meflange:il troûua que par 


” voye d'Arithmetique où pourroit foudre la que-, 


ftion propofée, & l'inuention luy pleut tant, que, 

rout à l'heure mefine if foctic du baing tout nud, 

criant comme vn homme traripotté , l'ay trou-. 
ué,faytrouué. : k 
. Quelques vns difent qu’il print deux males, 


 Fvne d’or, l’autre d'argent tout pur ; chacune 


égale à la couronne en pelanteur, & partant irre- 
gales en grandeur, Et puis fçachant la diuerfe. 
quantité d’eau qui correfpondoit à la groffeur 
de la couronne & des deux maffes +, il colligea 
fubtilement que fi la couronne occupoit plus de 
| At place 

€ TA 
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place dedans l’eau que la maffe d’or ,: ce n’eftoit 
qu'à proportion de l'argent qu’on y auoit meflé. 
Dont par la reigle de proportion , fuppofé que 
toutes les crois mafles d'or occupaffent la place 
d'vne liure d'eau, celle d'argent fuflent 8. liarës, 
que’la mafle vne liute & demie, & la couronne 
meflée vne liure & vn quart,il pouuoit operer 
en cefte forte. La maffe d'argent qui pefe dix- 
huict liures , chaffe vne demie liure d'eau plus 
que d’or, & la couronne: qui pefe aufli 18.liures, 
chafle vn quart plus que l’or,feulememt à raifoñ 
de l'argent qu’elle contient, fi donc vne dénié 
d’excez refpond à 18. liures d'argent, vn quart 
à quoy refpondta-il ? on trouuera 9. liurés d’ar- 
gent meflées dans la couronne: 

* + Baptifta Benedidtus en fes Theoremes Atith- 
metiquestrouue ce meflange d’vne autre facon: 
car aulieude prendre 2. males de mefme poids 
& de diuerfe grandeur auec la couronne , ilen 
prend deux de mefme grandeur,& conféquem- 
ment de diuerfe pefanteur. Et parce que cela po- 
{é , la couronne ne peut pas moins pefer que la 

. mafle d’or;finon à proportion de l'argent qu'él- 
le contient ; il collige par l'iñegalité du poids 

. combien il\y a d'argent meflé auec l'or en cefte 

maniere: Silarmafle d'or efgaleen grandeur à la 

couronne ; pefeso. liures,& celle d'argent 127 

* liures*, la coutonné ou corpsmixtionné pefera 

plus que l'argent } à raifon de l'or qu’elle con- 
tient | & moins que l'or à proportion de l’ar- 
gent,pofons qu’elle pefe feize liures, c’eft à dire 
quatre liures moins que l’or, là où l'argent pele 

; "+ O 4% 
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huiét liures moins : Nous dirons donc par lare- 
gle detrois. Si le defaut de 8. liures prouient de’ « 
douze liures d'argent, d’où prouiendra le defaut 
de quatre liures ? & en celte ‘hypothefe vien-1. 
dront fix liures d'argent. Voila comme pout 
l’ordinaire, où explique l’inuention d'Archime- 
de,qui par Algebre, qui parreigle de faux , qui 
auec la fimple reigle de trois , mais il faut touf- | 
iours fuppoler que la couronne eft mafliue & 
non cteule , autrement nous pourrions obieéter 
pour l’orfeure qu'il y a des Paralogilmes en ce- 
fte inuention. 

Peut-eftre que quelques vns iugeront cefte 
façon plus facile & certaine. Soit wne couronne 
meflée d'or & deicuiure, qu’on pefera premiere- 
menten l’air,& puis dedans l’eau. Dans l'air fon * 
poids fera de dix-huict liures, parexemple, & 
par ce que deflus il eft certain que dedans l’eau 
fi elle eftoit toute d’or,elle ne peferoic que dix- 
fept liures , fi toute de cuiure que feize liures: 
mais parce qu'elle eft meflée d'or & de cuiure, 
elle pefera moins que dix-fepr& plus que feize 
Jiures , à proportion du cuiure meflé ::pofonsle 

ças qu'elle pefe feizeliures trois quarts. Ie feray 
pour lors vne reigle de proportion,difant :Si la 
difference d'vne liure de perte qui elt entre {ei- 
ze.& dix-{ept,refpond à dix-huiét-hures de cui- 
ure, à quoy refpondra la difference d’vn quart, 
quieft entre dix-[ept & feize trois quatts , vien: 
dont: quatre liures & demie pour. le cuiure 
mellange auec l'or. 506 
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"IF. Ti roi hommes ont vingt & Vntonnenux 

Apartager enteux , dont-ilyema fept 

pleins de vin , fept ME LA  fept pleins 

. àademy , lon demande comme de pourra 

faire Le partage, en forte que tous rois en 

Ayent autant de tonneaux, de vin l'ur 
que l'autre. | 


# 
Ela fe peut faire en 1 deux façons fuiuant 
cesnombres 2.2. 3.ou bien 3. 3.1.qui fer- 
uent de direction , & fignifienr par exemple que 
la premiere perfonne doit auoir trois tonneaux 
pleins & autant de vuides : ‘(car chacun en doit 
toufiours prendre autant de pleins que de vui- 
des, )& par confequent la mefme perfonne n'en 
doit auoir qu'vn à demy plein pour accomplit 
les fepr. La feconde perfonne doit eftre partie 
tout de mefme : Mais la troifiefme ddir auoit vn 
tonneau plein , vn vuide & cinq à demy pleins, 
‘pat ainfi hic aa fept tonneaux , & chacun 
trois & demy pleins de vin, c'eft à dire autant de 
tonneaux & de vin l’vn que l'autre. A 
Or pour refoudre gencrallement toute que= 
{tion femblable, diuifezle nombre des tonneaux 
par celuy des perfonnes, & fi le quotient ne viéc 
vn nombre entier , ha queftion cftimpoflible. 
Mais quand c’eft vn nombre entier , il en faut 
faire autant de parties qu’il y a de perfonnes 
pourueu que chaque partie foit moindre quela 
moitié dudit quotient,comme divifant vingt & 
| va 


dl 
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vn par.trois, Viennent fept pour le quotient,que, 
ie couppe en ces trois parties 2.2. 3. ou bien 3. 
3. 1. dont chacune eff moindre que trois & de- 
mie, qui eft la moitie de fept. 


PF. 9 à Une perche ou efchelle drefféecon+ 
trevnemuraille G haute de dix pieds, 
guelqu'on luy donne pied tirant le bout! 
d'embas [ur lepaué l'efpace de fix pieds: 
ie demande combien elle aura defcendu 
au haut de la muraille. 


R:: ponfe elle ne {era abbaiflee que de deux 
pieds : car puisque la perche a dix pieds, il 
faut par laP ythagorique que fon carré foit efgal 
au carré deix pieds,qui font au long du paué, & 
au Carré de la hauteur qu’elle atteint en la mu- 
raille. Orle carré de 10. eft 100. le carté de 6.eft 
36.& pour efgaller 100. il fautadioufter à 38. le 
nombre de 64.duquel la racine eft huit, il fau- 
dra donc que la perche attéigne iufques à la 
hauteur de hui pieds , & confequemment elle 
ne feraabbaiffée que de deux GE | 
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PROBLEME de 


bc + MALAN ER t Ÿ EEE IR Ÿ f LAEUS 
N + 


ProceX ra entre Caïus © Serpre- | 


077 fur le faict des ficures qu'on ap- 
* pelle Ifoperimetres, ou d’ ca : 
gal circuit. 


| a Vous | FRE pas f ie ‘fais encrer les 
à -Mathematiques @ dans le barreau) & fie ci- 
cel y Bartole, puis que a à en 
la Tyberiade , qu’eftant ja vieux D'odeur, il fe 
firapprentif en matière de Geometrie”, pour 
commenter certaines loix touchant la divifion 
des champs, dés Ifles fleuuiatiques & autres in- 
_cidents : Ce fera pour monftre en paflant que 
ces fciences font encores profitables aux Iurif- 
confultes,pout expliquer plufieurs ie & vui- 
der les procez. 
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F 


C Aius auoit vn champ parfaitement carré, 
contenant 24..pieds de circuit, fix de cha- 
que cofté: Sempronius delirant s’en accemmo- 
der , le pria d’en faire efchange contre quelque 
autre piece de terre eqüiualenc , & "le marché : 
conciud , il luy donna en contr’efchange vne 
piece qui auoit tout autant de circuit : mais 


_n'efloit pascarrée, ains quadrangulaire, ayant 9. 
pieds de long & 3. de large. Caius qui n’eftoic 


pas des plus fins,ny des plus fçauans du monde, 
accepta ce marché de premier abord : mais du 
depuis ayant pris confeil d’vn bon Arpenteur,, 
& Mathematicien, trouua qu’on lauoit trompe, 
& que fon champ contenoit 36. pieds carrez , là 
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où l'autre n’en auoit que 27. chofe facile à co- 
gnoiftre multipliant à l'ordinaire , la loigueur 
du champ par {a largeur , ou bien refoluant lvn 
& l’autre en pieds carrez. Sempronius cünte- 
ftanc à l'encontre , fe rarguoit de €e paragolifme, 
les figures qui ont mefme circuit font cfpales 
entre elles , mon champ a mefmecircuir que le 
voftre donc il luy eft cfgal. Cela eftoir bien fuf- 
fifant pour empefcher vn iugeignorant les Ma- 
thematiques : mais vn bon Mathematicien euft 
facilement defcouuert la fourbe , fçachant bien 
que les figures Ifoperimetres, ou d’efgal circuit, 
n'ont pas toufiours vne mefme capacité , ains 
qu'auec le mefme circuit on peut faire vne infi- 
nité de figures qui font rouftours de plus en plus 
capables , à melure qu'elles auronr plus d'angles 
& de coftez efgaux, & qu'elles feront plus ap- 
prochantes du cercle , qui eft la plus capable f- 
gure de toutes,à caufe que toutes fes parties font 


efloignées les vnes des autres,& du milieu, tant 


que faire fe peur. Ainfi voyons-nous parreigle 
& experience infaillible,qu'vn carré eft plus ca- 
pablé qu’vn triangle de mefme circuit | &.vn 
pentagone qu'vn carré, & ainfides autres,rour- 
ueu que ce foyent figures regulieres qui ayent 


tous les coftezefgaux : car autrement il fe pour- 


roit faire qu'vn triangle regulier ayant 24.pieds 

de tour , fuft plus capable qu'vn quadrangle ou 

bord long , qui auroit aufli 24. pieds de tour, 

ayant par exemple 1r. pieds de long , & vn de 
arge. | 


LL UN 
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mpronius ayant emprunté de Caius vn fac 
Sie bled qui auoit 6. pieds de haut & 4 de 
large , quant il fut queftion deluy rendre, prine, 
Ai ts quiauoyent chacun 6. pied de haut, & vn. 
pied de largeur. Qui ne croiroit que ces facs 
cftans pleins de bled,valoyent autant pour fatis- 


faire à Caius, qu’vn feulfac de mefme hauteur, 


qui n’auroit aufli que 4. pieds de large ? Il ya 
grande apparence de le croire, & neantmoins 
( lexperimente qui voudra ) ces 4.{acsnefont 
que le quart de ce que Sempronius auoit em= 
prunté : Car vn cylindre, Vn fac ayant vn pied 
de large & 6.de haut, eft contenu 16. fois dans 
vn fac ou cylindre quia 4. pieds de large & fixe 

* de hauts. 


| 


| 


| 
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de haut ; chofe facile à demonftrer par les prin- 
cipes d'Euclide. 


Poyer La figure de l'incident © 2. 
du: cri NE 


iv elqu vn a vn poulce d’eau d’vne fontaine 

Ces ique, & pour plus grande commodité 
du logis > ayant permiflion d’auoir encore vne 
fois autant d’eau, il fait faire vn tuyau qui a deux 
poulces en diamertre , vous diriez incontinent 
qu'il araifon , & que c’eft pour auoit iuftement 
deux fois autant d’eau qu’il auoit. Mais file Ma- 


_giftratentend queue chofe en Geometrie, il le 
l 


mettra fort bien  l’amende pour en auoir prins 
quatre fois autant : Car vn trou circulaire qui a 
_deux poulces en diametre, eft 4.fois plus g grand 


| & rend 4. fois plus d’eau que celuy qui n’a que 
NYD poulce. 


" Vne infinité de femblables cas peuuenc fur- 
 uenir, capables de bien empefcherdes luges & 


des Magiftrats qui n'ont que peu où point ‘eftu- 


dié en Mathemariqne.Mais ce que ien ay dit fuf- 
pie ROUE le prefent. 


PRO 


À 


Y 
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PROBLEME où 


% 
_Contenant dinerfes queflions en matiere 


de Cofinographie. 


La premiere queflion féra , Où eflle mi- 
lien du Monde? 


l ne parle pas icy en Mathematicien , mais 
| Acomme le vulgaire qui demande où eft le mi- 

_ lieu delaterre , & en ces fens ab{olument par- 
fant, il n’y a point de milieu en fa furface, car le 
milieu d’vn globe eft par rout. Neantmoins re 
fpectiuement parlant , l'Efcriture Saïn@te fait 
mention du milicu de la rerre ; & les Interpretes 
expliquent ces paroles dela ville de Ierufalem 
fituée au milieu de la Paleftine & de ja terre ha-. 
bitable. En en effeét qui prendroit vne Mappe- 

monde , mettantle pied du compas fur la ville 
de lerufalem , &eftendant l'autre iambe pour! 
encerner tous les pays habirables en Europe, . 
Afe & Afrique , trouueroir que lerufalem eft | 
comme le centre du cercle qui entironneroic, 
TOUS ces pays. DE 4 
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I. Queflion, Quelle 7 combien gran- 
de ef? La profondeur de la terre, € la 
hauteur descieux , € la rondeur du 
monde ? 


‘hs terre a de profondeur jufques aû centre 
3436.mille ou lieues d’fralie, deux defquel- 
les font vnelicüie de France. Son tour comprend 
21600.miile. 

Depuis le centré iufques à la Lune il ÿ a bien 
56. demy diamettres de la terre , c'eft à dire en- 
uiron 152416. milles,iufques au Soleil 1142.de: 
my diamertres de la terre, c’eft à dite 302: 461: 
2.milles, prenant l’vn & V autre Aftre au milieu 
de oiciol iufques aux éftoilles fixes qui brillent 
dansle firmament ; 14000. demy diamertres de 
Ja rerre , c’eft à A 48104000, milles , felon 
Ja plus vraÿe femblable opinion de -T ychoBra- 
che. 

Or de tontes ces mefures l’on peut colliger par 
fupputation d'Arithemerique, plufeurs pioposs 
tions gaillardes,en cefte façon: 

Sil'on auoit fait vn trou dans terre, & qu'vne 
meule de moulin defcendant par ce crou fift à 
chaque minute vn mille encore mettroit elle 
#ælus de 2. iours & 9. heures, auant que d’attein- 
dre le centre. 

Quand quelqu’vn feroit tous des jours dix 
ficies il employeroit prefque 3. ans à faire le 
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tour de la cerre. Et f vn oyfeau faifoit ce tour en. 


z4.heures , il faudroit qu'il volaft par l'fpacel 
de 450.lieuës françoiles en vne heure. 


La Lune faiét plus de chentin en vne heure, * : 
que fi durant la mefme heure elle parcouroitu 


deux fois tout le rond de la terre. 


Siquelqu’vn failoir rous les iours 10. lieuës, M : 


en montant vers le ciel illuÿ faudroit plus de 29. 
ans pour arriuer iufques à la Lune. 
Le Soleil fait plus de chemin en vn iour, que 


la Lunen'en fait en 12. parce que le tout du So- * 


leil eft 12. fois pour le moins plus grand que ce- 


juy de la Lune. 


Vne meule de moulin qui feroit en defcen- | 4 


dant mille lieues par chacune heure , mettroitu 


encore plus de 90., jours à tomber TU le So-ù 


leil iufqu’en terre. 


Î 


Le Soleil faiten vne heure. soo1 300, & 900. 


lieues , & en chaque minute, qui eff la foixantié-W 


mc partie d’vne heure, il faitbien 856$. lieues, 


&n'y a boule de canon, féche,foudre ou OH 0S 


billon de vent qui fe meuue d’vne pareille vil 


telle. % 

* C’eft encore toute autre chofe de la vite fe 
des eftoilles du firmament.Car vne eftoille fixe,” 
ficuée dans l’Equateur entre deux poles, fait en. 


k vie heure 2F20ç018. inilles d'Italie , autant 


qu'vn Cheualier qui feoit tous les jours: 40 
inilles,en pourroit parcourir cn1726, ans, Aus 


tanc que fi queiqu vn faifoic en moins d'vne” 


heure plus de mille fois le rour de la terre, & en 
moins d'y Aue Maria,plus de fepe fois. l'eftime | 
pou 


ali: 
A 


É. 
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pour moy que f l'vne de ces eftoilles voloit de- 
dans l'ait & autour de la terre auec vne f pro- 


| digieufe vicéfle , elle brufleroic & calcineroir 


tout ce bas monde. Voyla comime le temps vole 
auecles Aftres, & cependant la mort vient. 


“LIL Si de Ciel, ow les Afrres tome 


boyent qu'en arriue- 
roit-ils 

NX F'Ous me direz incontinent qu'il y anroit 
VW beaucoup d'allotettes prifes,& les anciens 
Gaulois difoyent jadis qu'ils ne craignoient au- 
tre chofe que ceftecheute. Voire mais fi la trop 
grande chaleur , ou les autres malignes influeu- 
ces n'eftoyent à craindre , vn Mathemaricien 
pourroic bien icy faire le hamdy , car puifque le 
Ciel & les Aftres fonc de figure ronde , quand 
ils comberoyent ils ne coucheroyent la terre,qui 
eft au ff ronde qu’en vn poinét , & hors de-la il 
n’y auroir pas grand danger pour ceux qui fe- 
toyent efloignez de cé poinét. Qu: fi plufeurs 
eftoilles tomboyent toutes à la fois de diuerfes 
contrées,elles s'empefcheroyent les vnes les au- 
tes , & S'entretiendroyent en l'ait deuant que 
de tomber iufqu'à terre. 
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17. Comment fe peut-il fawe | que de 
deux Gemeaux qui paillent en mef- 


Me temps, É Meurent US apres en- \ 


- fèmble , lyn ait vefèu plus de iours 
que l'autre? 


Qt eft aile à À conceuoir, pofé le cas que l’vn » 
d'eux s’en aille voyager vers l'Occident & M 
l’autre vers l'Orient : car celuy qui va vers POc-W 
cident , fuiuant le cours du Soleil aura les iours 4 
plus ons. l’autre qui va vers l'Orient les aura « 
plus courts , & au bout de quelque temps en W 


comptera plus que l’autre. Cela eft arriué enef- \ 


fe& pour le regard des nauires qui démarent de 


Lisbonne & de Seuile, pour voyager aux Indes | 


Occidentales & Orientales. | 


Fin de la premiere partie des Recrea- | 


tions Mathematiques. 


SECONDE PARTIE DES 


RECREATIONS 
MATHEMATIQUVES. 


COMPOSEE DE PLVSIEVRS 
Problemes plaifans & facetieux en fait 
d'Arithmetique , Geometrie, Aftrolo- 
gie, Optique, Perfpeétiue, Mcchanique 
& Chimie ; & autres rares fecrets non 
encor veus, ny mis en lumiere, 


Enrichied'obferuations ; [colies , & Coro= 
laires [eruans à l'explication des chofes 
lesplus difficiles de cét œunre. 


A LTON, 


Chez CLAV DE PROST , rue 
Merciere 2 à l'Occafion. 


M. M. DC. X LIIL 


à * 


At 
l''ANVRPOCTEVA 


Pres auoir leu > examine la 
Le me: partie de ce Liure, 
À dinerfifiée de quantité de pro- 
| pofitions plaifantes es fericufes;qui peu- 
sent occuper les mediocres € bons ef: 
prits du temps, plus vnilement qu'on tas 
de Romans infrubtueux-que les Autheurs 
modernes nous difiribuent à plus srand 
rix , qu'vne Somme de S, Thomas , ou 
vne Philofs phie d'Ariflote, ou que Li ef 
crits à’ Archimede,ow de Sieuin:l'ay cren 
quete temps que i “employerois à vne [è- 
_conde partie, entée en approche (pour te- 
nir ajfex de la nature de la premiere, co 
Juwrea peu pres le deffeis de l’Antheur) 
né féroit pas entierement perdu , €5 ne 
 rendroit pas om diuertiffement inutile 
à ceux qui voudroienc s'en donner le loi- 


fér de La lire. Lay donc choift vn petit 
\ l'a ; 


1. Au Lecteur. 

sombre de Problemes parmy toutes les 
parties de Mathematiques , que les plus 
penetrans pourront faire multiplier inf- 
ques à Vn bien plus crand:tirant par des 
indufions &7 confequences quantité de 
rares fecrets vtiles pour toutes fortes, de 
profeffions : Comme par voye Chimique, 
d'yne matiere inutile € ineficace on 
peus tirer des efences tres-medecinales 
7 falurarres : le re me fais point , non 
plus que l’Autheur de la premiere partie, 
arréfie aux demonfirations | tant pour 
ue m'efloigner pont de fon def[ ein , que 
pour 1 embarral[er pas l'efprit de ceux 
qui le penjant relafther par cefle le£fure, 
le retiend'oient plus fort qu'auparauañt, 
pour ne defineller vne ft penible fufée. 
En vn mot, mon deffein ef de contenter 
le public , € ne mefcontenter pas. L: du- 
thenr. 
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MATHEMATIQYES. 


Re 


P. R'ONBUIE- ME, "I 


Trouner l’année Biffextile , la lettre Do- 
minicale, €\la lettre des Mois 
en deux manieres. 


ZX) À v Tr premierement diuifer 123. 
YUT ou 124. ou 125. ou 26.ou 27: “elon 
NP l’année qui court par 4. années , où 
D 4 l'on rencontre Biflexte Ê & ce qui 
vient au refte c'eftl’année Biflexti- 
le , comme s’il vient 1.c’eft la premiere année, 
fi 2..c'eft la deuxième, &c. Et fi 3. c’eft l’année 
de Biflexte, & le quotient de la diuifion mon- 
ftre Abies ils eft fait de Biffexte, en 123. 24. 


35: 26, OU 27, années: 
À $. 


é Seconde partie 

| Autrement. 

2" @Faut diuifer 123.24: 2ç.16.0ou 27,par28.qui 
eft le Cycle Solaire,oureuoluti6 deslertres Do- 
minicales,& ce qui vient au refts c’eft le nombre 
des iointures qui faut compter pat Filiss eflo Dei 
cœlum bonus accipe graris , :& là où fetermine le 
nombre , c'eft le doigt qui monftre l’année qui 
court, & au mot du vers la leitre Dorminicale. 


Exemp Le. | 


Diuilez 123. par 28.en cefte année- la , & ain 
eù toutes les autres anñées, vient 4. & 11.quire- 
ftent.Il faut donc,compter iufques à 11.mots de 
Filins effo Dei cœlum bonus accipe gratis sur Les : 
iointures, à commencer par la premiere iointu- 
te de l'Index,& on aurale requis. 4 

A prefent pour cognoiftte la lettre Dominica- 
le de chaque mois, faut compter depuis Ianuier 
iufques au mois requis inclufiuemenc:& s’il y a 
8. ou 9.7.ou $. &c. faut commencer {ur le bout 
des doigts depuis le poulce,& compter , Adam 
degebar, &c.aurant de mots comme il y a de mois, 
& lots on a la lettre qui commence le mois: Puis 
pour fçauoir le quantiefme du mois propofe faut 
voir combien de fois 7.@ft compris dans le nom- | 
bre des jours & prendre le refte:pofé que ce fois. 
4,on compte fur le premier doigt dedans & de-. 

_ hoïs, par les iointures, iufques au nombre de 4. 
puisfinifsät au bout du doiat, on infere pe que. 
cioyr 


| 


| toufiours cftant parue 
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jeiour requis eft vn Meiciedy , le Dimenchele 
marquant à la premiere iointure de l'index, Et 
par ainf vous aurez l'an qui court , ‘la lerrre Do+ 
minicale, la lettre qui commence le mois,&- ous 
les jours du mois, « 


D LE ee ES 
d a 


PROBLEME JE 


Trade vouuelle pleine Lane 
en chaque mois. 


| 74 adioufter l'E paéte de l’annéc qui court 
le nombre des mois , commençant par 
Mars:puis foubftraire le fuiplus de;0.du meîme 


ph 


nombre 30. & le refte eff le ranrielme où com- 


mence nouuelle Lune, & y adiouftant encor 14. 
vous aurez pleine Lune. 


% 


N DER - x . # 


Que FEpadte fe fai confit iours par 51, ‘qui 
s'adiouftent iufques à 30,& s'ils pañlent , le fur- 


| plus eft l'Epatte:comme s’il ferrouue 33. Cefte 
année là on aura 3. d’Epaéte, auquel nombre ad- 
 iouftant 11. vous aurez l'Epagte de l'année fui- 


uantæ,&ainf confecutimement, recommençant 
enu au à nombre de 30. 


2e 


PROB LE M B (III 


agé la md des Pays. 
* , À ceux, 


8 Seconde partie 


… Ceux qui ‘habitentaudeca du Tropique 
X de Cancer, depuisle 10.de Mars iufques 
au 25.de Septembre, qui contient le Printem ps 
& l'Eté, faut adioufter la Declinaifon du Soleil, 
trouuée dans les T'ables ou dans le Globe Cele- 
fte,auecla diftance du Zenit au Soleil,trouuée à 

l'aide de lAftrolable ou de la carte du cercle, & 
_on aura la latitude requife. 

Item depuis le 23. de Septembre iufques au 
20. de Mars , foubftrayez la Declinaifon du So- 
leil de la diftance du Zenit au Soleil, & le refte 
fera la latitude. <E | 


P'ROBLEME. MY. 
Trouuer le Climat de chaque Pays. 


EC Auc prendre la difference entre 12. heures & 
À le plus long iour, &doubler cefte difference, 
qui fera Le nombre des Climats. | 


” Exemple. 

Ceux qui ontle plus long iour de 18. heures, 
6.elt la diffecenceide 1 2.à r8.doublés-les, 8 vous 
autez 1 2.qui eft le nombre des Climats. 


dE 
Notez. 
Que les Climats font paralelles à l'Equator & | 


aux Tropiques ; & coupent le Meridien en an-. 


gles 
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gles droicts , & s’appellentinclinations ou pan- 
tes du Ciel, par Vitruue : Er eft à noter que la 

. latitude du premiere Climat eft plus grande que 
celle du fecond,& ainfi confecutiuement & pro- 
portionnellement iufques au dernier , qui eftle 
66, à 24. de chaque cofté de l'Equatorinfques 
aux Cercles Arétiques & Antarétiques qui {ont 
48. ( & font femy heures ) & 9.à chaque efpace 
des deux Cercles iufquesaux deuxPoles , lef- 
quels font appellez Climats 20.iours,à caufe que 
le plus longiour à ceux qui ont le Cercle Ar- 
étique Antarctique pour Zenit, eft 20.iours, & 
ainf confecutiuement iufques à 6. mois de iour, 
& autant de nuit. 

- La longitude des Climats eft la ligne tirée 
d'Orient en Occident paralelle à lEquinoétia- 
le : c'eft pourquoy l’eftenduë ou longueur du 
premier Climar, eft plus grande que celle du fe- 
cond , & du deuxieme que du troifiéme ; &c. à 
caufe que la fuperficie de la Sphere fe retreffic 
roufiours venant de l’Equinoétial vers le Pole, 


rat re Rome 40. CNE EE 


Deffrition des longitudes € latitudes des Pays & 


des Effoilles.… 
Premiere definition. 


noue d'vn Pays eft l’arc de l’Equator, 
| compris entre le Meridien des Affores , ( à 
caufe que c'eft la partie la plus Occidentale ) & 

le Meridien du lieu propofé à trouuer. 
Notez 


. ne, . Mi 
10 _ Secende partiè Ti 


Noter A î 
Qu'on peut prendre diuers premiers Meri- 
diens,veu queles anciens Aftronomes poloyent | 
le premier Meridien aux Colomnes d'Hercules ? 
qui cit le detkroir de Gilbatar ; d'autant qu'ilne. 
cagaaiffoyenr pas de pays plus Occidental , & | 
fe rouge par le moyen du Globe cerreftre. 


Fe. Seconde definition. 


… Lafaricude d’vn Pavsou d'yne Ville, eft lef 
pace ensre l'Equator & le Zenit du lieu propo- 
{é, rellemeac qu'elle peut eftre, ou Meridionale | 
ouSeprenrrionole, fi le licu propole eft au de-là, t 
ou au deçà de l'Equaror : Latitude donc eftant 
… F'efpace cnrele Zenit& l’Equaror,ayantl’efle- 


* marion Polere on la peut trouuer facilement. 
_. d'autant qu'elle eft égale 2 ladice efleuation. 
dé a Troifiérie définition. 


Lonsirude d'vne Eftoilleeft l'Arc de l’'Ecli- 
ptique,comprisentre la feétion vernale & le Me- 
À ridien de ladite Eftoille & fa latitude, l’efpace de | 
l'Ecliptique à icelle Septentrionile où Meridio- | 
nale. 

Beke Remarque. 


Sous la Ligne Equinoétiale aupres de la Guy- 
née , ii ya deux fortes de Vents qu'on nomme | 


Ok 
4 | 
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Ordinaires:lefquels foufilent chacün fix mois, &c 
c'eft ce qui faiét que le Soleil e Fnc Nord , le 
* flux de la Mer eftNord:& eftant Sud, ileft Sud. 
Ceux qui nauigent vers les Indes Orientales, 
. partant trop tard d’icy, & rencontrant vn deces 
vents vis à vis de la Guynée , ne peuuent pañlet 
* outre s’il leur eft contraire, & faut qu’ils s’en re- 
| uienvent où qu'ils attendent 2.3. ou 4. mois,iuf 4 
. quésà ce que l’aucre vent aye repris fon arre. Ils 
| fout Collateraux. 


€ mme - + me SE a on nn 


PROBLEME. EL. © 4 


1! * 


Faire vntrianole dont Les trois angles feront faux 
à trois droiéts , contre l_Axiome general; qui dit 
que tont triangle les trois angles font cJgaux 4 
deux droits. ; 


| Aut ouurir voftre compas à volonté, & furle 
| L'poinét À defcrire le fegment du Cercle BC, 

| dérechef, & de la mefme ouuerture du côpas def- 

, us lepoinct B.defcrire AC. puis conte - 

| î >. defci 


{2 Seconde partie 

C.defcrite BA, & vous aurez le triangle {pheri- 
que equilareräl,dontles +. angles feront droicts 
eftans de 90, degrez chacun, & qui ne fe peut ia- 
Mais rencontrer aux triangles plans , foit qu'il 


foyent Equilateraux, T{ocelles , Scalences, Re- 


étangles ou Oxigones. 


ame on ere op ann 


PROBLEME YL 


|  Diuifer vne ligne en antant de parties ui 
mA LL. An qu "on voudra, fans compas © fans y 


L'E ve voir. 


vi du poin& , ne fe peut diuifer de la forte : Faut 
donc auoir yn inffrément | qù on appelle Mono- 


Ec 7” 


NC Fee eft Ellaticus , & ne {e 
| peut prariquer de fur le Monocordon, 
"4 car la ligne Mathematique qui procede du flux 


+: don,àcaue qu'il n'ya qu'vne corde,c’eft pour- 


li er +680y fi vous defirez diuifer votre corde en la 


| tierce partie coulez voftre doige fur les touches, . 


| jufques à à ce que vous renconttiez vne tierce de 
Mufique; fi à la quatrielime partie, vne quarte ou 
, vne quinte,&c.vous aurez le requis. 


des Recrea. ie : 10 


+" Cr à 
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CCRTETEN TI I Barsssonresoneesenr SPL 
L 


%Vener vné ligue laquelle aura inclination à vie * 
autre ligne ne concurrerà ME À cpl an 


xi0me des s paralelles. #a 


Fe Eft par le moyen d’vne ligne qu'on appelle 
Conchoïde; laquelle prolongée à l’infiny en 

va mefme plan aupres d'vne ligne droite ne la 

rencontre jamais , elle a eftéen ‘grande eftime 

_ Chezles Anciens:Ellefe faitencefteforte. : . 

Menez vne ligne droiéte infiniement, & fur 

| fon terme finy efleuez vne perpendiculaire, & la 

prolongez au deffous de l'efpace que vous vou- 


dréz donner à vos deux lignes:puis du poinét À, 
Q: 


14 Seconde partie : 
menez des lignes à l’'aduanture,cemme AB.AC. 
AE. AF. AG. &c. puis fermez toutes ces lignes 
par vne autre de PL HI. & vous aurez la li- 
gne requile, qui eft HG. 


es orme ” s. . 


ps 
X1 


PROBLEME. VIII 


 Trouucr combien la Terre eff plus grande 
que l'Ean. sais 


SA folidité de la terre & de l'eau enfemble.fe 

. Étrouue de 214154774335. La folidité de la 

” Terre feule fe crouuc 213123063017. La differen- 

ce doncentre ces deux nombres,c'eftg1907$ 16. 
qui eft pour l’Eau:diuifant donc la folidiré de la 
Terre feule par la difference , viendra au quo- 
tient 230.qui cft ce que la terre eft plus grande 

" que P'Eau,lerequis. | 


AO SNL UNE CEE 


PRÉC RD RTT pmmanan Que CRETE portent 
dis R 


, PROBLEME. 1X 


 Oëferuer la variation du Boffelle en cha- 


jan defcrire vn grand Cercle fur quelque 
plan ou terrain, n'importe où, pourueu que 
le Soleil donne deffus au Midy,& au milieu po- 
fer vn gnomon ou flyle , de la longueur qu'on 
iugera à propos : vne heure donc auant Midy 
faut obferuer l'ombre du Soleil par le moyen 


des Recrea. Mathe. x$: 

de ce ftyle & marquer le lieu, où elle donnera; 
puis derechef à vne heure apres Midy faire vne 
{econde obferuation de fon lieu,puis diuifer ce- 
fte efpace en deux efgalement , & mener vne li- 
gne droicte qui {era la ligne Meridionale : alors 
faudra fur le demy Cercle,vers lequel declinera 
l'aiguielle Aymantee, en prendre là moitié & la 


diuifer en 90.degrez , puis pofer fur ladite ligne 2 


Metidionale le Bouffole;alors on pourra remar- 
quer combien de degrez elle decline du Nord, 
qui eft vne curiofité qui n’eft pas commune, 


ET cnenreséséth 


PROBLEME, 


 Tronutren tont temps anec certitude de tous lei 
* nos de Vent felon lestrente-deux diui- 
+ fins des N'autorñiers. 


FE Autau premierplächer d'vne Tour, comme 
- S8C.qui foit bien poly & plaftré, faire vn Cer- 
| | Q_2 Ælè 


rs 
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cle diuifé en trente-deux parties cfgales & auofs 
vn Bouffoleaupres de vous pour faire vos lignes 
de diuifion felon les vrayes parties du Monde, 
& efcrire leurs noms tout autour, & faire que la 
verge de la giroüette aye vn bien libre monue- 
ment, & foit la pluslegere que faire fe pourra & 
la plus courte aufli; c'eft pourquoy faut faire la 
charpente de la Tour affesbafle : mais neant- 
moins la maflonnicre fort haute & expofée à 
tous vents fans abry , au bout d’icelle verge on 
attachera vne aiguille quivous monftrera ce que 
vous demandez. 


PROD ÉD HI 


] 'f ! 
Mefirer vue diflance inaccel{lle , comme vue ri- 
© uiere, fansla paller ; aucec le chap- 
peau. 


F Aut qu’vn homme eftant far le bord de la ri- 
uiere,aye fon chappeau fur fa tefte , en forte 
que le bord d’iceluy borne fa veuë & Jempelche 
de voir au de-Rà du bord de‘la riuiere, fe rencon- 


trant directement dans la ligne vifueile : Alors 


qu’il fe fouftienne jementon d’vn petit bafton, | 
qu'il appuyera fur le rantiefine bouton de fon 
pourpoinét à fin de tenir {a tefte en eftar,pour la 
fçauoir replacer apres en mefme lieu; qu'il pren- 
ne garde de remuer (on chappeau,mais n’impor- ! 
te pour la tefte, Eftant donc dâs vne plaine,qu'il 
fe mette en la melme poiture;& remarque où fe 
" | tcrmÉ 


des Recrea. Matbhe. 17 
rermine fa veuë : puis qu'il mefure de ce poinct 
‘à iufques à luy ; La diftance qui s’y trouuera 

fera égale à la largeur de la riuiere. 


Mefurer la hauteur d'une Tour ou d'un Ay- 
bre, par le moyen de deux petit baffons 

on de deux paille, fans autre 

formälité. 1 

Avr auoir deux baftons tellement Propor- 

” tionnez, que EB. foit égal de DE. & DE, de 

DA alors pofant le point A.proche de l'angle de 

| l'œil & fermät l’autre faut £ reculer, ou s’auancer 

iufques à ce que Les rayons vifuels defcouurét le 

| poinct de hauteur G. & de profondeurou dera- 

| cine fi c’eft vn arbre F, Alors mefurez la diftance 


Q_3 


13 * Seconde partie | | 
qu'ilya de voftre pied aupres de | arbre, & vous 
aurez lah hauteur d'iceluy : ce que eft ‘af a 


A atrement g mieux. 


Prenez vne : Efquerre,comme A. DE. quiaye 
les deux cofez € Caux, & pofant A. à l’œil,faut 
s'aduancer ou reculer, iufques : à ce que lesrayons 
vifuels s'accordent en B. & C. paflant par D.& 
E. alors la diftance AB. fera égale à la hauteur 
4h Cice qui eft le ADR, 


ol, R O0 BL E ME, XUl 


Trou 


mn 4 


des Recreations Marthe. 39 


Trouner le moyen de faire voir à vn Ialoux de- 
dans vne chambre,ce que fait [a femme dans vne 
| autre ,nonobfiant l'interpofition de la muraille. 


E'Aut appliquer trois miroirs dedans les deux 
chambres, dont l'vn fera attaché au plancher, 
-& fera commun,eftant pofé au haur de l’ouuer- 
ture qu'il faut donner à la muraille .à fin qu'ils 
{e puilfent communiquer les efpeces l’vn à l'au- 
trepar leuts reflexions :Les deux autres feront 
. appliquez contreles deux murailles oppofites en 
angles droicts , comme le detnonftre la pruden- 
te figure aux poinéts B. & C. 
Alors le viñble E. par la ligne d’{ncidence FF. 
*combant fous le miroir:B Afe reflechira en la fu- 


ir Q_ 4 


RS 


20 Seconde partie 
perficie du miroïr BC. au point G. tellement 
que fi vn œileftoir.en.G.il verroit E, {ous la ca- 


chete d’Incidence,que ie n’explique point pour 


ne choquer l'intention de l’Autheur , qui n'a 
voulu procedet aux demonftrations. | 
Maintenant l'image deuient viñble; tellement 
que ce mefñne vilble, E.fe reflechira fur letroi- 
fiefme miroir au point H.& l’œil qui feraen À. 
verroit l’image E. au poinét de cachete, comme 
d'ay dir, lequel image deuenant vifible, l’œil du 
laloux qui éft en L. & qui eft dansles impatien- 
ces de voir les poftures de fa femme, void l’ima- 
ge de F.au point queï’ay dit, parle moyen du 
troiliefne miroir für lequel s'eft fait la feconde 


‘ reflexion : Ét vaila par ce moyen la curiofité du 


PER pes \ 


cœur fatisfait abôndamment , quoy que la mul- 
tiplicite des reflexions diminue les images ; &s 
fait patoiftre l'objet plus efloigné qu'il n'eft. 


Corolaire 1. 


f + 


Par cefte inuention de reflexions , les aflie- 
gez d'vne Ville , peuuent voir de deflus le rem- 
part,nonobitant le parapel, ceque les af cgeans 
font danse creux du foffé,appliquans vn miroit 
fur le haut de lamuraille , en forte que la ligne 
d'incidence portant: du fond durfoflé; fafle vn 
angle cfpal à la ligne de reflexion , laquelle 
partant du poinét d'Incidence fera voir l'imas 


Part. | 


Corolai 


NP D 7? A 


ge des afliégcans à celuy qui eft far le rem- 


des Recrea.Matbe. 21 


 Corolaire. IL. se | 


_ Delà,oninfere que les mefmes reflexions fe 


peuuent garder dans vn Polygone regulier , de 


‘tant de coftez qu'il puifle eftre,pofant autant de 


miroirs plans commeil y a de coftez, deux. Car’ 
° , , » . 

alors le vifible eftant posé en l’vn , & l'œil en 

l'autre, l'on verra l'image commeileft requis. 


Corolaine II," 


De là s'enfuir, quenonobftant l'intérpofition 


‘de plufñeurs murailles , & plufeurs chambres on 


ni 
A 


cabinets,on peut voir ce qui fe pafle dansle plus 
reculé , appliquant-autant de miroirs qu'il ya 
d'ouverture aux murailles , & leur faifantrece- 
uoit les lignes d'Incidence en angles égaux:c’eft 
à dire faifant en forte ou par voye Mechanique, 
ou par voye Geometrique,commi auec vn Gco- 
metre,que les pointes d’Incidence fe rencontrent 
au milieu des glaces: Tout ce qu'ilya de defaut, 
ceft quel’image paflant par trop desreflexions : 
fe diminuë à mefure qu'ils’efloigne du point 


à sn | TU VA ‘2 e 
d OÙ il a party, comme j'ay dit. 


| DER £ } és A: \ : 
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æ 
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* 


Lé 


Par le moyen 2 deux «Miroirs plans, faire 
voir vn Image volant em L'air, 
aient la tefle en bas. 


.Es deux miroirs plans {oient AB. &BC. fai- 
. A lans enfemble vn angle droit ABC. G vn 
. des miroirs comme B Ch (oit felon le plan de 
l'horifon, que le vifible de l'œil foit en quelque. 
lieu comme en H. la nature fera d'elle mefme 
que le poin® D. fe relechirà en N. par F. & de 
là en H. de mefme le point. E. fe reflechiraen 
M: & de en H. par G.& le vifble De fera 
veu par vne double reflexion en QR. 
Le point fub'ime D. en R: & le poinét E. en 
EPAQNtS pat ce moyen comme il a efté pros 
" pofé, 


1 


des Recreat, Math. es 
prenant D. pour la tefte d'un homme &E. pour 
le pied , ce fera donc vn homme renuerfé, qui 
 paroiftra voler en l'air comme Icare , s’il a le 
moindre mouuement, & fi on luy veut attacher 
des aiflesau dos :& fi le miroir eft allez grand 
pour pouuoir receuoir plufieurs reflexions, à fin 
de tromper d'auantage la veuë en l'admiration 
de l'image & au changement de fa couleur. 


PASS CRE D Ne on et 


PROBLEME XF. 


INR CRE: ZA 
LSNSNE CT TC AR 
KT JE 
RER NEED 


æs 


De deux miroirs is “en files ou vne Fute 
compagnie de. Soldats paroillent vn Regiment, 
_c'ef à (dire ; qu ’yne petite 9 quantité de pape ; 
infques à a vn 3 grand nombres 


Y Esdeux miroirs plans bo foient AB. 
Lo lefquels doiuent eftre fort grands, pout 
repte 


54. Seconde partie 

‘ reprefenter des hommes au naturel, & moindres 
pour dés petites figures racourcies, de bois ou de 
plomb : voila commeil faut crauailler : 

Faut arranger fur vne table vn petit bataillon 
qui eft icyen | Caire EGHI. Il n'importe s’il eft 
carré d'hommes ou de terrain : Que chaque mi- 
roir foit placé perpendiculairement {ut la table, 
fupposée fort plane & égale, & que les affietres 
foient paralelles , il faut que les miroirs foiene 
Ja moitié plus proches des dernieres files ,-que 
l’efpace entre les files: Le dy que le bataillon fe 
multipliera & paroiftra beaucoup plus gtand en 
apparence qu'il ne le fera en effet. 
an RO Corolaire. L 


# 1 
4 


Par celle i inuention on fout de vn petit Ca 
binet dé trois ou quatre. pieds de long ; & deux: 


pieds &c. demy de largeur, où plus où moins 
n'importe, lequel eftanc remply! 3 foitde rochers 


ouautres telles chofes , comme d’argent ou de 
pierteries, les patois dudit Cabinec eftans réue- 
ftucs de miroirs plans , ces vifbles paroifteront 


contenir d’vne grandeur excefliue , pat la multi- 


plicité des reflexions: Et à l’ouuerrure dudit. 
Cabinet ( ayant mis quelque chole qui cache. 
Jefdics vifibles ) ceux: qui regarderont. dedans fe. 


tromperont facilement, y croyant plus de figu- 


Fes, F pierreries, & d’argenr qu “il n LA ena.. 


PROBZÉ 


. des Recrea. Mathe. 2$ 
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EE PE 


| PROBLEME XP 


| Par le moyen d’un miroir plan, ayant le Moufquet 
Jur l'efpanle , tirer anffi suflement en un francs 
… comme ff on le couchoit en jouè. 


VAE miroir done foit AB. l’arquebufe EF. le 
bur où l’on veut tirer C.& l'œil de celuy qui 
tire. Etfauten arriere donner iuftemétau but C. 
Le but C, fe montre en D. enla lignederefle- 
xion ILD. ‘&’au cachcte d’ Incidence CAD. faut 
_enremuantle moufquer EF. faire que fon image 
GH.s’accorde directement auec la ligne de refle-. 
xion ILHGD.comme il eff facile, c’eft à dire que 
. l'image du moufquet eftär pointée droit vis à vis 
de l'image du vible du bur : Le dis alors que 
li image 


M 


16 Seconde partie 
l'image GH.s’accordera auec la ligne d'Inciden- 
ce LC. & par confequent lafchant, le coup de 
moufquet ainfi difposé, fans doute qu’on frap- 
pera directement le but proposé C. ce qu'il 
falloit faire, dre 


: . Er PLPRES d AE eu 5 " 


CORDLL AIRE. À 


È ’ 
D- Gasansenorisstaog LOCITECLEUEL da gsaneodaacneasngs serge | 
e Re 

% 


D'icy nous colligeons qw'on peut iuflement 
tirer d'une harquebufe en vn lieu qui 
ne fera point veu, pour quelque obffacle 

) oninterpofition qu'il y ape. 


CA proposé le miroir À B N.le bu que l'on 
D veut frapper {oit C. l'œil M.la muraille inter- 
pofée entre l'œil êt Le Qyr RQ.& neantmoins on 

: : defire 


des Recreations Mathe. à7- 

defire le frapper .auec vne harquebufe comme 
-G H. qu'elle foir plantée {ur vn bafton ou four- 
chette comme OP. l'image de GH. fera IL. le- 
“quel il faudra comme nous auonsdit, accorder 
‘auec la ligne de reflexion M B D. il faudra alors 
par neceflité que le vifibleGH.foit d'accord auec 
la ligne d’Incidence CB.& par confequent GH. 
fera oppofee direétement au poinét C.que l’on 
_ frappera fans le voir, lafchant pour lors le coup 
d’harquebufe, : 


PROBLEME XVII 


_ Anec vne Chandelle G' vn Miroirtcane [hheri- 
que , porter vné lumiere [5 loing dans la plus 
obfcure nuilt ; qu'on puille voir un homme à de- 
ny quart de lieué de la. 


TL faut oppofer direétement à vn miroir fphe- 
| vne chandelle ou flambeau, à propor- 
portion de fa grandeur les rayons d’iceluy ftam- 
je fe trouuans dans la concauité de ce miroir 
_ fe reflechiront vers l’objet proposé à voir, & fe 
| refpandans en l'air, s’eftendront en forte qu'ils 
porteront la lumiere incroyablement loing. 


Notez. ù 
| Qu'a caufe qu’en ce miroir fpherique les ray65 
dela chädelle nesôt pas reflechis en lignes para- 
… Jelles,& ne s'eftendäs point à l’infiny , ne peuuét 
| pas auoir cât d’effec pour trauailler:Pius exacte- 
. menties Marhernaticiens ont inuété et 
Le | au 
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du Conerectangle,qui elt la Parabole, à à fin: qué. 
{elon cette feétion,on fift la concauité du miroir, 
ce quife mÔre à faire … la Fabrichronologiés 


fe 0 rol, Aîre. 


Par céffe‘innention de miroir caue Paraboli- 
que, on peut lire vne efcrirnre de fort loin , foit 
de iour ou de nuit, & plus de nuiét que de iour. 
Mais comme celte propolition contient deux 
parties, il faut trauailler en deux Lortes : l’vne 
pour le iour, & l’autre pour la nuict. 


RARE A FER 


Celle du iour Je fait ainff. 


mere gg JERSEE) 


N efcric vne lettre dela main gauche, puis 
O ôn la prefente au miroir caue, entre lafu- 
perficie & l'angle de concurence, & lors on 
void vne lertre fort grofle : Mais pour la lite ai=' 
fément faut mouuoir doucement ladite lettre, à 
fin qu'yn-moteftant leu,il pafle d'autant que les” 
lertres femblent fi broffes : que diflicilement ils 
Fe paroiftre bien formées. 


Ÿy 
er 


$ 


À RO ORNE TE DORE Là 


Pont la nuicE. 


Me 


«+ 


"OL E trauailler de deux fortes : Premiere 
1 au ‘miroir : fecondement au loin du mi: 
foir, Quand àla premiere:il faut auoir Vh grand 
Carton, & efcrire de grofles lettres Capitalles & 
e gs li les appliquer fur iceluy ; & y. 
appoer 


des Recreat. Math. 29 
appofer vne chandelle , rellemenr qu'ils paroi- 
ftront de feu, Le hs 

La feconde eft comme la precedente, appli- 
quant vne chandelle qui portera fa lumiere forr 
loino: 40 


Note. | 
Que fi le miroir eft de fonte & grand, il Pois 


vera fa lumiere meruceilleufement plus loing 


que s'il eftox de cryftal, ou de verre. 
‘ Obferuation. 

Pour conclure ce difcours ,ie vous aduife de 
remarquer en l'vfage des miroirs dont vous vou- 
lez porter la lumiere ; ou exciter vne ignion que 
les fpheriques ont moins d'effet que les autres : 
parce que l’amas des rayons fe fait vn peu en lon- 
gueur , &-rend la chaleubou la lumiere moins 
forte. C'eft pourquey il vaut mieux fe feruix 
des fegmens du Parabole qui «pprochent plus de 
l’ynité de congregation des rayonss, &tiprendre 
toufiours les moindres qu'on pourra , à fin que 
Je lieu de cor oregation eftant plus efloigné, l’i- 
gnition s’en fafle par confequent plus Loing: 
faut auf que ces miroirs foient les plus grands 
qu'on pourra , parce que receuant plus de 
rayons , la congregation porte plus ; & l'igni: 


tion plus prompte. 


D'où s'enfuir qu'vne bouteille de verre qui 


Lu 
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aura cefte forme & pleine d'eau,rendra vne gran- 
de lumiere à l’aide d’vne chandelle, y en ayant 
‘plufieurs arrengées d'ordre à l’entour d’vne chan. 
delle fur vne table, ils rempliront la fallevne 
tres-grande clarté. se 


PR RE 


PROBLEME. XVIIL. 


NX 


Efirire des lettres contre one muraille, qui feront | 
inefgales , © neantinoins Prroillerens {gales. 


Soit 


des Recrea. Mathe. 3i 

2 la muraille donnée GHIK.contre laquel- 
le on veurefcrire, foit le poinét de profon- 
deur B,celuypehiauteur A. (qui eft proprement 
l'œil du regardac) fur le point B.de l’efpace BE. à 
difcretion defcriuez le quart de cercle EF. cfcri- 
uez aprés contre Ja muraille dans la ligne Hori- 
zontale ; c’eft à dire à la hauteur de l'œil le mo 
que vous voudrez,en forte que vous Île puifliez 
ficilément lire vous reculant de la muraille : 
puis menez les rayons AX.& AV. qui eft la lar- 
geur de voftre efcriture,& ils coupperontle quart 


de cercle en D: & C. qui eft la diflance qu'il. 


faut rapporter fur ledit cercle autant que vous 
voudrez efcrire de lignes : puis mener des rayons 
du poinét À .qui couppent lefdites pointes, & les 
prolonger contre la muraille en ILMN. &c. & 
voûüs aurez la bauteur de vos lettres inefgales : 
mais à caufe qu'ellés font toutes veués fous an- 
: gles cfgaux ; elles paroïfleñt efoales. 
ñ 


Notez. à 


Qu'Y caufe qu’on ne peut pas defcrire vn de- 
imy cercle en l'air, & mener des rayons contre 
cefte muraille, veu qu’ils ne font qu'abftrairs,on 
fait l'opération, premicrement {ur le papier, par 
des melures difcreites que l’on y rapporte, pre- 

nant la hauteur de la muraille,la diftance du lieu 


d’où on la doit regarder, & la hauteur de lapre- 


 miere ligne qu’on a eferite à volonté, & de telle 


groffeur qu’elle fe puiflelire. | Ne 


KR zx 
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Corolare. 
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rames (ertemisensttireee Vetements ee | tons ae relesnise Ve lompaens Sn 
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Defguiler en forte une figure , comme vnetelte, un 
bras on (2 Corps tout entier, qu'ils n'auront au- 
cure proportions les oreilles paroifiront longues 
comme celle de Midas , le nez comme celuy d'un 

: Singe, la bouche comme vne porte cochere : Et 
Cependant veuë d'un certain pointt , reuiendra en 


Proportion fort juffe. 


FE ne m'arrefteray point à vous faire vne figure 
Â de cecy Geometriquement,pour eftre trop pe- 
nible à comprendre: mais ie tafcheray de vous 
faire voir nettement par difcours comme cela {e 

fait 


À f 
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fait mechaniquement , auec vne chandelle , ou 
au foleil. 

Faur premierement faire vne faite fut du pa- 
.… pier telle que vous voudrez, auec fes iuftes pro- 
portions,& la pigner comme pour faire vn Pon- 
if, (& les Peintres ignorans & mal-hardis m’en- 
cchdent bien ) faut apres mettre la chandelle fur 
la table, & interpofer celte figure obiiquement 
Entre lidite chandelle & le liure , ou le papier, 
ou dbleau où vous voulez faire voftre déguife- 
ment ;en forte que la lumiere paflant au trauers 
de ces trous. du Ponff, porte toute la forme de 
ladite figure contre Voltre tableau , mais auec 
difformité : fuiuez apres le traict que marquece- 
 fte lumiere , auec du charbon, de la craye , ou de 
l'encre, & vous aurez le requis. à 

Pour troûüer : à pretent le poin® d'où ‘il la faut 
voir reuenir en fon'naturel, Ôn a accouftumé fui- 
uant les loix de Perfpectiue , de mertre ce poinék 
dans la ligne tirée en hauteur égale : à la largeur, 
 ducoftéle pluseftroit du quarré difforme > CAE 
g'eft par “celte voye-là qu ony Rasa 


Et | Seconde parie. ; 


DR 


| PROBLEME XX 


LAC 


Sedo apr suit 


Faire qu'un Canon apres “noir tiré, Je con. 
- are desbatteriesdelennemy. 


QOit l'Embrafeure ou Cazemate L P. Canon | 
CA fur fon fafaue NO. laroue EL. l'eflieu PB. 
dans k Ses -# AUS PONT Hate Si La ASUS 
fur lequel Canon eft posé , lepilier AE. appuyé 
pardes contreforts D'CÉF G , autour duquel | 
tournoyera ledit eflieu ; le Canon venant à tirer 


Pi 


, ra Le 


des Recredtions Matbe. 35 
reculera en H. ne pouuant reculer direftement à 
caufe de fon effieu , qui le force à faire vn feg- 
He cecle.: Bedinf fe caca derriere la 
muraille QR. il fe guarantira de la combatterie 
des affiegeans. Et par ce moyen on éuitera beau- 
coup d’inconueniens, qui peuuencarriuer, & de 
plus vn homme fe pourra facilement remettre 
en fa place, par le moyen des mouffles attachées 
à la muraille, ou autte inftrument, qui multi 
PERS {es Ébrecs à ce qu'il falloit faire. 


Lomme EDS RTE RS MENT EF Eee. 
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PROBLEME XXE 


36 | due partie 


Le moyen de faire on leuier fans fin, dons 
la force [era tres-grande , fqu'un hom- 
me (eul pourra remettre un Canon [ur 


[on flafque , on lener tel autre Se qu'il 


voudra: 


re huit deux forts ais debout. en la forte 
p vous voyez en celte figure , &trôtiez de 
mefme. Soit donc C D.&c.& EF. les deux ais,& 
L M. les deux barres ou cheuilles de fer qui paf- 
fenrau trauers destrous,G H.& K L.les deux con. 
treboutans, À B. le Canon O P. leleuier, R S. 
les deux oches, Q. le crocher ou corde, ou s’ar- 
tache le fardeau du Canon: Le refte de l’opera- 
tion eftant fi facile , que les plus jeunes efcoliers 
n’y broncheroient pas. Le croirois enfeigner Mi- 
nerue, & faire rorr à ces excellens Mathemati- 
ciens du fiecle ; qui de la feule figure compren- 
pent l’operation , & fçachant joüer aux Efchers, 
| & montrer la {cience du Larigor ou. du Violon, 
p’ont point de difficulté d’afhcher les plus do- 
des & cpineulcs parties dé Machemathique, 


Î 
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* Faire vn Hondoge auec une Jen Fouë. 


Aités le corps de F Horloge à à l'ordinaire ÿ 

Mimarquez les heures dans vn cercle diuisé en 
at 2 er vne grandeR ouë au hautautour 
" de l’Axe,de laquelle vous mectrez la corde de vos 
é ‘contre- -poids, qui paffera par pluficurs moufiles, 
 felon le temps que vous vou ez que vos contre- 
"poids mettent à defcendre, pour qu’en 1 2. heu- 


res de temps voie aiguille fafle vne reuolution, 
R $ 


8 | … Seconde partie 

( ceque vous cognoïftrez par le moyen d'vne. 
: Monftre que vous aurez aupres de vous ) & y 
… mettez vn balancier qui arrefte le cours de la 
M Rouë, & luy puiffe donner vn-mouuement re- 
_ glé, & vous verrez vn effet auffi iufte qu'en vn: 
Horloge de plufieurs Rouës.* ! f 


{ 
ge: #. , ape % ; £ 
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Lo ci , À ; re sg 3 


TERRES SAR 
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aan: 


NT 


M # 


Par lemoyen de deux Rouës faent iles tirera 
tout feul prés d'un maid d'eau a la fois, © que le 
Jean je renuerfera de luy-mefine ; pour Jettex [on 
can datss un ange;ou autre lieu qu'on voudra. 

us 0 ci, Soit 


des Recreations Matbe. 39 


A Oit R. lepuits donné pour v tirer de l'eau, 
EXQ P, le crochet pour renuerfer l'eau quand le 
feau montrera, ( notez qu’il faut que ledit cro- 
chet foitmobile, }foit AB. l'Axe des Rouës SZ, 
* qui feront garnies de petises fourchertes de fer, 
faites comme G.également attachées fur lefdites 
Rouës, foit I. vne corde qu’on tirera par K. pour 
faire tourner la Rouë S. qui aura vne proportion 
àlaRouëe T. comme dé 8.3 2. N. fera vne chai- 
ne de fer, où feront atrachez les {eaux O.& l’an- 
tre qui eft dans le puits: EF. eft vne piece de bois 
mortoifée en 1. & 2. par. où pañlera la fufdite 
corde attachée à la muraille, comme KH. & Z. 

& à l’autre piecede bois de la petite Rouë com 
me M. mortoifée de mefme pour pafler la chai- 
.nc: Tirez la corde I. par K+la Rouë S. fe tour- 
nera, & par confequent la Roue T. qui ferale- 
uer le feau O. lequel s’eftant vuide, faut dere- 
chef cirer la fufdite corde,par le poinét Y.& l’au- 
tre feau qui eft dans le puits fortira par la mef- 
me raifon, C'eft vne inuention qui épargne beau- 
coup de peine : mais auffi faut-il que le puits 
{oi fort large, à fin de pouuoir contenir ces 
deux grands {eaux qui feront bien futez, comme 
Ja figure le demonftre. Les Capucins de Dijon 
le practiquent excellemment , & s’en trouuent 


L 
ÿ 


“fort foulagezs à 
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ts: ns À CDR GRR nn CES pme Pnau 


© PROBLEME XXIP. 


Faire vne Efchelle de corde , qui fe porte 
‘dans la pochette, fort fecrettement. 


Oit donné deux moufles oupoulies,com- 
Fa me À & D. foit attache en celle de A. vne 
main de fer comme B. & en D. vn baton long 


fi 
: "1 
$ 


des Recrea. Mathe. 4 
de pied & demy, en forme de bafton d’efcarpo- 
Ictre, comme F.vous aurez Vn cordon de foye 
bien fait, gros comme vn petit doigt , lequel 
fera attaché en'F, à vh petit anneau qui fera à la 
_ poulie A. Faut premierement tafcher d'accro- 
* cher voftie poulie A, par le moyen de la main 
de fer B. en quelque grille, ou fur le parapel de 
quelque muraille que vous voudrez efcalader : 
puis atracher le bafton F. à la poulie D. fur le: 
. quel vous vous affourcherez comme pour faire 
* joüer vne efcarpolette , & tenant le cordon en 
_ C. vous vous guinderez vous mefme au lieu. 
 defiré, multipliant vos forces par lamulriplicité 
des mouffles. Ce fecret eft excellent en guerre 
 & enamour, & ne fe peut pas facilement foup- 
| gonrer pour eftre fort portatif. 


 : 
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PROBLÈME HAT. 


Faire une Pompe dont la force fera merueil- 
… denfe , pour le grand poids d'eanqu'un 
| homme [eul pourra leuer. 


ao æByd,1e haut du calibre, viron de deux où 
Drrois pieds de haut, & plus large à difcretion 
que le refte du calibre O.la foufpape qui eft appli- 


quee 


des Recrea. Mathe. 43. 
-quée iuftement dans Je ruyau «87 4, laquelle fe 
baiflant fait leuer le couercle P.par où fort l’eau, 
& fe hauffant lé renferme. ARE à 
… RS.c’eft l’anfe de la foufpape,attachée à la ma- 
niuelle E T. laquelle joué dedans le poteau VZ.. 
la foufpape doit eftre, ou de bois, ou de cuiure, : 
comme on voudra : bien iufte pourtant, & ef-. 
paifle dé quatre doigts & demy pied, pour fe. 
haufler & baifler dansle haut du calibrea4 0, 
auquel il doit auoir vn trou en+:, par où s’écou- 
lera l’eau. | MARNE 
Soit ABC D. vne piece d’airain, G.a piece 
‘qui s'enclaue dans le trou F. fans qu'il y puifle: 
entrer d'air: HI K L' la piece attachée aù bout 
du calibre , dedans laquelle joüe la verge où. 
 axeïde G. ainfi que dedans l’autre piece MN. 
“qui eft aurachée dans le bouc du tuyau de 
‘cuiure, | ; | 


\ 
des 


Ve La  ANote; 3 


Qu'il fau que le bras du calibre foicfupporté 
Mur vo gril ou cage de fer, qui fera attachée dans 

Je puits ou cifterne; & parce moyen hauflant 
Lou baiffanc la maniuelle, vous tirerez plus d’eau 

| que dix ne pourroient pas faire. 
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Par le dupe Cao re tir | 
continuellement l'eau d'un puits, [ans 
force , © fansle miniflere 
d'aucune pompe. 


GS?" donné le puits IL.d’où l’on veut faire for- 
ir continuellement de l'eau, en quelque ofice 
. dela maifon éloignée: foit fait vn Recipient com-" 
me À. bien bouché de plomb,ou d'autre matiere 
| n impoute 


# 


des Recrea.Mathe. Ma 
b'importe pourueu qu'il ne prenne point d’air:. 
faut arracher le Syphon E. fait de plomb bien 
foudé,qui luy donnera ouucrture: derechef foie 
faic vne Cifterne comme B. quiaura communi- 
cation auec le Recipienc.A. par Le moyen d’vn 
autre Syphon G. & que du deffous d'icelle , for- 
te vntroifiefme Syphon comme D. qui defcen- 
dra iufques en H. qui eft au deffous du niueau 
de. l’eau du puits de la diftance GH. au bout 
duquel fera foudé fort iuftement vn Robiner, 
qui jettera l’eau par K. 

À prefent pour trauailler à la fin requife, fauc 
que B: foit plein d’eau , maistellement bouché, 
que l'air n’y entre enaucune façon: Quand vous 
voudrez faire jouer voftre artifice, refte à ouurir 

le Robinet, alors l’eau de B. s’efcoulant par K. & 
‘aiflant du vuide dans fon vaiffeau , la nature 
qui l’abhorre fournira de l’eau du puits à la pla- 
ce : Eg ainfi continuellement vous verrez en 
apres couler l'eau: &-à fin que cela n'affiche pas 
incontinent le puits, faut faire des Syphons 
 ftroirs, à proportion de la groffeur de la fource 
qui luy fournit l'eau : & vous aurez le requis, : 
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emsmpsennenens Mnreent (enenenmre, 


mt mmsmntl | passés srend ymieenr"<f 


PROBLEMEXXVII: 


Faire vne fontaine botillante, qui jeterai 
Jon ean fort haut. 


(: ST £ propofition ( que l' Autheur % voulu: 


traicter en fon 88. Probleme de la premiere: 
partie ) im ayant femblé trop obfcure & mal fi” 
gurce poureftre Hi gentille : l’ay creu deuoirà! 
* Ja curiofité des bons efprits , moins vlitez aux 
 demonftrations Mathematiques : cefteexplicas 


_ tionquin eftpas fi difficile. 


.… Soit donc propoféla Fontaine boüillante BD. 
de forme “ARS que c ‘eft la Re capable&la. 


plus 


À sx È Re 
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desRecrea. Mathe.  : 47 


… plus parfaite: Apliquez dans icelle auéc vnebon- 
ne foudure le tuyau EA. de plomb ou d’aut re ma- 


& Ld 


ticre ; ayant vn Robinet en C. & vn autre HG. 
couchant quafi au fonds, & ayant #u poiné G. 
vne foufpape comme vn baton & vn Robinet en 
I, le Robinet C, eftant fermé , fautouurir celuy 


de I. & chaffer par le trou H. auéc vne forte Sy= 


ringue autant d’eau dans ledit vafe rond , qu’ilen 
peut contenir ; puis fermant le Robinet A. & 


 cirant la Syringue, & ouurantle Robinet C. l'air 
| auparauant rare, qui aura efté compreflé par la 


force de l’eau, & cherchant à eftendre fes dimen- 
fions, forcera l’eau auec vne telle viollence,qu'elle 


 furmontera la hauteur d’vne ou deux piques, fe. 
* Ion la grandeur de la Machine: Cefte violence 
* dure peu , fi lefdits tuyaux ont trop d'ouuerture, 
car à mclure que l'air approche de fa naturelle 


aflierte , il relalchefes forces. -- -- 


à RARE 
à 
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«APR EEE 2 AN TAT. 


Vuider toute l'eau d'une  Cifferne, par le 
moyen d'un Syphon qui aura monue- 
ment de luy- mere. | 


2Oi ne AB. vaiffeau CDE. le Syphon, 

7 AG. vn petit vale au fond du grand, dans le. 
oi {e rencontre le bour du Syphon C. que 
l'autre bout du Syphon E.perce le vale au poin& | 
| ae foitremply le vale ou Cifterne d’eau, lors # 
* qu’elle fera monréc infqnes en IL.le Syphonfera | 
Vie jufques en Q & furmontant d’ auantage | 
jufques à M. il fera jufques en R. puis rem- 
pliant d' auantage inlques en OPl'eau du Sy- 
pee ; 


… des Recreat. Math.  : 49 
 phon touchera le haur D. & rencontrant la pen- 
te DE. commencera fon mouuement d'elle mef- 

me , &continuera ainf tant que le vale luy en 
fournira : ce qu'il falloit faire. AUS 
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Trouver l'innention de Syringuer vupetit filet d'eau 
fort haut, par vr mouvement Mnthomatique , en. 
: Deer p 
forte qu'un pot d'ean durera plus d'une heure. 
e * 4 


Non A Seconde partie 


Aut conftruire deux vafes equimaffe formes" 


L d'airain, de plomb, ou autre matiere ,comme 


fonc les deux AB. & CD.& les joindre enfemble 
. parles deux liaifons EF. & MN. fut fouder les 
 deuxtuyaux efgaux comme HG. quipañeraau 


trauers du couuercle du vafe CD .&paflantau tra- ” 


uetsle deffous AB. iraiufques en G. failant vre 


petite boffe au couuercle du vafe AB.en forte que 


le tuyau ne touche pas au fonds:derechef faut fou° 


der vn autre tuyau côme IL.qui partira du fonds 


du vafe BC. & aura fa boffe comme l’autre,fans 
toucher au fonds. Comme il fe prefente en L. & 
paflant au trauers du fonds de BC. fe continuéra 
jufques en L.c’eft à dire, fera ouverture au couuer- 
cle du vafe AB, & aura vne petite emboulcheure 
côme vnetrompette à fin de receuoir l'eau:Faue 

dta encore y adjoufter vn petit tuyau fort menu 

qui partira du fonds du vafe AB. comme OP.& 
aura fa boffe comme les autres en P, fans toucher 
au fonds, & faire au deffus de ce dernier vafe,vn 
: borden forme de baflin pour receuoir l’eau: Cela 
€ftantainfh fair, 1! fauc emplir d'eau par le tuyau 
IL. le vafe CD. & eftant pléin, tournera toute la 


Machine le deffus deffous eh forte que par le ruy- | 


* au HG. l'eau du vale CD.s’étoule das le vafe AB. 2 


& Le rempliffez, remertant alors la Machine en fa 


tir par lé tuyau PO. ce qui falloit faire. î 


Cefte inuention eft plaifante en vn feftin,rem- 


_pliffant ledit vafe de vin, qui fortira comme vne 


fon #| 


L, 


% 
* ÿ 
#7 : 


| US afliette , & coutant vn verre d’eau par | 
e tuyau IL.ellé"brefféra l'air dans CD. fera plein, 
& par ce moÿen forcera l'eau du vafe AB.defor- # 


En 


| des Recrea. Mathe. st. 
fontaine bouillance > par vn petit filer fort Le: 
) ble, 


PROBLEME LR 


Pratiquer nu regeneration des [im 
 ples lors quelesplantesnes en penuenttranpor- 
ins effre LT 54 ie de la diffan- 


cedes lienx. 
OPERATION. 


" mRenezrel fimple qu'il vous plaira , le brufez 

Pa: prenez la Cendre , & la calcinez l'efpace de 
deux heures bérmeriquémenc. auec deux creufets 
lvn fur l’autre bien lutez, faut en rirer le fel,c’eft 
À diré mettre l’eau dedans , la mouuoir puis la 
laifler raffeoir, & faire cela deux fois, la faire eua- 
porer,c’eft à dire bouillir cefte eau dans quelque 
: vaifleau iufques à ce qu’elle foit route confom- 
. mée : Ilrefte vn fel au fonds que vous femerez 
par apres en bonne terre bien preparée , comme 
_ lenfcigne le Theatre d’ Agriculure. Le 


RS en, menage AIRE RENE EAU cames Era (among me 


PROBLE ME XXXI. 


Fa aire UN mousemeñt perpetuel infaillible combier 
qu on ne l'ayeamais peu trouner, 1 Hoaratle 
saine # par Ashomashes. 


S 4 


ME 
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| #2 Seconde ie 


Malgamez cinq dE fe onde Q. auec | 


(on poids efgal de 2. .broyez letoutauec 


dix où douze onces defublimé, difloubs à la ca- 
ue furle marbre l’ efpace de 40: iouts , il deuien- 
dra comme huile d’oliue, que diftilerez & fur 
la fin donnez feu de challe, & il AN À en 
 fubftance feiche : remettez de l'eau fur les terres 
(en forime de lefciue ) qui font au fonds de la 
Cornuë, & diffoudez ce que pourrez : Philtrez 
puis diftilez , & viendra des aromes fort fubtils, 
que vous mettrez dans vne bouteille bien bouf- 
chée, & la garderez feichement ; & vous aurez 


ue . 


Je requis ; auétc vn eftonnement de tout le mon- 


de , mefimé de ceux qui ont tant trauaillé fans 


fruit. 


P.ROBLEM ES XYXXIT. 


Inmention admirable pour faire l'Arbre Ve- 
getatif des Philofophes. où l'on. Ki 
ra la croiffance à veuëd' æil. 


ai Renez deux onces d'eau Note A dfotdes 
| pi demy once d'argent fin de Coupelle: 
puis prenez vne once d’ ti ibite & deux drag- 
mes de vif argent dedans , & meflez les-deux 
difolutions enfemble: Puis les jetrez dans vn 


Flacon où il y aura demie liure d’eau, & qui {era. 


+ bien boufché , tous les i iouts on le Verrà croiltre 


entronc &Een Aaiehage à 


4 Li Ne. | DO à 


AE ‘We a 


‘des Recrea. Matbe. 53 
Corclaire. | 


On fe fert de ce Secret pour noircirles che- 
eux rougesou blancs, fans qu’ils défleignent 
_jufques àcequele poil foit rombe. 


Noté, 


Qu'il {e faut bien prendre garde en teignant le 
poil de toucher la, peau ; car cefte compolition 
eft ficorroliue , qu'aufli-coft elle s’efleucroir en 
empoulles & veflies fort douloureufes. 
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Seconde partie 
Faire la reprefentation du grand Monde 


pue fel nitre de terre graffe qui {e trouue le 


long des ruiffeaux au pied des montagnes, 


où il y ayt quelques minieres d’or ou d'argent: 


Meflez iceluy nitrebien net auec du 2/,calcinés 
les hermetiquement, puis les mettez dans vne 


-Cornuë, que le Recipient foit de verre bien luté ‘ 


& oualifque, où vous aurez mis des feuilles d’or 


L 


au fonds, donnés le feu fous voitre Cornuë iuf 


ques à ce qu'il s’efleue des vapeurs qui s’attache- 
sont à l'or ; augmentez voftre feu iufqu'à tant 
qu'il ne remonte plus: Alors oftez voltte Reci- 
pient & le boufchés hermetiquement, & faites 


feu de la lampe deffous iufques à tant qu'il fe. 


Puifle remarquer dedans tout ce que la Nature 
nous reprefente , fleurs , arbres, fruits, foprai- 
nes ,Soleil , Lune , eftoilles fixes & errantes: 
Voyez la forme de la Cornuë & du Recipient 


par la figure qui eft au commencement dela pa 


# 4.3 
ge precedant celle-cy. A. la Cornuë ou KRetorte, 
.. B. le Recipient. re UT L JE 


Hi | L Va ROB PE 
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PROBLEME. XX. 


ar 


Faire marcher vr Cone ,'ou autre corps Pyramidal, 
anecquelque forme faperficielle qu'en luy peut 
donner fur vne table, fansreflorts ny autres mou- 
uemens artificiels , en forte qu'il onriroera tout 
autour de la table [ans tomber à r fans quo le 
deffonrne, ie 


Operation de ce doblue n 'eft pas fi efpi- + 
ho & fi fubtilecôme elle paroift d’abord: 
Carmettant deffous leCone ÿn efcarbot ouautre 


tel animal , à condition qu'il Loir fait de carte ou : 


autre matiere forr legere, vous en verrez le plailig 

| RAS " aue. 
DORE PE CERE 
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auec eftonnement & admiration des fpnorans ou. 
moins experts: car cét animal cafchera, toufiouts. 
. de s’affranchir dela captiuité où il'eft reduict dis 
… la prifé du Cone,venant proche du bord de la ta-! 


ble rétournera d vn autre cofté de peur dé tôber.! 
| 4 


arcs acms 
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(PROBLEME XXX7. 


FanÎfer vne Enclume d'un coup de 
Carabines, | 


Ecyn'eft propre qu'à vne gageure:Et pour y! 
paruenir faut faire rougit ladite Enclumele! 
pu qu'on pourra, en forte. que toute Îa {oliditél 
e ce cotps foitmolifié par cefte ignition : puis. 
hi ger fa Carabine d'vne balle d'argent mafliue,! 


. & vous en vertez infaliblement l experience. 


7 4 
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PROBLEME XX XP 


Rofir Vr Chavar porté dans vne bougette à c? 
 larçon de la [elle, durant l'efpace de deux) 
04 trois lieuës, oh cHHITON. | | î 


Al apres l’auoir apré &c lardé, le farcie 
L'd'vn peu debeurre, & lemetrre dans al 


| boëre de fer, ou mefine de bois : Puis auant que) 


partir bien chauffer { fans rougir Pourtant ) va! 
morceau d'a acier Na di forme ronde, & qui foie 


des Recreations Marbe. s7 
‘dela fongueur du Chapon, & gros affez pour lu. 
remplir le ventre & le couler dedis auec du beur 
re: puis renfermer & enuelopper bien la boëtte 
| dans la bougerte , & vous verrez le plaifir. Le 
: Comte Mansfeld ne {e feruoit point d’autres viä= 
des que de celles qui eftoient cuites de la forte, 
| parce qu'elle ne perd point fa fubftanceëceft cui- 


te fort efgalement. | 
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4 


*4 aire tenir vrechardelle dmée Lan À (ZT > qui 
durera: trois fois plus qu'elle ne ferait + 


Avr coller au bols d’yne chandelle, plus qüe 

2 demy brufléc & fort ronde & droite, vne pic- 
ce detroisblancs ou vne maille,püis la laifer cou- 
Jr cout doucemét dans l ste ace qu'elle 
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58 Seconde partie 

{e fouftienne d’ lléhièlie , & lalaifler flotter. 
_en cefte farte , la mettant dans vne fontaine ou 
plufieurs enfemble , ou dans vneftang ouriuiere 
qui coule lentément , cela caufe vne frayeur ex- 
‘tréme à ceux qui en approchent de nuict, 


Ces nanesonne Sunneen nana Mn ER CU Lune DANSE Eee Conso cn ps 


PR OBLEM EX À OAI 


F Aire en forte que le Vin le plus famenx ce mal- Fi 
Jant ) 6 PoUTrA ENDHTET » C ne naÿra pas UNE + 
à vn malades 


ES FE À ca 


RE 


JA v 7 auoir deux Phioles en cefte forte; qui k 
foient de mefme grandeur de ventre & de col.h 
 & emplir vne d'eau & l’autre de vin, & remuer à 
fubtilement celle d’eau fur celle de LS le vincô=) 
me plus KP montera en haut en la place de l” eus 
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& l'eau plus pefante defcendra en basau Lei du 


vin: Et en cefte PEAR vin perdra 1 Vas 


peurs & fes fumées. FR | 


Baecrs 


PROBLEME. XXXIX. 


Fur deux petits Marmouxers,dont Lyr 
allumera la chandelle , l'autre 


l'efleindra. 


Oitdonné deux petites figures » reprefentans 
Si deux hommes ou deux animaux:dans leur 
bouche ou gueulle, vous y metrez deux tuyaux fi 
dextrement qu'ils ne paroiflent point : dans 
| l'vn d’iceux mettez-y du falpetre bien fin, fec &e 


RARE RER TEE ab uit HAN AR 


eu LR 


 puluerife,& au ‘bout vne petite mefche de papier: 


à l’autre mettez-y du foulphre pilé , tenant alors 


en main vne chandelle allumée,on diraàl'vn,en | 


. forme de commandement , efleins moy cela; le 


papier s’allumät auec la chädelle lé falpetres’ens 
.flammera , & de fon foufflec violent l’efteindra : * 


Faut aller apres à l'autre tout {ur le temps, auant 
.que la mefche foir efteinte,&luy dite allume moy 


Vroft, & caulerez vne admiration à ceux qui ver- 


faire. 


| *E 


16 
ke 


“cela , approchaht la chandelle de la mefche de 
fon tuyau enfouffré, elle prendra feu tout aufh. 


ront cefte a@ion , pourueu qu'elle foir faireauec 
+ Vne prompte & fecrerte d’ exteritésce qu'il falloir 


D oo HrozUE 
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“ee 2 


J enix du vin  frois comme s 7 ha enfermé 
dans vne caue , au plus chaud de l'Eflé, 
fans glace ou neige , Gr le portant mefme 
à pile au Soleil al'arçon dela [elle 


Autle: mettre dans vn bon Flacon de verre, 
| aus on enfermera par apres däs quelque au- 
tre vaifleau, foit ou de cuir où de bois, & fait en 
forte qu'on le puifle cout remplir de falpetre,c’ eft 
à dire qu'il faut que le Flacon foit plus petit, & 
vous aurez du vin grandemét frais en tourremps, 
Ce qui n eft pas peu commode à ceux qui pour : 
. auoir des maifons bafties en des lieux eminents. 
& expofez au Soleil , ne peuuent a auoit des caux* 


ee | faifches, 


en a ne ne PR e 


“D'OR D EME XL 


sur vn Ciment dur comme marbre. qui re) 


€ 


af AE air @ àl'eau [ans iamais =. 


à fe difoudre. s 


RENE vn billes de bon Ciment bien bat- 
Lu meflez auec demy boifleau de chaux! 
cftcinte nouuellement, & fur cela iettez vn por. 
d uyle d'Oliue ou de fr qui eft feccatiue, ou'de 
noix : Etildeuiendra dur comme marbre l'ayant 
appliqué En temps. 


PROBLE 
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PROBLEME XLIL 


Faire fondre tout + promptement » 1 qu “il fie 
auec d'autre ou qu'ils foient feparément ; mefine 
dans vne Coquille ,@' la mettre Jurle feu. ” 


LS Aiétes li fur li@ de metal,auec poudre faite 
de foulph re,de falpetre, & fcieure de bois de 
+ buysou d'autre par parties efgales:Puis mettez le 
feu à ladire poudre auec vn charbonallumé, & 
vous verrez que le metail {e diffoudra inconti- 
nent, & fe mettra en malle. Cefecret eft excel- 
lent , &a eftè practiqué par le Reucrend Pere 
. Mercenne def’ Ordre des Minimes. 


2 18 I PNR - ter VC TR es Ve 2 ne 


PROBLEME FRERES j 


% 


ne ee mm nc dd de 
2.4 * 


| Tremper le Ée ér où L Acier, C 1) A race vre in 


| croyable dureté. 


? Tél oeat 


x Rempez Li RAS ou autre inftrumét 
‘dans du fang de pourceau mafle , & graifle 
.d'Oye par fept fois, & chaque fois feichez le au 
feu auant que leretremper, & vous le rendrez dur 
â-merucilles & non caffant , ce qui n’eft pas ordi- 


-n aire aux autres trempes : C'eft vn fecrer éprou- 


ué , &quinelpeut pas coufter. beaucoup à en 
faire l + A gt as ef d'vné spunde vuliépour 
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PROBLEME XLIP. 

F aire prendre couler d'Ebene à toute forte de bois. 
pourueu qu'il foit bien pely,en fortequ'ons'y pour- 

norétrempers 


+4 
PU 


+43 Rotrez voftre bois d'vne couche d'eau forte 
Petcince , puis eftänt feiche faités trois ou 
. quatre couches de bonne encre qui ne foit point 
: gammée : faut frotrer ledit bois auec vne chiffe, 
ou Jingé, ou brofle faite auecionc d'Efpagne, 
puis le refrottez legerement de cire, & apres lef- 
fuyer d'vn morceau de drap net, & fera comme 
Ebene. g | 

: l'A Nerez. 


1  d 
ÿ 


… Que le Poyrier y eft plus propre qu'autre 
bois. | | * 


ee” 


ET SE à PNR PRE EU | ; 
PROBLEME XLV. à 


«uiCoufèrner le. feu. fi. long temps qu'on voudra , ini: 
ile 09 van Le.fen inextinguible des Vefiales. 
EDG DV lo : PME Ci 
À Presauoirtiré l’efprit ardät du {el de 2£.pat 
“Ales dégrez du feu, commeileft requis {elor 
l'art des Ghimites, Le feu eftä efteint de luy mel 
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des Recrea. Mathe. 6 
me , faudra cafler la Cornuë , & les fers qui fe 
trouueront au fonds s’enflammeront ; & paroi- 
ftront comme charbons ardens fitolt que ils au= 
ront fenty l'air: lefquels fi vous enfermez prom- 
ptement dans VRe Phiole de verre, & que vous 
Ja bouchiez exactement auec quelque bon lut, 
ou pour Le mieux & plus affeuré , que vous la 
(eelliez du feau d'Hermes, de peur que Pair ny 
entre : Il fe gardera fans s’efteindre plus de mille 
ans, à maniere de parler, au fonds de la met 
mefine : & l’ouurant au bout du temps, on y 
trouuera du feu fi toit qu'ils fortiront à l'air , 
dequoy vous pourrez allumer vneallumerre : Ce 
Secrer là, ce me femble ; merite bien qu’on tra- 
uaille à fa practique , parce qu’il n’eft pas com- 
mun : & eft plein d'eftonnement, EP que tout 
feu ne dure qu'autant que fa matiere dure, & 
qu'il ne fe touue point de matiere de fi longue 
durée. | 


LP 
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RECREATIONS 
MATHEMATIQUES. 
Compofée d'un recueil de plufieurs plaifantes 


 recreatines inuentions de feux 


d'artifice. 


Plus la maniere de faire toutes fortes de fufées, 
tant firnples que doubles, auec leur compofi- 
tion , le tout reprefenté par figures. 


Chez CLAVDE PROST , ruë 
. Merciere à l'Occafon. aus 


“M DC, KLTPT. 


eh cs BTE 
Gad Lecteur. 


= g PIS qu ‘2 eff vra) que fui les 


2 diuers Problemes de ce Liure 
V ji TT, 
7 AN S 


A UN gui me font qu'en leur premiere 
vertu. il y à plufieurs myfieres d efpritca- vo 


che foubsl leur obfe Cure clarte:lay creu que ae 


tune HYOUUETOÏS pas malà propos le defféin 
que ay fait A adiouffer encore aux deu 
premieres parties precedètes cefle troifief 
me,puis que le Trois eff le plus myfrique & 
le plus parfaite de tous, les vombres ; ‘ie 
prometrät de ra curiofiré ré vré leétureples- 
ne d'attètio das cette Pyrotechnie,ingeät 
bien que ton efprit,qui fuit le mouuement 

du feu,quitera celuy de tous les antresEle- 
mès pour s’eforer dans vne plus haute co- 
templation ; comme eff celle du Ciel, qui 


doit faire leuer les yeux aux bômes voit es 
E 4 


AAMV: LE. Fe) REVR.. 

cirer Fe la comparaifon des befles , qui 
n'ont pour objet que La farface de la ter- 
re. M 

Ces feux font te Plaifants, par 
la raïfon de leur nature , autant que la 
melancholie abail[e ceux qui ne Con/i ide 
rent que les chofés terreffres ‘ Le ne les 
addreffé point aux QTAUES Senateurs du 
dem ps , qui  adjouflent au tilre de plai- 
fens En pueriles: : MAÏS à 10) digne Stru- 
£atewr des belles chofes , dont la Nature 
nos fournit la matiere , € que ton bel 
efprit digere er line. €o* met excel 
lemment, par. ordre. Prens en gré ce pé- 


dit Doit ne le LAPTE poine. | 
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La maniere de faire poudre à Canon. 


CRE PITRE 


= 4] E Salpetredoireftre tres-blanc,bien 
Ÿ = N cfcumé, lors que petit à petit lon y 
DAS iette de l’Alun broyé,eftant fondu en 
7 OV A 
NE Ÿ£ eau boüillante, fi l’on delire auoir 
de la bonne poudre. Et fi l'on fond en tel Sal- 
petre, & que l'on yietre quelques morceaux de 
. foulfre iaune, il bruflera , & confumera coute la 
graifle : Mais il y en faut peu , autrement il fe 
ae d’auantage. L'on le met en farine , & 
Je boüillant aucc eau , (ou vin blanc qui vaus 
mieux)fi en le deffeichant fur vn feu de charbon, 
vous le remuez continuellement auec vn gros 
bafton ,& pourfuyuez cefte agitation tant & 
a T + 


68 Troifiefine par. des Recrea. Mathe. 
longuement qu'il fe. deffeiche du tout, &. qu'il 
vienne à prendre la forme de farine, Cela émpef- 
chera de ne la battre pour le.mettre en-poudre, 
& ne la faudra que paller au trauers du tamis/Ee 
fou!fre fe prépare diuerfement; Neantmoins ceux 
qui font la poudre commune , ( & de laquelle 
nous defcriuons , comme de chofe trop f:equen- 
te } fe contentent d’en choifi: du iaune , qui crie 
en le tenant pres de l'oreille, & qui eft fort aérien 
& vactucux : Mais pour faire de la poudre fine 
pour des piftolets carabines ,& autre chofe fem- 
blables , nous le parons. Le foulfre fublimé eft 
tres-bon, fans excremens, &'reuient en poudre 
impalpable : & fi nous voulons rendre ce foulfre 
encore plus fpirituel, nous le fondons, & ad- 
iouftant vn quart de fon poids de Mercure, ( ou 
vif argent ) &le mouuons tres-bien tant que 
tout foirreuny en vn corps folide. Le charbon 
plus leger eft le meilleur, Partant celuy qui eft 
fait du bois de chanvre eft à preferer à toustles 
autres : Mais il faut noter,que ce charbonæftant 
leger comme il eft, qu'il tient grandé place en 
petite quantité, & en faut mettre. moinsen la 
poudre que fi c’eftoit charbon de faulx noir,de 
bois puant, de noyer, & autre bois. Le charbon 
fe fait,en allumant ce bois dans vn grand pot, ou 
vn mortier , & eftant bien allumé, l’on couure 
ledit por , & le faut ainfi laifler fans air, iufques 
à cequ'il foir froid. La compofition de.poudre 
fine eff faicte de Salpetre tres-fin , afiné comme 
deffus , vne liure & demie, charbon de {aulx fix 
onces , fleurs de Souifre trois onces, 

A » Autre 
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Autrement: ge 


Prenez fix liures de Salpetre, Soulfre,& char- 
bon, de chacun vne liure, 


Autrement, © tres-fine. 


Salpetre fept liures , Soulfre prepare auec le 
Mercure, ou en fleurs vne liure,charbon de bois 
de Chanvre vne demie liure. 


“ Autrement . 


Si vous meflez autant de chaux viue dedans 
lvne ou l’autre de ces trois compofitions , qu’il 
y entre du Soulfre, vous ferez vne poudre ,que 
l’eau n'empefchera pas d'allumer, NA Ru 

Il eft à noter,que c’eft fort peu de cas d’auoir 
vne bône compofition de poudre, fi l’on ne fçait 
Je moyen de la bien faire. Il faut donc premiere- 
_ menttres-bien battre au mottier de bronze, aucc 
le pilon de mefme eftoffc , toute la compofition 
fans perdre courage à la battre, 6.7. ou 8. heures 
durant fans difcontinuatiô, & à plein bras,en ’ar- 
roufant&humedtät auec du tres- fort vinaigre,ou 
dé l'eau de vie. Er fi vous defirez de faire voftre 
poudre encor plus fubrile,legere, & quai voläte, 
il la faudra humeéter auec de l’eau diftillée de la 
fuperficie,ou efcorce d’orange.Ceftehumeétatiô 
fe doit faire moderément : car ilne fauc rendra 
nullement liquide ladite compofition,ains il {uf- 
ficqu’en la preffant auec la main, l’on void qu’elle 
î demeure 


70 Troifiefme part. desRecrea. Mathe. 
demeure à demy compacte, & non du tout com- 
packe. Il faur encor obferuer de faire diffloudre vn 
peu de colle de poiffon dedäs voftre humectari6, 
afin que voftre charbon de chanvre ne s’enuole 
en la battant. Et fi vous defirez que les grains de 
voftre poudre foient tres-durs,apres leur deflica- 
tion ,il faudra {ur la fin arroufer voftre compol- 
tion auec de l’eau claire, qui aura auparauant e- 
fteint de la chaux vifue. La côpofition eftancain- 
fiarroufée , & bartuë plus que moins, il la faudra 
mettre dedäs va crible ayant des trous percez en 
rod,de la groffeur que defirez voftre poudre, met- 
tant deux morceaux debois appianis d'vncofté 
dedans ledit crible ( cequ'on appelle ordinaire- 
ment ies vallers)l’agitant {ur vn bafton arrefté au 
deffus d'vn vaiffeau , ou linge, pour receuoir 
route la poudre laquelle doit pañler toute par ce 
crible, fans qu'il y en demeure. La poudreeltant 
ainfi patice, l'on prendra vn tamis ayant fes voyes 
petites, & y faudra mettre toute cefte poudre 
patte & criblée : agirant ledic tamis, tant que la 
pouflisre & compolition non grainée {oit du tout 
feparée de celle qui eft grainée. Laquelle il fau- 
dra mettre feicher au Soleil, ouenlieu chaud, & 
la poufiere doit eftre remife dedans le mortier; 
l'arroufer,cômedeflus s’il eft befoing;la batre ain- 
fi qu'auparauanr, puis la cribler tamifer, & reite- 
rer cette operatiô , tant que tont [oi bien grainé. 
La poudre eftanc bien feichée, il la faudra tamifer 
derechef,añin de la priuer de {a poufliere,& qu'il 
n’y demeure rien finon le grain, qu'on gardera 
pour lebefoing. Le Camphre tronue quelques 
fois place dans la poudre fine : Mais à raifon que 
te | la 
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la poudre en devient moite, fi elle n'eft roufiours 
conferuée en lieu chaud & fec,nous n’en mettons 

. poine dedans nos compoñitions fufcriptes : lef- 

. quelles nous auons choifies comme les meilleures 
& tres-excellentes : laiffans la poudre à canon,ê& 
Ja poudre grofle', pour ceux qui font profeflion 
d’en faire ordinairement.Lefquels la font demef- 
me que la noftre,excepté que leurs ingrediens ne 
{ont fi purs que les noîtres, & n’y obferuent pas 
çant de chofes, tr a de 


Diufion de cet œuure. 

deg ISRAEL TRE LT 
Er que nous enfeignons en ce liure font 
proprement appellez feux de ioye:D’autant 
qu'ils font propres au téps d’allegrefle,de recre.- 
. tion , & lors qu'on a obtenu quelque viétcire re- 
 Cente contre fon ennemy. Ils font quelquesfois 
reprefentez dedans vne place afliegée, au temps 
‘ que ceux qui l'occupét font au defefpoir,& veu- 
L\ lent neantmoins tefmoigner à l'ennemy qu'ils 
. n’ont pas faute de munitions , encores qu'ils en 
… foient fort defcueux, &rafchent par c'efte rufe 
 méttre les ennemis eux-mefmes au defefpoir.Ces 
” feux font doubles. Il y en a qui font leurs a@ions 
en l'air,êcles autres en l’eau. Ceux qui font leurs 
operations en l'air , font grands ou petits, fimples 
ou compofez. Les grands font/mobiles , comme 
lesfuzées , que les Latins & Iraligps appellent ro- 
-- “hetes, ou Ba Fr. SN les crompesg 


fe 
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72 Troifiefme part.des Recrea.Mathe. 
feu, des chandelles diuerfes. Et ceux cy font fim= 
ples. Les compofez aufli,font ou mobils,comme 
les rouës,les coutelas, gourdines,les efcus,& rout 
ce qui fert aux combats nocturnes , les Dragons 
Volans, les balles & leur femblable. Oùbien.ils 
fonrimmobils, comme les tours, arcades, :pyra- 
mides, & autres petits, qui font peu dedurée, , 
Les feux qui font leurs aétions en l’eau, ouils 
ÿ font jettez,& y bruflent: ou bien ils y font al- 
lumez pat l’eau mefine. Et nageant deflus l’eau 
comme les fuzées miles fur vn blanc, des 
balles nageantes , des ferpenteaux, & d’autres 
tels artifices. Ou bien ils bruflent au fond de 
l'eau, comme plufeursballespefantes, de diuer- 
fes compofñtions & ftructures. Nous voulons 
enfeigner à faire tousces feux pat ordre , pour 
euicer confufion , & parlerons premierement des 
feux aëriens , ou qui font leurs effets en l'air, $ 
commencerons par les fuzces. En 
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Des fuxces 7° de leur firutlure. 


F CHA D hi à 


USING D ' » 
MOur faire des fuzées plufieurs chofes font ne- 
NL 'cctaire. ll faut Les models,les baîtons, à char- 
| ger,du papier double bien collé,des ficelles; des 
E baguerres,des poinçons,mortiers,ramis,maillets, 
… &les dinerfes compoftions dequoy elle font fai- 
à tes. ‘Les:models doïuent.eftre faits de bois tres- 
fort & folide : Comme buis, fefñe, farbiér, où 
et: | d'ifs 


& 
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d'ifs.Ils fonc percez lür le rour,en cylindre,ayaut 
fix Diamertrés de lôoueur,femblables à celuy du 
creu dudit model, fi c’eft pour des fuzées au def- 
fous d'vne liure,Et fi c'eft au deflus d’vne liure,il 
fufhra d’eftre de quatre, quatre & demie, ou de 
cinq Diamertres, Nous reprefentons vne figure 


‘ qui môrre ces proportions auec la culafle qui s'é- 


boëtte dedasle model. Auecles baftons à charger, 

lefquels font de trois forces pour chacun model. 
Les baftons à charger feront grands, moyens 

& petits. Les plus gros feront proportionnez au 


_creu de chacû model.D'autant que nous diuifons 


le Diamertre dudit creu en huiét parties efgales, 
& en prenons cinq pour le Diamettre du bafton. 


Le refte cft pour la cartoche de papier à centenir 


la compolition laquelle fera roulée fur cedit ba- 
fton , ranr qu'elle puifle iuftement emplir ledir 


creu. Puisil faur vn peu retirer en deftoürirant ce 


bafton , & entortiller d’un tour & demyÿ-le.bout 
de celte cartoche,à vn,deux,outrois poulces pres 
dudit bout, contie le bafton , auec vne forte f- 


celle, où cordelerte, on corde : le tout-féloh l: 
. grandeur où petitefle des fuzées. Cette ficelle ou 
corde fera attachée d’vn bout contre vn barreau 


ou quelque folide SAfermecrocher,&de l’autre 
bout contre vne fanole,qui feruira de ceinture à 


attachée à vn gros bafton, pour le faire pafferen- 


ere les jambes dudit ouurier,& en tirant &tour-" 
Hiva la fuzéc, | 


nant peu à peu, il engorgera & eftr 


 l'ouurier : ou bien céfteéticelle,ou cordi clétrefera 


nr 


au moyend’vne faufleculaffe, ainfi q que la figure | 
le prefente : Et le trou eftant-deuenu petit aflez |! 


Ne faudra lier Loi ficelle -pour leteniren cet | 


reftat. 
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eflar.Le bafton moyen eft vn peu plus petit que le 
premier, & cft perce en long au bout, pour con- 
tenir en {on creula pointe de la culaffe pour faire 
va trou dans le fonds de la compofition : Et cefte 
pointe doiteftre longue d'vntiers, ou peu plus 
de ladite fuzée: Cefte culaffe à pointe fera mife 
dedans la bafe du model : & le bafton percé mis 
dedans le model auec ladite fuzèe, l’on donnera 
cinq,ou fix coups de maille fur le bafton, pout 
donner belle forme au col de la fuzée:Et alors vo- 
ftre cartoche fera prefte à charger.La compofition 
l'eftant auf, vous en mettrez petit à petit dedans 
la carrtoche mile au model,auec la culaffe & la ba- 
fe.Er quand il y en aura vn peu dela jettée, il faut 


… fort frapper fur ce bafton perce au bout, en conti- 


7 


nuant cecy tant que le bafton nedaffe plus paroi- 
ftre que la poinéte de la culafle y entre, & que la 


 compofition ait emply la hauteur de ladite poin- 
 &e. Le riersbafton fera lors en vfage, lequel doit 


eftre plus petir,mais de peu, & fera plus court que 
les autres. L'on les fait ain petits par degrez,afin 
qu'ils ne faflent nuls replis dans l'interieur de la 
fuzée, d'autant que cela la feroit caffer.Le'papier 
duquel on vfera fera le plus fort qu’6 pourra auoir 
& qu'il foit doublement collé comme dit eft.Au- 
trement la fuzée ne vaudioïit rien dutour.Et pour 


- eftre plus affeuré du papier, il le faut faire faire ex- 
. preflément , ou en coller deux fueilles en vne, 


auec de la colle faire de fine farine , & eau claire, 
car cela importe beaucoup, & eft neceflaire, Et 
bien que la fuzée foit faiteauec du bon papier , fi 
elle n’eft bien percée, elle ne montera pas. C'eft 


pourquoy les pointes font mifes dans les culaffes: 


| 
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l'on peut percer les fuzées eftans faiêtes, auec vi 

long poinçon, iufques au tiers d’icelle. Le plus 
17 ons 

grand fecret des fazées, c'eft cela. 
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* Des compofitions des fuXées. 
DES A nO LENV. 


FT 2 + 

Elon la grandeur oupetiteffe des fuzées, il faut 
Sr des compofitions. D'autant que celle 
qui eft propre aux petites , eft trop violente pour 
les grolles : à caufe que le feu citant allumé de- 
dans vn large tuyau, allume vne compofcion en 

grande abondance, & brufle grande quantité de 
_ maticre. Les fuZées qui pourront contenir vne 
once ou deux de matiere, auront pour leur com- 
poñition ce qui s'enfuir. 

Prenez poudre d’hirquebule , vne liure char- 
bon doux deux onces, oubien. Prenez poudre 
d’harquebuze, & groile poudre à Canon,de cha- 
cün vne liure. Ou bien poudre d’harquebuze 
neuf onces, charbon deux onces. 


} Autrement. 


Poudre vne liure, falpétre & charbon de cha- 
eun vné once &c demie. 


Pour fuzées de deux à trois onces. 
Psraez poudre quatre ences & demie, falpe- 


tre VNE Once. 
Ai re 
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Autrement. 


Prenez poudre quatre onces , charbon vne 


once. 
Pour fuèée de quatre onçes. 


Les ferpenteaux {ont faits de la compofition 
fuiuante , & elt tres- bonne ne les fuzées de 


quatre onces. | 
Prenez poudre quatre liures , falpetre vne lis 

ure, & charbon quatre onces. L'on y adjoufte 

quelquesfois vne demic once de foulfre. 


Alutrernent: 


L'on prend poudre vne liure & deux onces 
& demie, falpetre quatre onces , & deux onces 
de charbon. 


Autrement; 


Poudre vne liure,falperre quatre onces, & vne 
once de charbon : Elles font fort experimentées. 


Autrement. 


Prenez poudre dix-feptonces,falpetre & char- 
bon de chacun quatre onces. 


ÆAatrement 
D: 
Prenez falperre dix-onces, poudre trois onces 
V 2 | 
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& demie, auec autant de charbon. Les fuzées 
en font vn peu lentes : maïs les fuiuantes mons 
teront plus vifte, fi vous prenez falpetre trois 


onces & demie, poudre fix onces , charbon trois 
onces. | s) 


Pour fuzée de cinq ou fix onces.. 


Les fuzées de fix onces fe font de cefte com- 
politiont Prenez deux liures cinq onces de pou- 
dre, falpetre vne demie liüre, charbon fix onces; 
foulfre & limaille de fer, de chacun deux onces, 
Sil’on y adjoufte vne once de limaille de fer, & 
vne once de charbon , la compofition feruira 
pour huiét, neuf, dix & douze onces. 


Pour autre fuxée de [pt on huict onces. 


Prenez poudre dix-fept onces, falpetre quatre 
onces, & foulfre trois onces. 


Pour fuzée de dix © douze onces: 
La compofition precedente feruira, fi vous y 


adjouftez vne once de charbon, & vne demie on- 
ce de ce foulfre. | 


-. Pour quatorze © quinze onces. 
Prenez poudre deux liures & vn quart, falpe- 
tre neuf, charbon cinqonces, fouffre & limail- 
le, de chacun trois onces, 
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Pour fuzée d'vne liure. 


Prenéz poudre vné livre , trois onces de char 
bon, & vne once de foulfre. | 


Pour furée de deux lines. 
" 


Prenez falperre ‘douze onces, poudre vinge 
onces, charbon doux trois onces ; limailles de fer 
deux onces, & foulfre vn once. 


Pour fuzée de trois linres. 


Prenez falpetre trente onces ; Charbon ynze 
onces, foulfre fept onces & demie, 


Pourfuzées de 4.5.6. on 7. ljures. 


Salpetre trente vne liure, charbon dix liures 
foulfre quatreliure & demie. | 


Compofition pour les fuzées de 8,9.6.10. liures. 


Prenez falpetre 8: liures, charbon deux liures 
&c douze onces, foulfre vne liure & Quatre onces. 

L'on ne mer point de pondre aux groffes fu- 
zées , pour les raifons que nous auons {pecifiées: 
à caufe auffi que la poudre eftant longuement bat- 
tuë elle fe fortifie , & fe rend trop violente.” Les 
plus groffes fuzées font toufiours faites de mix- 
tion plus lente, 11 ue foigneufement piller les 
drogues cy-deuanc narrées , & les pafler par le 
tamis chacune à Part, puis les pefer & mefler en- 
{emble, 7 | 


N'3 
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| Apres que la fuzée aura efté emplie iufques à 
… deux doigts pres du bord.Il faudra reployer cinq 
ou fix doubles de papier fur la mixtion, donnant 
du bafton & maillet deffns fermement afin de 
” comprimer lefdits replis : dedans lefquels il faut 
faire pafler vn poinçon entrois où quatte enr 
droits, iufques à la mixtion de la fuzée, Alorselle 
ta préparée pour y Mettre vn petard d'vne boët- 
te de fer foudée , comme vous la voyez reprefen- 
tée en la figure qui eft au commencement du cha- 
pitre . auec le contrepoids d'yne baguette atta- 
chée à chacune fuzée,pour les faire monter droi- 
tement. Si donc vous voulez y adapter ledit pe- 
tard, (lequel doit eftre plein de fine poudre }) 
vous jetterez fur lefdirs replis percez , Vn peu de 
compofition de voftre fuzce, Puis vous poferez 
Jedir petard fur cefte compolñition, pat le bout que 
vous l'auez emply de poudre, & r'abbattrez le 
refte du papier de la fuzée fur luy.L’on fair vnau- 
re petard plus facilement, en enfermant fiñple- 
ment de la poudre entre les fufdits replis : mais ils 
ne fe font fi bien ouyr en l'air que le precedent. 
L'on met auf des eftoiles & autre chofe deuant 
J'auant-creu de ce petard : delquelles nous traite- 
rons au chapitre fuiuant. La fuzée ainfi difpofee, 
il la faudra lier auec ÿne baguette de bois leger, 
comme ceft le fapin, laquelle fera grofle, & platte 
au bout qu’elle fera attachée, en SE AN 
l'autre bout, ayant de longueur fix, fepr,ou huit 
fois plus que ladite fuzée. Et pour voir fi elle 
eft difposée d'aller droict ‘en l'air , il faudra pofer 
la baguette à trois doigts pres de ladite fuzée {ur 
le doigt dela main,ou fax quelque autre chofe: 
| “ RO 


| 


| 
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Si alors le contrepoids eft égal à la fuzée, & bien 
liée auec {a baguetre. Autrement il fau changer 
de baguette , ou en diminuer fi elleeft plus pe- 
fante que la fuzée. Ces baguettes doiuent eitre 
droictes, & celles de faulx longuetres & droices, 
& peuuent feruir pour les perires. Si les fuzées 
font trop fortes, il les faut corriger , en y-mertant 
du charbon d’auantage. . Ex fi elles font foibles, 
parefleufes, & qu'elles faflenr l'arc en montant, 
dimiouez le charbon. 


D ps Étendre ms 


Des Efloilles, € autres chofes que l'on met 
aux telles des fuXées. | 


CRU A Du 
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'Ous n’auons voulu celer à la pofterité la 
N compofition des eftoilles , comettes, & au- 
tres chofes que l’on meraflez fouuent aux fuzées, 
pour fe faire paroïftré apres que lefdites fuzées 
ont fait leurs operations ; la donnant gratuite- 
ment encor que nous ne l’auons obtenu à fi bon 
prix. Voicy le moyen de la faire. | 
Prenez vne demie once de gomme adragant & 
la faire griller & fort roftir dedans vne cueiller de 
fer fur le feu, tant que cefte gomme puifle eftre 
redimée en poudre,ë& tamilée. Deftrempez cefte 
gomme dans vn plat fur le feu , auec vne demie 
chopine d'eau de vie : & comme l'eau fera forc 
vifqueufe , il la faudra paffer par vn linge net, & 
en tordantle fort prefler. Prenez camphre qua- 
tre onces , & le difloudez ainfi en eau de vie. 
Meflez ces deux diffolutions enfemble , puis y 
jettez peu à peu ( en bien remuant } les poudres 
fuiuantes. | d: 
Prenez {alpetre vneliure, foulfre vne demie 
liure,poudre crois liures, fublimé deux liures , an- 
thimoine vneliure, charbon doux vne demie li- 
ure , limaiile de fer ou d’acier,& ambre blanc,de 
chacun vne liure. Le tout foit deffeiche lente- 
ment fur vn petit feu de charbon ( car cefte ma- 
tiere eft fort fufceprible du feu, ) vous en forme- 
rez des morceaux de telle groffeur quil vous 
plaira. L'on peur mefler les poudres fans La 
gomme , auec huile petrolle, pour les incorpo- 
rer, & les delfeicher lentement fur vn petit feu 
de charbon. | sil 
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Autre deftription d Efloiles. 


Prenez gomme adragant deux srezeaux dif- 
fouds comme deffus en eau de vie, camphre trois 
trezeaux diflouds:comme dir eft. Puis meflez en 
poudre ce qui s'enfuit. 

Poudre fine vne once ; foulfre demie once, li- 
maille de fer , criftal groflierement pilé, ambre 
blanc, anthimoine, fublime , & orpiment, de 
chacun vn trezeau, maltix, oliban, & falpetre, de 
chacun vntrezeau & demy. Soit fait comme 
deflus. 
Antre defcription d'Effoiles. 


Prenez foulfre deux onces & demie , falpetré 
fix onces, poudre tres-fine cinq onces & demie, 
oliban,maftix,criftal & fubiimé, de chacun demie 
once, autre blanc vneonce, camphre vne once, 
anthimoine & orpiment de chacun fix trezeaux, 
gomme adragant & eau de vie pour la difloudre, 
auec ledit camphre, & pour en imbiber vos pou- 
dres, tant qu'il (ufñra, en y adjouftant vn peu de 
poudre de charbon. Soit fait felon l’art. 


Autre defcription de belles Eftoiles. 


Toutes les compofitions d’Eftoiles preceden- 
tes font noires,& les prefentes font iaunes.Prenez 
gomme adragant , ou gomme arabique broyée & 
paflée par le tamis quatreonces,camphre diffouds 
dedans vne demie chopine d’eau de vie,deux on- 


ces, falpetre vne liure & demie, foulfre vne dermie 
| Vs 
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liure, verre groflierement pilé,quatre onces,auec 
vne once & demie d'ambreblanc, & deux onces 
_d’orpiment. Cela faic vn beau feu, Il durera d'a- 
uantage, Gi vous difloudez la gomme : mais le 
feu n’en eft fi beau. | 
Les feuls morceaux de camphre eftans allumez 
font vn feu extremement clair. Toutes ces Eftoi- 
les fe mettent en morceaux bien deffeichez , de- 
dans les teites defdires fuzées : mais illes faut en- 
uelopper de chanvre , & la broüiller dedans la 
poudre battué auant que de [es y mectre Si vous 
enf:rmez des petits perards de fer dedans ces 
‘Eitoiles , elles Icur feronc donner vne fcopeterie 
enl’air, Comme vous ferez reprefenter vne co- 
mete, fi vousenfermez dedans vne grofle Eftoile 
vo canal, ayant {on orifice eftroit d'vn cofte,com- 
me vne petite fuzée , & l'empliffez de {a compo- 
fitionlence le bout plus eftroit de ce petit canal, 
eftant au dehors de l'Eftoile,& posé du cofté des 
tepiis internes de ladire fuzée. M 
Les teftes des groffes fuzées font quelquefois 
remplies de plufeurs petits ferpenteaux, (ce font 
rres-petites fuzees , emplies de là compoñtion 
des fuzées , de quatre onces, & n'ont point de 
baguettes ) & les fair beau voir viruolter en l'air. 
L'on enferme aufhi fouuent des eftoiles petites, 
ou des petits morceaux de camphre dedans les 
reftes de les ferpenteaux, au des petits perards , & 
cela recrée fort les afliftans. Si vous mettez de- 
dans les teftes des grofès fuzées du parchemin 
“couppé en petit filet long , ou des cordes de 
luth , ou des petits fils de fer faits en forme de 
chiffre, & que cela, foit trempé dedans force 
| camphre 
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camphre Hours en peu'd'eau de vie. Ils n'au- 
ront moins de contentemens. 
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L y a diuerfes façons de fuzées qu’on faitvoler 
Fe des cordes, & ornées de plufieurs figures:Il 
y en a aufli de fimples & de composces.Les fim- 
ples font emplies dé leur compofition, iufques au 
milieu Puis l’on met vne petite rotule,ou vne fe- 
paration de lacompofition,& l'on fait vn trou au 
deffous de celte feparation, qui cotrefpond : vn 

oft 


ni) 
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fon petit canal plein de compofition , qui fe va 


: terminer à l’autre bout de Jadite fuzée , laquelle 


eft aufi emplie tellement que le feu eftant finy au 
milieu du chemin, il allume l’autre bout de la fu- 


zée; & la fait retrograder, Comme il fe void par 


h figuse, laquelle reprefente aufli vae double fu 
ace, ayant la tefte de l’vne attachée contre le col 
de l'äutre , couuérte d'vne chappe de toille cirée, 
ou autre chofe pour empefcher le feu : & font le 
mefine effet que la precedente.Ces fuzées font at- 
tachées à vn petit Canal de rofeau , qui reçoit la 
corde. Deces fusées fe font les dragons, ferpents 
& autres figures d’animaux.il faut à ceux-cy deux 
ourrois fuzées , comme fous les aifles & fur le 
dos. Et font portées par cordes diuerfes & anne- 
lets. À ces corps l'on donne diuerfes couleurs ; & 
fi l’on peut mettre des chandelles de cire dedans 
leurs creux , carilsne font couucrts que de papier 
huilé depuis qu'ils font faits. Cela recrée fort. 
Les celtes de toures fortes de fusées peuuent eftre 
remplies de compofñtions diuerfes, outre celles 
que nous auonsfpecifiées : Comme de pluye d'or, 
de plufeurs morceaux de roche à feu , des longs 
cheueux trempez dedons icelle lors qu'elle eft 
fonduë,des noilettes vuides , & emplies de com- 


pofition defuzée ; & fi Jes fuzées font groffes,des 
balles fantantes que nous defcrirons cy-apres, & 


d'vneinfinité d’autres chofes recteatiues. Specia- 
lement aux fuzées qui ont des branches d’épines 
couuertes de roche à feu, au lieu de la baguette, 
D'autant que cela ferc pluftoft à mettre lefeu en 
quelque lie qu’autrement. Encore que cela 
puiffe recreer fans faire dommage. : 


Des 
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Des combats nocturnes. 


GuaveVIL 


Es rondaches, les cimeterres, lesmafles à feu, 
Ales gourdines , & chofes femblables font les 
“armes dequoy fe fontles combats dé nuit. Les 

gourdines font comme mafles feu, ( entre lef- 
quelles aufli nous les reprefentons ) & fonc côn- 
ftruires auec vne forte de panier, plein de petites 
fuzées, collées & accommodées en ligne {pirale, 
afinque le feu s’y puiffe prendre l’vne apres l’au- 
tre,& Les enuoyer par l'air en roulant & s’éclatant 

Les 
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Les mañles à feu {ont diuertes,& en faifons detrois 
fortes, l'vne en coquille fpirale, l'autre oblongue;, 
… &l'aucre en mafle. Toutes ces mafles {ont creu- 
fes, pour mettre de la compoñtion,®& fonc percées 
en diucrs lieux, qui reçoiuent des fuzées qui font 
colices, & (ont alluméesen diuers temps, par la 
compolition interne.Les cimererres fonc debois, 
faits en coutelas courbez , ayancle dos large & 
creux pour receuoir plufeurs fuzées ,la cefte d’v- 
ne pres le col de l'autre , bien collées & arreftces: 
afin que le feu ayant confommé la matiere d’vne, 
Faurre en foit allumée. Lesrondaches font plan- 
ches de bois rondes, ou en efcuffons , lefquelles 
font canclées en lignes fpirales, pour y mettre de 
Famorce à poster le feu d'vne fuzée à l’autre. Ce- 
fte planche eft couuerce d’une fubrile couuerture 
de bois, ou de carton, percée aufñli en ligne fpira- 
le , pour coller Îes fuzées à l'endroit de la ligne 
canelée. Deux hommes avant chacun vn de ces 
coutelas en main, auec la rondache, & quelques 
autres hommes armez de mafles, fi l’on veut em- 
plic l'air d'auantage de flammes volantes auront 
de la roche à feu allumée dans vn creufet en vre 
grande place , l’vn defquels allumera fon coute- 
las en la roche: & allumera du bout de {on cou- 
telas, le bout du coutelas de l’autre. Cela eftant 
allumé il ne faudra que s’efcoüer les bras de bas 
enbaut, &ils feront vn beau fpectacle : car l'ait 
femblera eftre plein de ammefches & de langues 
de feu. Le Soleil à feu eft auffi en vfage en ces 
combars, lequel eft fait en forme de TouË , telle 
qu'il fe void reprefenté en la figure fuiuante , 
chap. huiéte gi: 
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 FOus reprefentons trois fortes de rouës mo- 
Ni, entre Les feux mobiles f fçauoir-vne 
ronde, vne à plufieurs pans,& ces deux font pro- 
pres pour monter ou defcendre par vne corde, à 
fi d'allumer quelque artifice, & la troifiefme eft 
plate,pour fe mouuoir fur vn pal, Toures ces rouës 
font armées de fuzées,la fin d’vnc'defquelles allu- 
me le commencement de l’autre.Le feu fair rour- 
ner en rond ces rouës. Et la ronde eft celle que cy- 
deuant nous auons appellé foleil defeu. Si cette 


ms w 


1ouE 


à FE Aa 


F 
Ra 


VE. 


: 
Ju 


2% À 
ARE 
ns % 
ARE 
e MPa] 


Re 


90 Troifiefine part.des Recrea. Mathe. 

rouë eft pofée fur vn pal, ayant vne largeur at 
deffous de la rouëé, pour empefcher qu’elle n’ap- 
proche pres de celuy qui la porte, elle tournera 


& reprefentera vn foleil aux combats de nuit. 
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De dinerfes lances à feu. 


C x À PU EX 


Es lances à feu, feruent fouuent aux combats 
nocturnes, tant pour ejaculer des fuzées, que 
pour faire vne fcopererie. Ces lances {ont des tuy- 
aux ou canons de bois creux, & percez en diuers 
endroits, pour contenir les fuzées ou les perards 
| - qu'on 
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qu'on y applique, felon que la figure vous repres 


{ente de dinerles fortes,& fur le model defquelles 


il eft facile d'en inuenter & adjoufter d’autres. 


Ces bois creux fonc emimanchez auec debons ba- 


ftons bien retenus, pour n'éfchapper parles mou- 
uemens violens des apiflans. | ” 


Le Canon 2.contienten diuers trous des fuzées 


qui fautent en l'air à mefure que lacompofition 


qui eft au creu les allume: Le Canon r.eft plein de 


compofition en fon creu ; & percéen plufeurs 
lieux en ligne fpirale, en chacun trou Îe bois cft 
diminué auec vne gouge demie ronde, pour faire 
vné capacité pour y loger des tuyaux de carton 
pleins de poudre fine, couuerts de tous coftez dé 
poix noire , excepté vn petit trou d'amorce. Fous 
ces petards feront donc attachez en ces creux,auec 
de la poix noire comme deflus; Et quand le feu 
mis en la compofition abordera eh l'endroit d'i- 
ceux. ils feront alumez , & donneront leurs coups 
tandis que le feu du canal s’efpuifera: L'autre Ca- 
non 3. eft vn canal fimplement creu : Mais il eft 


emply lié fur lit de poudre grainée, & de com- 


polition lente. Entre lefqucls il ya vne roüelle de 
carton percée du diametre dudir creu,auec vne de 
drap furpaffant le bord , &c.vn canal de fer blanc, 
de la groffeur d'vn fer d’efguillecte. Ainfi que la 


. Kgure le monftre. Ces roüclles fe colleronc furla 
- compofition contre les parois duditcreu. Quand : 


le feu vient de laditecompofition au cañal(lequel 
en eft plein) il eft porté à la poudre, laquelle don- 


‘me fon coup,enallumant la feconde compofition; 
re , : DE À a * , 

continuantainfi tant que ledit canal eft vuidé, : 

Mais fi vons voulez que l’vne de ces lances 


po 
DA 


anti 


à Fe: 


‘ $ He ÿ 
ein e part. des Recrea. Matbe. 
jette en vn inftant diuerfes fuzées. Difpolez fon 
fonds, qu’il foit plein de compofition,auec vn Ca- 
nal de carton plein d’icelle ,pofé au long du bois 
en l'interieur + empliffez cour le refte du creux des 
fuzées ; puis Les couurez bien ( moyennant que 
_ voftre canal paroille ) mettez de la compofition 
delus , & chargez le refte de telle façon que vous 
jugerez eftre commode ,& à choifir, Le feu ayant 
rencontré le canal,penetreraiufques au fonds , &e 


- fera efleuer toutes les fuzées. La lanceietrera en- 


cor vne balle à feu , auec tour cecy, ledit canal 
patfe plus bas , ayant vntrou pour brufler l'amorce 
de la compofition des fuzées, 8 que filedit canal 


pourfuiue iufques à vn autre liét de compofition. 


Entre quoy fera ladite balle. Ces feux font du 
nombre des compofez & mobils. 


+ 4 é 


4 Des balles à feu. 
C H A P. a 


. 
à 


FE: toutes les balles mobiles, nous auons 


choifiles trois fuiuavtes, pour feruir defchan- 


tillon à ceux qui en defireiont faire d’autres. La 
premiere eft faicte de plufieurs petites fuzée , ac- 
tachées la refte d'vne contre le col de l’autre:puis 
le globe eftant Fait , & couuert des deuxdemis gle- 
bes de papier bien aglutinez de poix noire (excep- 
té le trou pour mettre le feu en la premiere fuzke) 
 foit allumé: Cefte balle roulera parterre entreles 
jambes des afliftans. Lafecondé femblera courit 
çà & là en l'air, fi vous prenez vn canal de fer dù 
Diamertréde voftreballe percéeen plufieurs lie ux 


enfes enuirons ,comme en ligne fpirale ; contre 


lequel il faudra conioindre autant de petits perards 
de carton ( comme la figutele monftre) qu'il y er 


E 
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pourra auoir. Faictes vn globe decela , & le cou 


‘urez comme deflus , ne laillant qu’vn trou au ca- 


nal, qui fera plein de poudre pillée, fouifre, & vn: 
peu de charbon. Certe balle allumée foit jettée 
dans vn mortier promptement, ou lenuoyez en 
l'air dedans latelte d’une fuzée, & il femblera 
qu'elle foit portée ça& là, ( à caufe du mouue- 
ment defdics perards) & donnera plufeurs coups 
eu l'air. La troifiefme eft Ja pluye d’or, de laquelle 
nous ne traiétons pour Le prelent , pour eftre affez 
commune, | 


SE ee 


Des feux immobils. 
CHirext 


Es feux de joye immobils, font de diverfes 

forces : Mais nous nous contenterons d’en ef- 
crire de plufeurs vn peu. Entre les feux immobils 
& de recréation , nouscomptons les colloffes , ar- 
cades, pyramides; carroffes à feu , chars de triom- 
phes & leurs femblables, Lefquels fonc couuerts 
deroche à feu , ornez de diuers feux artificiels. 


_ Comme pots à feu , qui produifent en l'air plu- 


fieurs impreflions & figures , des fuzées fimples 
& doubles,des eftoiles, chiffres, & zutres chofes. 
Les bancs armez de diuerles fuzées, les Aambeaux 
de fenteur,les oyfeaux de cypres,les feux à larter- 
ne,les chandelles de diuers vlages.Et faudroireftre 
top prolixe pour fpecifier par le menu les compo- 
fitions de tout ce qui appartient aux feux immo- 
bils.. Encor moins reprefener Les figures de ces 

\ A "1 not - 
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chofes. Parce qu’elles font faictes felon l’imagi- 
nation &la volonté de ceux qui les conftruifent, 
Ce qui fera caufe que nous n’appliqueronsicy au- 
- cunes deces ffpures. Parce que amplement nous 
auons parlé‘ des feux: Nous donneronsfeulemenc 
en ce lieu la defcriprion des feux de fenteurspour 
former tel corps qu'on voudra. | | 


Des feux de Jeuteur. 


Prenez ftyrax, benjoin, & fandarac , de chacun 
. deux onces, encens, oliban & smaftix , de chacun 
ÿne once, tamach vne once & demie, de charbon 

doux trois, .cloux de girofle, vne once & deux tre- 
_zeaux. Le tout en poudre fubrile foit meflé auec 
gomme adragant, difloudre en eau de rofe, pour 
en former des paftilles de telle groffeur qu’on de- 
fire. L 

_ Sic'eft pour mettre dedans quelque lanterne. 
de fer, pour allumer dedans vne ruë , lors qu'vn 
grand Seigneury veut pañler la nuict, il faudra 
mefler ces poudres, auec dela therebentine, deux. 
liures de poix raifine : mais fi c'eft pour faire des 
flambeaux , à faudra joindre lefdites poudres, 
_auec la cire , fa poix refine , & vn peu de poix 

blanches, ‘oi à 
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Des feux qui œerent dedans © deffus eee 


or es eaux. 
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Né: auons traité par cy-deuant descompo- 
À Nürions de pluleurs feux qui operent dedans 
les eaux , & fur icelles : auquel lieu, l’on pourra 
auoir recours pout les compofitions des feuxque 
nous defrons de faire voir en ce lieu. Nous faifons 
donc voir icy vne figure pour toutes ,d'vne pira- 
mide armée de diuerfes fuzées, & en diuers efta-. 
ges , auec vne boule au comble d’icelle’, pleine 
d’autres petites fuzées chargées les vnes d’eftoii- 
les, les autres de ce qu’on vondra. Cefke pyramide 
eft de bois ; affife fur vn ae barreaux pour la 
fupporter de part & d'autre d'idelle;noës reprefen- 
tons aufli desballés pour brufler dans eau, de di- 
uerfes fortes.Entre lefquelles eft vne balle armée de 
plufeurs petards de éarton, Ces petards font ÉR 
| Re us 
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fus, oucollez, & couuerts de poix,quand ils fonc 
emplis de fine poudre, puis l’on fait yn pertuis dans 
iceuxiufques à la poudre , pour les adapter contre 
yne ballé de bois creufe & longuette; pleine de 
compofition propfe pour brufler dans les eaux, 
comtne eft la fuiuante. Prenez maftic, vne pait,en- 
cens blanc , vernix en larme, foulfre,camphre, & 
poudre d’arquebufe , de chacun trois parts colo- 
phone deux parts , neuf de falpetre. Le camphre 
fera mis en poudre auecle foulphre (ou auec du 
fel) cour le refte foir pille & tamifle , puis mefle 
auec huile perrolle , pour vn peu cftre humecté. 
Contre cefte boule feront plufieurs pertuis, COR.- 
me pour paffer vh tuyau de plume : A l'endroit 
defuels le bois de la boule fera caué ; jufques au- 
prés dudit creux, ces petards y {eronc collez, puis 
couuerts de poix noire partout. Au lieu d’iceux 
l'an y pourra mettre des petites balles à feu , faites 
dé coille, emplie de la fufdite compolition,ët.con* 
uertes de poix, en y faifantvntrou d'amorce, &c 
‘adaptées comme les petards fufcripts. Nous repre- 
fenrons encor:vne balle longue detrois quarts de 
pied, & creufe pour y loger la com pofition precc- 
dente : Sur cefte compolirion l'on fait plufieurs 
fuzées ou ferpenreaux, pour emplir toute la ca- 
uité: ces.fuzées font coauértes de toille cirée & 
collée contre les parois externes de ladite balle. 
Au fondsdecefte balle,eft vn canal oblique,;emply 
de la mefme compofition, lequel, peut venit au ni- 
ueau de l’eau,le cotrepoids{pour la tenir dioicte) y 
eftanc obferué. Le feu y eftantmis,& la balle ieriée 
en l’eau, elle brufle la compoñtion qui eft au def- 
(us des fuzées : & quand le feu arriue à icelles, il 
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les enuoye en l’air,& tombent fur la furface de Pair 
auécadmiration des afh1ftans. 

Nous reprefenronsaufli vne balle fimple, faire 
en poire ,auec vn manche creux. À cefté balle 
_creufe, l’on met quelque morcéaux de fer, plomb, 
ou autres corps pefans, pour luy donner du con- 
trepois. Le relte du creux eft plein de la fufdire 
compoftion, puis le manche creuxen eft remply, 
enfemble dela poudre pilée. Puis le rout eft cou- 
uert de poix noire. Le feu cftant mis l'on latien- 
draiufques à ce qu’elle fiflera fort » puis la rejet- 


terez en l'eau. | 

Mais fi vous defirez qu’vne balle brufle au 
fonds de l'eau , empliflez vn fachet de toile auec 

ce qui s'enfuit, . | “ 
Prenez foulfre vne demie liure, poudre non 
_grainée neufonces, falperre bien affine vne livre 
& demie, camphre deux onces , vif argent mis en 
poudre auec le foulfte, vne once. Le tout en pou- 
dfe tamifsée, foirmeflé auec la main,& vo peu hu- 
meétc d'huile pegrolle,ou de Hin.La balle en eftane 
bien emplie & ferrée, le trou foic coufu, la balle 
atrondie, & couuerte de poix de tous coftez. Fai- 
zes vntrou dans icelle,qu'emplirez de poudre bat- 
tuë, & liezauec fil defer,du plomb,ouvnepier- 
€. Allumez lamorce quand vous voudrez. Et 

alors qu'elle fferajettez-l dedans Peau. 

Toutes ces compofñrions feront afleurces , & 
n'en donnerons à prefent point d’autres Lefquel- 
les pourront feruir à toures fortes de feux que Fon 
voudra faire brufler für l’eau. Les figures que nous 
auons icy apposées font en périr nombre;d'autante | 
_que chacun én peut baltir à fa fantailie ; & Te 
ne MAR OU Le PURE plate” | 


: 
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plaiftà vn, defplaift à l’autre. Cecy donc fufhra, 
puis que lefdites compofitions he manqueront ia- 
iais de produire l'effet dont nousauons allez am- 
plement traiéte, 4. 
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De quelques chofes recreatines, touchant 
les feux. | 


tr 
Couair NT 
| Ne fur les Commentaires de Philoftra- 


/ re, affirme quele vin enfermé dans vn buffer 
auquel l’airne puifle fortir,s’il eftmis dans vn plar, 
far vh rechaud plein de gros charbons allumez, 

pour en faire exhaler l'efprit,& le laïflez ainfi fans 
l'ouurir plufñeurs années, voire iufques à trente 
ans. Il fe fera que celuy qui l’ouurira, s'il a vne 
bougie allumée,& qu'il lamerte dedansce buffet, 

qu’elle fera paroifire en-iceluy, plufieurs figures 
d’eftoiles fort claires. Mais fi vous faites cuaporer 
_dél'eau de vie auec du camphre diffloud en celle 
: dans vne chambre bien fermée, & où il n’y aye 
d’autre feu que de charbon; le premier quiy en- 
trera auec vne chandelle allumée, fera eftonné ex- 
_irmement. Car route la chambre paroïftra en feu 
- fort fubtil : mais de peu de durée 


Les chandelles trompeules font faites à demy 


de poudre grainée, amafséeauec fort peu de fuif 
pour la lier feulemenr, puis cefte moitié inferieure 
formée en chandelle, là deffus fera fait auec fuif 
ou cire, le lumignon ordinaire, Le feu ayant con- 
fummé la matiere infques à la poudre, elle {era 
NPALE | TAN S 
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lumée:: Non fans grand bruit & eftonnemenr: 
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Des autres feux recreatifs. 
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# Es lieux ätuez pres des riuieres, oude quel- 
+ eftangs , font propres à faire fur 
iceux plufieurs feux de recreation: Ers’il eft ne- 
cellaire d'y faire quelque chofe de beau , cela fe 
faié fur des bateaux , fur lefquels fonrerivez des 
maifonnertes de bois,ou quelques petits chafteaux 
pour fESCHOit en leur exterieur diuerfes forces de 
| de fuzces 
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fuzées, Ainfi que la figure le reprefente. Et dedans 
leur interieur, l'en y peut faire iouérdiuets feux, 
diuers-petards , ietter plufeurs grenades fimples, 
des balles à feu pour brufler dans l’eau, des ferpen- 
teaux & autres chofes. Et fouuent l’vn de ces Cha- 
feaux eft accaqué par ceux qui. regarde l'autre, 
auec Lances à feu, Coutelas Rondaches, Maffes, 
& autres feux artificiels , feruants aux combats 
nocturnes, Ce qui donne beaucoup de contente- 
mentaux yeux {pettateurs, & fouuentfe biuflent 
l’vn l’autre, par des fuzées iertées dextrement d vn 
bateau {ur vn autre. Or d'autant que cefte dexte- 
ritéeft propre à la guerre canr pour brufler des 
Nauires , maifons , ou pour autre chofe , nous 
auonsfait vn petit chapitre à part ; du moyen de 
irer droitement vne fuzée, d’vn lieuen vnautre. 
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Comme l'on peut tirer droitement Une fuXée 


OriXontalenent, 04 autrement. 
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fTÉcy cft propre à vne gageure : I] faut auoit 
Éoe de fuzée bien affeurée,(elon 
le poids & groffèur que vous luy voulez donner, 
afn de ne faillit en voftre entreprife. Difpolez 
voftre dite fuzée , montée auec fa baguette bien 
proprement ; fur vne-planche polie, & qui puifle 
aller en bofculant & tournant à voftte volonté, 
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Ainfi qué vous pourrez voir par la figure que nous 
Vous reprefentons. Cefte planche foit montée fur 
va trepied, ayant vne courte cheuillette pour ioüer 
& entrer facilement dedans vn trou faiét en ladite 
planche, Puis vifez & mirezoù il vous plaira, & 
afleurez la planche fans qu’elle fe puiffe mouuoir. 
Âmorcez & mettez le feu , elle ira droit au lieu 
defiré,pourueu que la compofition foit bonne, & 
que la diftance ne foit fi grande que le feu ( à fau- 
te dematiere ) ne la puifle porter. 


Des feux mounans [ur les eaux. 
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MyAr cefte prelente figure nous vous donnons 
vne balle farcie : Laquelle compoléc d'autres 
petites 
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petires balles femées tout autour , & pleines de 
compofition , lefquelles rendenr .vn merueilleux 
: & admirable effet. I] fauc auoir des petits canaux 
de fer blanc, commedes tres-petits entonnoirs, 
le ‘plus gros defquels ne doit eftre plus efpois 
qu'vne petite chaftaigne. Ces canaux font percez 
enplufieurs lieux,aux trous defquels font adaprées 
des petites balles pleines de.compofition de feu 
pour eau , ainfi que deuant nous auons traicte. 
Toutes ces petites balles feront percées fort, pro- 
fondement, & affez largement , bien couuertes 
de poix, excepté ce trou, dans lequel au commen- 
_cement. {era mis vn peu de poudre non bartuë. 
Ces canaux feront emplis de compofition lente; 
. mais propre à brufler en l'eau , ramaffez enfemble 
pour eu faire vn globe, & les trous des cahaüx cor- 
refpondront aux trous des petites balles. Coiurez 
le tout de poix noire & de fuif de mouton, percez 
cefte balle à l'endroit du plus grand canal, (auquel 
tous les autres doiuent correfpondre }) iufques à 
ladite compofition , & la iettez en l’eau quañd 
elle commencera à fiffler. Le feu venant à l'endroit 
des pertuis alluméra la poudre grainée, laquelle 
fera feparet & voler çà & [à tantoft vne petite bal- 
le ou deux , ou trois , ou quatre, ou plus, felon 
Ja compofition , & ladite poudre grainéé en allu- 
mera encor d'autres. Lelquelles brufleront toutes 
dedans l’eau, auec cftonnement & au grand con- 
tentement de ceux qui s’y trouueront.  : + 
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ADP AD ten ein de ne vne fuzée qui 
s’allamera dans l'eau , y bruflera infques à 
la moitié de [2 durée , & dela prendra Le 
haut de l'air d'une viflefe incroyable : & 
toutes-fois n'y entrera que d'une feule & 
mejme PU tion. 
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| p°* paruenir à vne exige operation de cefte 
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Cartoches efgales, par la voye qui a efté enfeignée 
dans le traicté des fuzées, chap. 3. les remplir de la 
nyilleure compofition qu’on pourra choifit parmÿ 
Ja grande diuerfiré qui a efté cy-deuant énfeignée: 
Puis les ioindre l’vn à l'autreauec de la colle, feu-. 
lement par le milieuC én forte quéle Feu puifle 
aller librement del’vncen l’autre , eftant premie- 
rementalluméen À. & paruenu en B.{e commu 
niquant de l'yn à l’autre,par le moÿen d'vne petite 
cañulle ou conduit, foit de plume ou de rofcau: 
mais couuert de papier, & appliqué fidextrement, 
que l’eau ne puille éftaindre le feu (laquelle doit 
eftre faire de cette facon ) célafait, vousattache- 
rez vos deux fuzées à vne houflineen D.qui les 
puille -mertre en equilibre , eftant de longueur & 
de groffeur proportionné à leur pefanteut : Puis 
vous aurez vne fifcelle qui fera notice en G. aura 
vnanneau H. où pendra vne balle d’arquebufe, & 
{era arreftée d'vne aiguille ou fil de fer, trauerfant 
la baguette comme L. L. à prefenr, vous mettez 
voftre fuzéc dans l’eau la queuë en bas, & que 
vous l’allumiez par À. elle n’en fortira point, 1uf- 
ques à ce que le feu paruenu en B, fe coule dans 
l'autre par B. Car alors fuiuant fa natureîle inclina- 
tion, de monter en haut pour trouuer {on centre; 
ilpartira celte feconde fuzée droit en Pair ; qui 
laiflera l’autre dans l’eau , parl'effort qu'elle fera 
en partant, à l’aide de cefle balle ; qui prendra à là 
ffcelle fu/dite) l'empefchera de la fuiure par fa pe- 
fañteure ui, : Etuis 
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MTABLE 
DES PROBLEMES 
contenus en la premiere Partie des 
Recreations Mathematiques. , 


PROPEZE ME 1 


5 E viner le nombre que quelqu’vn 
auroit pense. 4 
2 Reprefenteren vne chambre clo: 
{e tout ce qui fe paffe par dehors. 
. 8 &)9 
$ Dire combien pefe vn coup de poing , dé 
. marteau , ou de hache,au prix de ce qu'il pe- 
feroit s’il éftoic en repos,& fans frapper. 11 
à  Rompre vn bafton fur deux verres plein d'eau 
fans les cafler, ny verfer l’eau ; ou bien fur 


deux feftu de paille, fans les rompre, 13 
$ Le moyen de faire vne carte Geographique 
_ dans leparterre d'vn Prince, 14 


6 . Faire que trois baftons ; trois coufteaux, ou 
femblable corps s'entrefupportenten l'air, fans 
eftre liez, ou apuyez d’atitre chofe que d'eux éd 
mefmessit (a nt 6 

3 Difpofer autant d'hommes, où d’autres cho- 
fes qu’on voudra, en telle forte que rejettant 
toufiours d'ordre le 6. 9. 10, où le rancifme 
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qu'on voudra, iuiques à vn certain nombre, . 
reftant feulement ceux qu’il vous plaira. 17 

8 Detroischofes, & detrois perfonnes propo- 
fées, deuiner quelle chofe aura efté prife par 
chaque perfonne. Fe 20 

9 Partager également 8. pinces de vin, n'ayant 
que ces trois vafes inégaux , l'vn de 8. l'autre 


de ç. & le dernier de trois. 23 
10 Faire qu’vn bafton fe tienne droiét deflus le 
bout du doigt , fans tomber. 24 


11 Mettre vne pierre aufli groffe qu'vne meule 
de moulin fur la pointe d’vne aiguille, fans 
qu’elle tombe , rompe , ou plie aucunement 
l'aiguille, es 2 


- - 12 Pour danfer trois coufteaux fur la pointe d’v- 
-  neaïiguille, | 26 
13 Peferla fumée qui exhale de quelque corps 


combuftible que ce foit. 27 


14 Des trois maiftres , & crois valers. 29 
15 Du loup, dela chevre,& du chou. 29 


16 De plufeurs chofes difpofces enrond ,ouen 
quelqu’autre façon deuiner celle qu'on au- 


ra penfé , ou toucheéà voftre in{çeu. 30 ! 
17 Faire vne porte qui fe puifle ouurir de cofté & 
d'autre. No à 31 


18 Faire qu’vn fceau tout plein d'eau fe fouftien- 


_né(paur ainfidire ) foy-mefme , au bout de : 
quelque bafton. NN 32 


‘#9 D'vne boule trom peufe au jeu dequilles. 33 
20 Le moyen de partager vne pomme en 2. 4.8, 


pri PT " + rt PF , vf 
— & femblera partie fans rompre l'efcorce. 34 
11 Trouuer le nombre que quelqu'vn aura pen- 
4 épi ; fé, 


à 


| Table des Problemes. 
fé fans qu’on luy faffe aucun interrogat,certai- 
nes operations eftant acheuées. ‘ .: ibid: 


22 Faire paller vn mefme corps dur & inflexible 
par deux trous bien diuers, l'vn circulaire, l’au- 
tre carré quadrangulaire , ou triangulaire , À 
condition qu'il les rempliffe inftement en pa- 
faite 36. & 37 

23 Faire pafler à mefine condition que deflus vn 


mefine corps par trois fortes de trous, lvn cir- 


culaire, l’autre carré, ou quadraculaire de telle 
longueur qu'on voudra , &le criofiefme en 

$ oualle. 19 
14 Deuinæ Le nombre que quelqu’vn auroit pen- 
{é d'vneautre façon que par cy deuanr. 40 


25 Deuiner plufeurs nombres enfemble que * 


quelqu'vn, ou diuerfes perfonnes auront pen- 
fe. 42 


26 Comment eft-ce qu'vn homme peut auoir en 


mefine remps la refte en haurt, & les pieds en 
Haut ,encore qu'il ne foit qu’en vne place. 43 
27 Le moyen de faire vne elchelle par laquelle 
deux hommes montent en mefime temps , de 
façon neantmoins qu'ils tendent à deux ther- 
mes diametrelement oppolez. | 44 
23 Gomme fe peut-il faire qu’vn homme qui n'a 
qu’vn vergé de terte , ce vante de poutoi. 
marcher par fon heritage en droite ligne pa 
l'efpace de plus de 1700. lieuës Françoiles” 


ibid. 


19 Dire à quelqu'vn le nombre qu'il penfe apres 


quelque operation faite » fans luy rien deman= 


der Q K Lu ji % 
ù MR 


45. 
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30 Le jeu des deux chofes diuerles. 46 
31 Deux nombres eftanr propolez , Fvn pair & 
l'autre impair, deuiner de deux perfonnes le- 
quel d’iceux chacun aura choifi. 47 
32 Décrire vn cercle par trois poinéts donnez, 
difpofez en telle façon qu’on voudra,pourueu 
feulement qu'il ne fafle pas vne mefme ligne 
droicte. 49 
33 Changer vn cercle en vn parfait carré, fans 
rien adioufter ny diminuer. fo 
34 Auec vn mefme compas , & mefime ouuertu- 
re d'iceluy , décrire deux , voire tant qu’en 
voudra de cercles inégaux, & en telle propor- 


 " tionqu'il vous plaicra, plus grands , ou plus 


… petits, iufques à l'infiny. as S! 
35 Deuiner plufieurs nombfes penfez, pourueu 
que chacun d’iceux foit moindre que dix. $3 
36 Du jeu de l'anneau. 4 
37 Le jeu de 3. 4. ou plufieurs dez. 56 
38 Le moyen de faire boüillir fans feu, & trem- 
blerauec bruit l’eau, auec Le verre qui la con- 
tient. | à s7 
39 D'vn gentil vafe qui tiendra l’eau , ou le vin 
qu'on y verfe , moyennant. qu’on l’empliffe 
iufques à vne certaine hauteur , mais fi on : | 
J'emplit vn peu plus haut rout fe vuide iuf 
quesaufonds. à 58 
40 Gaillardife d'Oprique. 6o 
41 D'vne façon de verre fort plaifanr, 006: 
42 Si quelqu'vn auoit autant de pieces de mon- 
" noye ; Ou d'autre chofc en l’vne dés maint, 
* comme en l'autre , Je moyen de‘deuiner com- 
| | bien 


LT 
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bien il y en a en tour. 6 
43 Plufeurs dez eftans jetrez, deuiner la fomme 
des poinéts qui en prouiennent. 3 
44 Le moyen de choifir fans difficulté ny doute, 
Ja boëtte pleine d’or , & laiffer celle qui eft 
pleine de plomb , quoy que l’vne & l’autre 
foient du tout femblable à l'exterieur , & aufli 
pefante l’vne que l'autre. 6$ 
45 Deux Globes d’égales pefanteur, & de divers 
metaux (comme d'or & de cuiure) eftans en- 
fermez dans vne boëtre B, G. {ouftenvé du 
poinét E. & mife en equilibre par vn contre- 
poids H, deuiner lequel des deux eft plus de 
l'examen D, E, | 69 
46 Le moyen de reprefenter icy bas diuers Iris, & 
figures d’Arc-en Ciel, 71 
47 Comment pourroit-on faire tout autour de 
la terre vn pont de pierre ,ou de bricque, qui 
_ faft fufpendu en l'air , faus arcade, ou appuy 
qui le fupporte, te Bi 43 
48 Comment cft-ce que toute l'eau du monde 
pourroit {ublifter en l'air, fans qu'vne feule 
goutte tombait fur terre. : | d0 74 
49 Comment fe pourroit-il faire que les eleméts 
 fuffent renuerfez ce deffus,deflous,& que n2- 
turéllement ils demeuraffent en tel cftat. 75 
so Le moyen de faire que toute la poudre du 
monde enfermée dans vne petite boule de 
papier, ou de verre , & embrafte de routes 
parts, ne puifferompre {a prifon. id 
$1 Treuuer vn nombre qui eftant diuifc par 
- deuxil refte r.eftant diuifé par 3. refteaüfli 1. 
FA . 
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& femblablement eftant diuifé par 4.ou f. ou 
6. il refte roufiours r. mais eftant diuifé par 7 
il ne refte rien. R 78 
2 Quelqu'vn ayant certain nombre de piftoles, 
 &lesayancpar mefgarde laiffé mefler parmy 
vn grand nombre d'autres piftoles qu'vn fien 
amy comptoit deuant luy , redemande fon or: 
mais pour luy rendre on veut fçauoir combien 
il en auoit ; luy répond qu'il n'en fçait rien au 
vray : mais qu'il eft bien affeuré que les con- 
tant deux à deux il en refte 1. les comptant 
trois à trois il en reftoit 2.les comptant quatre 
à quatre il en reftoit 3. comptant cinq à cinq 
refloit 4. comprant fix à fix reftoient $. mais 
comptant fept à fept, il ne reftoit rien : L'on 
demande combien cét homme auoit de pifto- 
les. De ; 
53 Combien de poids pour le moins faudra-il 
employer pour pefer toute forte de corps; de- 
puis vne liure iufques à quarante, jufques à 
121. iufques364.&c. 80 
$4 D'vne balance laquelle eftant vuide femble 
” eflreiufte, parce que les baflins demeurent en 
equilibre, & neantmoins mettant 12. liures 
parexemple d’vn cofté, & 1 1. liures tant feu- 
lement de l’autre, elles demeurent encor en 
équilibre. : 'h 82 
çs Leuer vne bouteille auec vne paille. 84 
56 Comment voudriez-vous au milieu des bois, 
* & d’vn defert fans Soleil , fans eftoilles ; fans 
ombre, fans aiguille frottée d'aymant;trouuer | 
affeurement la ligne Meridienne , & lesquatre 

ù poinéts 
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poinéts Cardinaux du monde, qui font l'O- 
rient, l'Occident ,le Septentrion, & le Midy 
3$ | ONG “HER 
s7 Deuiner detrois perfonnes combien chacune 
aura pris de gectons, ou de cartes, ou d'autres 
vnitez. 87 
«8 Le moyen de faire vn concert de mufique à 
plufeurs parties, auec vne feule voix ; ou vn 
feul inftrument, | 88 
ç59 Décrire vne ouale tout d’vn coup ; auccle 
compas vulgaire. ; 90 
6o D'vne jolie façon de bource difcile à ou- 
urir. 92 


6x Queftion curieufe , f c'eft chofe plus diff- A 


cile & admirable de faire vn cercle parfait fans 
compas, que de trouuer le centre & ke milieu 
du cercle. 93 
62 Deuiner combien il y aura de poinéten trois 
cartes que quelqu’vn aura choifi. 96 
63 Deplufieurs cartes difpofées en diuers rangs, 
deuiner laquelle on aura penfe. 97 
64 Plufieurs cartes eftants propofées à plufieurs 
petfonnes , deuiner quelle carte chaque per- 
fonne aura penfé. 99 
65 Le moyen de faire vn inftrument qui face 
ouyt de loin, & bien clair, comme les lunet- 
tes de Gallilée font voir de loin & bien gros. 
pt tre 


66 Quand vne boullene p eur pañler par vntrou 


eft-ce la faute du trou où dela beulle, eft-ce 
que la boule foit trop groffe , ou lerrou trop 


| pesit. | à 102 


Y 4 
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67 D'yne lampe bien gentille qui ne s’efteint pas 
quand on la porte dans la poche ; & qu’on la 


roule parterre. 103 
68 Deuiner de pluféurs cartes celle que quel- 
qu'yn aura pensé. 104 


69 Trois femmes portent des pommes au mar- 
ché, la premiere en vent 20, la feconde 30. ia 
æroifiefme 40. elles vendent tout à mefme 
prix, & rapportent chacune mefme fomme; 
on demande comme cela fe peut faire. 106 

70 Auquel fe defcouurent quelques rares pro- 

_ prietez des nombres. à 107 

71 D’vne lampe excellente qui fe fournit elle 
mefme fon huile à melure qu'elle en à be- 


foin. 110 
72 Dujeu de quilles. 
73 Des Lunettes de plaifir. 114 
74 De l’aymant & des aiguilles qui en fontfai- 
ctes. É LrZ 


_ 7$ Des Æolipides ou boules à fouffler le feu. 
121]. | 
76 Du Thermometre ou inftryment pour me- 

furer les degrez de chaleur ou froidure qui 


fontenFair. 124 
7 Des proportions du corps humain,des Ratuës 
Coloflales & Geants monftrueux. 127 
78 Du jeu de paume, de truc ou de billart , & 
… paille-maille, & autres femblables. 137 
39 Du jeu des Dames & des efchets. 139 


80 Faire trembler fenfiblement & à veué d'œil 
la corde d'yne viole fans que perfonne la tou- 
che, Du 149 

81 D'vn 
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81 D'vn tonneau qui contient trois liqueurs di- 
 uerfés , verfez par vn mefme bondon , & ti- 
_ rez par ynemefme broche fans aucun meflan- 


po. 142 
82 Des Miroirs ardens. 144 
83 Contenant plufieurs façons gaillardes en fa- 

çon d’arithmetique. 147 


34 Diuerfes expériences touchant les Miroirs. 


LS 

8$ De quelques Horloges bien gaillads. 168 

86 Les Gentils-hommes & Soldats verront vo- 
lontiers ce Probleme , qui contient 3. ou 4. 
queftions curieufes, 17$ 

87 Des progreffions & de la prodigieufe multi- 
plication des animaux, des plantes,des fruicts, 
de l'or, & de l'argent quand on vatoufiours 
augmentant par certaine proportion. 180, 

88 Des fontaines,machines, hydroliques , & au- 
tres experiences qui fe font auec l’eau , ou 
femblablé liqueur,en 20. façons diuerfes. 190 

89 Diuerfes queftions d’Arithmetique , & pre- 
migrement du nombre des grains de fable. 
214 

90 Procez facecieux entre Cajus & Sempronius 


far le fait des figures qu'on appelle IHfoperi- 


metres , ou d’efgal circuit. 221 

gt Contenant diuerfes queftions en matiere de 

Gofmographie. ‘à | | 216 
4 
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‘4 TADLE. ON 
DELA PARTIES 


PROBLEME LI 


R ouuer l’année Biffextile , la lettre 
Dominicale , & la lettre des Mois, 


PRÈS  Cn deux manieres. S 
2 Trouuernouuelle , & plaine Lune en cha- 

que Mois. è 7 
3  Ttouuer lalatitude du pays. idem. 
4  Trouuerle climat de chaque pays.”  $ 
ç “Faire vntriangle dont les crois angles feront 


efgaux à trois droicts contre l’axiome general 
qui dit quetout triangle lestrois angles font 
_ efgaux à deux droits. 11 
6 Diuifer vne ligne en autant de parties cfga- 
les qu’on voudra fans côpas & fans y voir.12 

7  Mener vneligne laquelle aura inclination à 
vne autre ligne & ne concurrera iamais con- 
tre l'axiome des paralelles. D 13 

8 Trouuer combien la terre eft plus grande 
que l’eau. : SAT R 14 
9 Obferuer la variation du bouffolle en cha- 
| quepays. | idem. | 


10 Trouuer en tout temps auec certitude _ de 


tous les noms de vent (elon les trente deux 

diuifions des Nautonniert. % 'r% 
11 Mefurer vne diftance inaccefible eomme vne 

riuie re fans la paffer auec le chappeau. 16, 


32 Melu. 
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12 Mefurer la hauteur d'vne tour ou d’vn arbre 
par le moyen de deux pailles fans autre for- 
malité. | FA 


© 
LL 


13 Trouuer le moyen de faire voir à vn jaloux 
dedans vne chambre ce que fait fa femme 
dans vne autre nonobftant l’interpofition de 
la muraille. 19 

14 Par le-moyen de deux miroirs plans faire 
voir vnimage volant en l'air ayant la refte en 
bas, à 22 

15 Difpofer deux miroirs plans en forte qu'vne 
petite quantité fe mulriplieiufques à vn grand 
nombre. 23 

16 Parle moyen d’vn miroir plan ayantle mouf- 
quet fur l'efpaule tirer aufli iuftement en vn 
blanc comme fi on le couchoit eniouE£. 35 

17 Auec vnechandelle & vn miroir caue fphe- 
rique porter vne lumiere fi loin dans la plus 
obfcure nuiét qu’on puiffe voir vn homme à 
demy quart de lieuë de là. D, 27 


F 


18 Efcrire des lettres contre vne muraille qui 


_ feront inegales & neantmoins paroiftront ef- 
ges. | 30 
19 Deguifer en forte vne figure comme vnetefte 
vn bras & vn corps tout entier qu'ils n'auront 
aucuuc proportion , les oreilles paroïftront 
longues comme celles de Midas , le nez com- 
me celuy d'vn Singe , & la bouche comme 
vne porte cochere & cepandant veuë d'vn 
certain point reuiédra en proportion iufte.32 
20 Faire qu'vn canon apres auoir tiré fe couure 
des batteries de l'ennemy. ou 24 

| | 21 Le 
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21 Le moyen de faire vn leuier fans fer, dont la 
la force fera tres-grande , cy*qu’vn homme 
feul pourra remettre vn Canon {ur fon flaf- 

que, ou leuer telautre poids qu’il voudra, 

36.4 : 

22 Faire vn Horloge auec vnefeulerouë. ! 37 

23 Par le moyen de deux rouës faire qu'vnen- 
fanc tirera tout feul pres d’vn muid d’eau à 
Ja fois, & que le fceau fe rennerfera de luy 
mefme pour ietter fon eau dans Wn auge , ou 

_ autre lieu qu’on voudra. D 38 

24 Faire vne efchelle de corde qui fe porte dans 
la pochette fort fecrettement, | 40 

2,5 Faire vne pompe dont la force fera merueil- 

: leufe pour legrand poids d’eau qu’vn homme 

_ feul pourra leuer. | fi 43 

26 Par le moyen d'vne-cyterne faire fortir con- 

. cinuellernent l’eau d’vn puits fans force & fans 


… le miniftere d'aucune pompe. 44 
27 Faire vnce fontaine boüillante qui jettera fon 
, eau fort haut. V1 46 


28 Vuider toute l’eau d’vne cifterne par lemoyé 
_ d'vn fiphon qui aura mouuemenc de luy 
_ mefme. | RE T 8 
29 Trouuer l’inuention de {yringuer vn petit ê. 
Jet d’eau fort haut par vn mouuement anthe- 
_matique , en forte qu’vn pot d'eau durera plus 

_ d'vne heure : Le HA 49 
30 Pratiquer excellemment la regeneration des 
fimples; lors que les plantes ne s’en peuuent 
‘tranfporter pour eftre cranfplancées à caufe de 
Li dre deslieux, es fi 


31 Fai 


at 
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31 Faire vn mouuement perpetuel infaillible 
combien qu'on ne l’aÿe iamais peu trouuer ny 
 hydrauliquement, ny par anthomathie.idem 
32 Inuention admirable pour faite l'arbre vege- 
tatif des Philofophes, où l’on rermarquera la 
croiffance à veuë d'œil. QT 
33 Faire la reprefenration du grand monde, _$4 
34 Faire marcher vn cone ouautre corps pirami- 
dal aucc quelque forme fuperficielle qu’on 
luy peut donner fur vne table, fans reflort ny 
autre mouuement artificiel,en fortequ'iltour- 
. noyera tout autour de la table , fans tombes 


& fans qu'on le deftourne du 
2$ Fauffer vne enclume d’vn coup de carabine, 
sé 


36 Rofir vn chapon porté dans vne bougette à 
larçon de la felle durant l'efpace de deux on 
trois lieuës,ou enuiron. idém, 

37 Faire tenir vne chandelle allumée dans l'eau 
quidurera trois fois plus qu’elle ne feroit. $7. 

48 Faire en forte que le vin le plus fameux & 
mal faifant ne pourra enyurer & nenuira pas 
mefme à vn malade. 58 

39 Faire deux petits marmoufets dont l'un allu- 
mera la chandelle, l'autre l'efteindra, 9 

40 Tenir du vin frais comme s’il eftoit enfermé 

_ dans vne caue au plus chand de l'Efté fans 
glace ou neige, & le portant mefme expolé au 
foleil à l’arçon de la Qi. ‘RS. co 

41 Faire vn ciment dur comme marbre qui refi- 
ftera à l'air & À l’eau (ans jamais fe diffoudre. 
idem, no he 

4 41 Fai 
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41 Faire fondre cout metail promptement {oit 
qu'il foit auec d’autres,ou qu’ilffoit feparement 
mefme dans vne coquille & fe merte fur le 
_ feu. MUR 0 61 
45 Tremper lefer oul’acier , où luy donner vne 
incroyable durote" Sat ei 61 
44 Faire prendre couleur d’ebene à toutes fortes 
debois , pourueu qu’il foit bien poly ; en 
forte qu'on s’y pourra tromper, 62 
45 Conferuer le feu cy long-cemps qu'on vou- 
dra, imitant le feu inextinguible des Veftales. 

Es | | 


Le CHAPITRE 


NES À maniere de faire poudre à canon: 
\\À Fa= À Er + Be à à PRE 

NS » Diuifon de cét Oeuure. 71 
© 3; Des fuzces &deleur ftruéture.73 


S Ÿ ne £ 
Des compoñtions des fuzées. 76 

 $ Des Eftoilles , & autreschofes que l'on met 
© aux ceftes des fuzées, 8i 


; & Desfuzees qui {ont portées pat des cordes. 


7: Des combats noéturnes, à 87 


8 Des Rouës à feu. 


Ait ttttete 
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9 Dediuerfeslances à feu. 90 
10 Des balles à fau. 92 
11 Des feux immobils. 94 
12 Des feux qui operent dedans & deflus les 


eaux. 9$ 
13 De quelque chofes recreatiues touchant les 
eux ee 24 
Des autres feux recreatifs, 100 

* Comme l’on peut tirer droitement vne fuzée 
Orizontalement , ou autrement, ‘102 
16 Des feux mouuans fur les eaux. 103 


,- Admirable inuention de faire vne fuzée qui 
s’allumera dans l’eau ,y bruflera iufques à la 
moitié de fa durée, & delà prendra le haut de 
l'air d'vne vitefle incroyable : & routesfois 
ny entrera que d’vne feule & mefme compo- 
fition. 10f 
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